
M. Tirudeau dépose le rapport du groupe de travail

Ottawa invité à créer 'Information-Canada'

D'Iberville Fortier

Le fédéra! 
n a pas 
de politique
d'information

OTTAWA (Le Devoir) - Le rapport 
déposé hier aux communes n'est pas ten­
dre à propos de l’information officielle 
au niveau fédéral II déclare: “Sans dou­
te avons-nous trouvé certaines réussites 
parmi les travaux des services d'infor­
mation Nous y avons surtout constaté 
des carences. Le gouvernement fédéral 
n’a pas de politique d’information. Il ne 
possède aucune institution propre à en 
assurer le développement ou Fapplica- 
tion éventuelle C’est en vain que l’on 
chercherait un ensemble de principes 
directeurs grâce auxquels il serait pos­
sible à des organismes centraux - Con­
seil du trésor, par exemple. Commis­
sion de la fonction publique ou encore 
Bureau du conseil privé d’imprimer 
une orientation aux efforts dispersés du 
gouvernement en ce domaine L'activité 
du gouvernement, en cette matière, est 
livrée tout entière au bon plaisir des di­
vers ministères ou organismes, chacun 
appliquant ses propres priorités et étant 
préoccupé de ses propres problèmes. 
Cette action se développe généralement 
sans unité, sans coordination On ne sait 
pas très bien où on va En vérité, con­
sidérée dans l'optique générale des 
grandes préoccupations ou des grands 
objectifs des pouvoirs publics, on nage 
souvent dans la contradiction ”

“Mais à qui doit-on, en définitive, 
reprocher cet état de choses9 Ni aux 
agents d’information, ni à leurs direc 
leurs, ni aux sous-mmistres, ni même 
à des abstractions telles que la vanité 
ou l’indépendance des divers ministères 
Non, c’est le régime même, le ’systè- 
me ”, qui est en cause C’est au sommet 
de la hiérarchie qu’il faut rechercher les 
responsables, dans les bureaux mêmes 
des premiers ministres ou de leurs mi­
nistres. seuls habilités à définir une po­
litique d ensemble ”

Voir page 6 : Le fédéral

OTTAWA (Le Devoir) Information 
Canada, tel est le nom que propose le 
groupe de travail sur l’information du 
gouvernement fédéral pour désigner un 
nouvel organisme dont U recommande la 
mise sur pied Le premier ministre, M 
Trudeau, a déposé hier, aux Commu­
nes, le rapport de ce groupe de travail 
qu’a présidé M D’Iberville Fortier 
L’actuel ambassadeur du Canada en Tu­
nisie était assisté daas cette tâche par 
M Bernard Ostry d’Ottawa, journaliste 
et réalisateur de télévision et par M 
Thomas Ford, journaliste de Toronto. 
Michel Roy, du DEVOIR et Dereck Bed- 
son, fonctionnaire du cabinet manitobam 
leur servaient de conseillers spéciaux

Le rapport déclare péremptoirement 
que le gouvernement fédéral n'a pas de 
politique d’information, même si les 
budgets des années 1969 et 1970 pre 
voient des dépenses de $148 millions 
destinées à assurer l'information gou­
vernementale

Outre la création d’un nouvel organis­
me - Information-Canada chargé de 
coordonner l’activité gouvernementale, 
le rapport propose qu’un ministre res­
ponsable de l information soit désigné 
H écarte cependant la suggestion de 
constituer un ministère de l'Informa­
tion “Chaque ministre est, dit-on, un 
ministre de l’information sans son pro­
pre ministère ’’

Partant du principe que “tout renfor­
cement de 1 appareil gouvernemental 
d information comporte un risque accru 
de manipulation de l’opinion publique , 
le rapport constate qu’il “doit s'ac­
compagner d’un renforcement parallè­
le de la participation du Parlement et 
de la population à l’élaboration et à la 
revision de la politique d'information"

En conséquence selon le rapport, le 
ministre responsable de l’information 
serait président d’un comité de minis­
tres qui serait “chargé de mettre au 
point des politiques d'information effi­
caces afin que le pouvoir exécutif soit 
désormais en mesure de traiter d une 
façon plus cohérente et avec un plus 
grand souci d économie toute la question 
des responsabilités fédérales en ce 
domaine’’.

En outre, le rapport prévoit une di­
vision des responsabilités en matière 
d’information entre deux ministres: le 
premier responsable de la politique, le 
second, du nouvel organisme Informa­
tion-Canada Un comité parlementaire 
devrait également exammer à chaque 
session la politique d'information mise 
en vigueur par le gouvernement durant 
une année écoulée, notamment par 
l'examen d’un rapport annuel qu'Infor- 
mation-Canada devrait présenter au 
Parlement

Le nouvel organisme proposé devrait 
comporter diverses sections dont une de 
“communications totales’ . une autre de 
“centre de référence”, de même qu’un 
service de “documentation Canada ’, un

service de l'information à l’étranger’’ 
des “services spéciaux d’information 
et devrait disposer notamment d'un 
service télégraphique de diffusion des 
nouvelles officielles

Ces recommandations s'inscrivent 
dans le prolongement de l’analyse de la 
situation présente “D n y a pas de 
quoi se réjouir incapacité des gou­
vernements successifs d’établir une 
politique générale d information, man­
que de coordination interministérielle, 
triomphe du cloisonnement des ser­
vices de chaque ministère, ignorance 
fréquente des publics auxquels est des­
tinée l'information, disparités notoires 
d'un ministère à l'autre, qne ce soit dans 
le moral du personnel ou les méthodes 
comptables, absence de normes re­
connues et acceptées qui permettraient 
aux A S I. (agents des services d’in­
formation) dévaluer leur rendement

Les membres du groupe de travail 
stigmatisent également les misères de 
la langue anglaise et française, la pré­
sentation graphique des publications, 
l'insuffisance des données statistiques 
pour l’analyse des coûts, le manque 
d’imagination dont le gouvernement 
fait preuve daas l’utilisation des librai­
ries de l’Imprimeur de la Reine, la len­
teur incroyable à obtenir les séries 

Voir paga 6 Information-Canada

■ Autres informations en page 14 sur 
le rapport du groupe de travail sur l’in­
formation au gouvernement fédéral.

Marasme de fa publicité 
du Canada à l'étranger

OTTAWA (Le Devoir) F’aute d’ob­
jectifs et de coordination, la publicité du 
Canada à l’étranger sombre actuelle­
ment dans un marasme Telle est la 
conclusion de l'étude faite à ce sujet par 
le groupe de travail sur l’information 
gouvernementale En conséquence, les 
experts dirigés par M D’Iberville For­
tier, ex-directeur de l'information au 
ministère des Affaires extérieures, re­
commandent que le département des 
Affaires extérieures devienne effective­
ment responsable pour l’ensemble du 
gouvernement des programmes d’infor­
mation à l'étranger 11 devrait être 
assisté dans cette tâche par un bureau 
de conseillers représentant les autres 
départements gouvernementaux et l’en- 
treprise privée

Le rapport souligne que le départe­
ment des Affaires extérieures a présen­
tement cette responsabilité mats que 
son action est paralysée par un manque 
de coordination La commission inter­
départementale sur l'information à 
l'étranger qui existe présentement ne 
dispose d'aucun personnel permanent En 
outre les autres départements ne sont 

s tenus de faire passer leur publicité 
l'étranger par l’entremise des Affai­

res extérieures
Donnant quelques exemples des résul­

tats de ce manque de coordination, le 
rapport cite les efforts faits depuis des 
années pour détruire l’image d'un Ca­
nada. pays de glace et de neige, patrie 
das Esquimaux et de la Police montée, 
de Maria Chapdeleine et de Rose-Marie

Alors même, souligne-t-on, que 4P

centenaire de la Confédération et l’Expo 
67 allaient contribuer à reléguer cette 
image aux oubliettes, le service exté­
rieur de Radio-Canada distribuait une 
brochure publicitaire relative aux émis­
sions sur le Centenaire montrant le par­
lement sous la neige, les champs de blé 
des Prairies, une partie de hockey, les 
Pères de la Confédération, un paysage 
d’hiver, le carrousel de la Gendarme 
rie royale, et un Indien en habit d appa­
rat

Manoeuvres militaires
Mettre la jeunesse au pas. voilà le voeu 

de bien des citoyens du Quebec.
Pour réaliser ce rêve, M. Claude C 

Gosselin, eu martial sursaut, vient de pro­
poser sa solution: elle consiste à astreindre 
les jeunes an service militaire obligatoire 
Où, comme nul ne l'ignore on sait inculquer 
la discipline qui fait la force des armées

Certains régiments canadiens possèdent 
la fine recette qui permet l'anglicisation sans 
délai des recrues qui entrent dans leurs 
rangs, le ministre des terres et forêts fera 
bien, d son idée est adoptée à Québec, de 
suggérer au premier ministre la promulga 
tion d’une nouvelle loi - par exemple un bill 
M qui donnerait le rboix aux patents d'en­
voyer leurs enfants dans la brigade de leur 
choix.

Louis-Martin TARI)

■ la météo
Généralamant nuagaus 
avac légéra possibilité 
d'avarsas 45 at 55 LE DEVOIR

Fais ce que dois

Voté en deuxième lecture: 89 à 5

Le bill 63 ira peut-être au 
comité de la constitution

Le télégramme le plus long.
Le discours du président Nixon sur le Vietnam a été 
approuvé par la très grande majorité des télégram­
mes reçus é la Maison-Blanche dans la nuit de lundi 
à mardi. Hier matin, M Nixon a tenu è poser pour 
les photographes, une quinzaine de paquets de télé­
grammes posés devant lui sur son bureau en acajou 
Un seul de ces paquets était composé de messages 
réclament le retrait immédiat de toutes les troupes

américaines du Vietnam, a dit le président La phrase 
qui résume l’ensemble des autres télégrammes a-t-il 
ajouté, est la suivante: “Nous autres, les Américains 
silencieux, sommes avec vous”. M. Nixon, rayonnant 
de satisfaction, a brandi un rouleau qui constitue, 
a-t-il affirmé, le télégramme le plus long jamais reçu 
par la Maison-Blanche

Voir informations page 8

Onze commissions scolaires élues 
sur Tile de Montréal

Québec nommera le conseil 
chargé de l'administration
par Gilles Lesage

QUEBEC Le projet de loi (bill 62l 
Jéposé hier par le ministre de l’éduca­
tion, M Cardinal, propose pour llle de 
Montréal, â compter du 1er juillet 1971 :
• onze commissions scolaires mul­

ticonfessionnelles dont les six membres 
seront élus pour les deux tiers au suf­
frage universel et pour l’autre tiers par 
des représentants des parents:
• un conseil scolaire composé de 

quinze personnes nommées par le con­
seil des ministres qui devra choisir au 
moins un membre de chacune de ces 
commissions;
• des comités d’écoles dans lesquel­

les les cours donnés sont conformes soit 
aux programmes catholiques, soit aux 
programmes protestants, soit aux pro­
grammes autres que catholiques ou pro­
testants

Le projet s’inspire à la fois des re­
commandations du rapport Parent, quant 
aux structures et de celles du rapport 
Page, quant a l administration

Le ministre de l’éducation a dit du 
projet qu’il s’agissait en quelque sorte 
d’un document de travail, ajoutant que 
le gouvernement tient à un certain nom­
bre de principes qui sont contenas 
dans le bill, mais qu’il est ouvert à tou­
tes les suggestioas quant aux modalités 
d'application.

Le premier ministre, M Bertrand, 
et M. Cardinal, ont tous deux indiqué 
que le projet sera déféré â la commis- , 
s ion parlementaire de l ’éducation , 
aucune date n'a toutefois été déterminée 
pour la première réunion

Onze commissions
Ce projet propose le remplacement des 

municipalités et des commissions scolai­
res qui existent sur llle de Montréal par 
onze nouvelles municipalités scolaires et 
onze nouvelles commissions dont les 
membres seront élus pour les deux tiers 
au suffrage universel et pour l’autre 
tiers par des représentants des parents.

Ces commissions, qui seront formées 
le 1er juillet 1971, auront essentielle 
ment un rôle pédagogique et seront char­
gées d'offrir, à la fois, l’enseignement 
catholique, renseignement protestant et 
l’enseignement autre que catholique ou 
protestant aux enfants de leur territoire

Le bill prévoit aussi la format km, dans 
chaque école, d’un comité composé de 
parents des élèves et chargé de veiller 
a la qualité de l’enseignement qui y est 
donne Les membres de ces comités se­
ront élus par les parents des élèves et 
désigneront parmi eux les membres du

collège électoral chargé d'élire un tiers 
des commissaires

L activité de ces commissions sco­
laires sera coordonnée par un Conseil 
scolaire composé de quinze personnes 
nommées par le lieutenant-gouverneur 
en Conseil qui devra choisir au moins 
un membre de chacune de ces onze corn 
missions Ce conseil scolaire sera pro-

NEW YORK (d’après AP et AFP) 
Les élections américaines d’hier ont 
donné aux républicains deux victoires 
sur les démocrates au New Jersey, où 
William T. Cahill a devancé le gouver­
neur Meyer (les dénocrates étaient au 
pouvoir depuis 16 ans dans cet Etat); 
on note de plus la fin du règne de 83 
ans des démocrates en Virginie, avec 
l'élection du républicain Lin wood Holton 
Dans les deux cas. le président Nixon, 
faisant exception â ta règle ordinai-

TEL AVIV (d’après l’AFP) S en 
prenant au rôle jouç par l'URSS dans 
le malaise présent au Moyen-Orient, le 
ministre israélien des affaires étrangè­
res. M Abba Eban a assuré hier que 
son pays respecte l’intégrité territoria­
le du Liban mais qu’il s'attend égale­
ment à ce que le L-iban empêche que son 
territoire serve de base d'attaque con­
tre Israël “en violation tant de la 
charte des Nations unies que de la ré­
solution du conseil de sécurité sur le 
cessez-le-feu entre Israel et ses voi­
sins arabes ",

L'entrevue télévisée de M Eban a 
été accordée en même temps qu’au Caire 
l’on annonçait un important discours du

priétaire des équipements scolaires 
percevra les taxes requises et mettra 
à la disposition des commissions scolai­
res les services dont elles auront besom 

A ces fins le projet de loi modifie la 
loi de l'instruction publique en insérant 
trois séries de dispositions Le premier 
groupe de ces dispositions traite de l'or-

Voir page 6 Québec nommera

rement observée par un président en 
exercice, avait fait campagne en faveur 
des candidats républicains 

A la mairie de New York, au moment 
de mettre sous presse, le marne sortant 
John Lindsay devançait par une très lar­
ge marge ses adversaires Procaccmo et 
Marehi. faisant ainsi une remontée de­
puis que les républicains lui avaient re­
fusé la candidature officielle de ce parti 

A la mairie de Cleveland, le premier
Voir page 6 : New York

président Nasser sur la situation politi­
que et militaire au Moyen-Orient pour de­
main soir Un journal de Tel Aviv 
(Yedkith Ahronoth) écrivait hier que les 
Etats-Unis s’apprêtent, cette semaine, 
à transmettre à l’URSS des propositions 
écrites sur les solutions possibles au 
conflit qui se poursuit sporadiquement 
depuis la Guerre des six jours Filtre- 
temps la délégation libanaise est ren- 
tcjf du Caire où a signé lundi un ac­
cord en douze points avec l’OLP (Orga­
nisation de libération de la Palestine) 
sur les activités des fedayms cantonnés 
au Liban Hier, le president libanais a re­
çu le général Emile Boustany. général 
en chef de l'année libanaise

par Michel Roy

QUEBEC - Par 89 voix contre 
cinq, l’Assemblée nationale a 
adopté hier soir le projet de loi 63 
en deuxième lecture 

Ont voté contre le principe de la 
mesure. MM Jérôme Proulx et 
Antonio Flamand, de l’Union natio­
nale; Yves Michaud, libéral désor­
mais indépendant; René Lévesque, 
chef du Parti québécois; et Gaston 
Tremblay, ex-oéputé de l’Union na­
tionale qui se déclare représentant 
du Ralliement créditiste.

Deux autres députés de l'Union 
nationale. MM. Denis Bousquet 
et Fernand Grenier, se sont abs­
tenus Ils ont fait savoir qu’ils ne 
pouvaient voter le principe de ce 
projet de loi. se réservant d’adop­
ter une autre attitude en troisiè­
me lecture.

A la sortie de la Chambre, en 
soirée, le premier ministre a dé­
clare que le caucus de l’Union na­
tionale devra statuer sur le cas 
de MM Proulx et Flamand, ainsi 
que sur celui de MM Bousquet 
et Grenier Tout indique que les 
deux premiers seront expulsés du 
Parti Le sort des deux autres de­
meure incertain

On dénombrait 10 autres absences, la 
plupart motivées. Cest ainsi que MM 
Pierre Laporte et Marcel Masse n’ont 
pas participé au vote 

Une fois les résultats annoncés. M 
Michaud, appuyé par M Lévesque, a 
proposé de renvoyer le projet de loi au 
comité de la constitution de la Cham­
bre Après un débat de procédure, le 
président a décidé de prendre la motion 
en délibéré et de statuer à la reprise de 
l’étude du projet de loi 63, jeudi.

M. Bellemare
Avant la mise aux voix de la mesure 

c’est le ministre du travail M. Maurice 
Bellemare, qui a fait au nom du gouver­
nement le point du débat sur le principe 

Ayant rendu hommage â M Bertrand 
qui a eu. dit-il, le courage et la force 
de présenter ce projet de loi, ce qui 
n’était pas facile, le ministre s’est prin­
cipalement employé durant plus de 40 
minute’ à fustiger tous ceux qui. à di­
vers titres, ont exprimé leur opposition 
à cette mesure, en particulier M Mi­
chel Chartrand en qui M. Bellemare re­
connaît “le pire de révolutionnaire’’, 
de même que MM Pierre Bourgault 
et Raymond Lemieux, sans oublier M. 
René Lévesque A l'égard de ce dernier, 
le ministre du travail a attribué la res­
ponsabilité de tout ce qui, selon lui. ne 
tourne pas rond au Québec 

A un moment, M Léveque a inter­
rompu le ministre qui lui prêtait une 
doctrine sans commune mesure avec cel­
le du PQ

Le projet de loi 63, a encore dit M 
Bellemare. permettra non seulement de 
“sauver la langue de la race", mais 
aussi de rétablir l autorite II s est dit 
convaincu que la nation serait fière de 
l'Assemblée nationale après l'adoption 
de la loi

Plus tôt, M Antonio Flamand avait 
motivé son opposition au projet de loi. 
insistant plus particulièrement sur le 
taux d'anglklsation des Néo-Québécois 
et soulignant que la loi ne suffit pas. il 
s’en faut, à enrayer cette tendance

M. Bertrand annonce deux 

amendements au projet de loi 63. 

Nos informations page 6.

“Israël respecte l’mdependance et 
l’intégrité territoriale du Liban ainsi que 
son droit de poursuivre sa vocation ori­
ginale", a déclaré hier soir, au cours 
d une interview télévisée, le ministre 
des affames étrangères Abba Flan 
“Mais, a-t-iî ajouté, le Liban de son cô­
té se doit de respecter l’intégrité terri­
toriale d'Israël et d’empêcher que le 
territoire libanais ne soit utilisé comme 
base d attaque contre Israël, en viola­
tion tant de la charte des Natjons unies 
que de la résolution du conseil de sécu 
rite sur le cessez-le-feu entre Israël 
et ses voisins arabes”.

Le ministre a ensuite vivement criti-
Ve*r peg»fl- IsralM-Uban

Lindsay réélu à New York

Deux gains importants 
pour les républicains

Israël respecte le Liban si ce pays ne sert 
pas de tremplin aux Fedayins (Abba Eban)
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UN PROJET MODÉRÉ ET RÉALISTE
Suit» de la page S

Colloque sur les 
relations de travail dans

les quotidiens de langue anglaise, et qui. des anglophones de 
Montreal, se donne la peine de discuter en français avec des 
francophones'’ Les protestations de bienveillance de dé­
termination de vivre en commun, de compréhension, res­
semblent trop à d'anciens couplets de bonne entente pour 
toucher une jeunesse qui veut aller au fond des choses, puis 
que telle est la seule justification de toute contestation

Sur un supposé droit naturel des parents

Le droit des parents de choisir la langue d’enseignement 
de leurs enfants est-il de droit naturel, ainsi que l'a soutenu 
la commission Laurendeau-Dunton? Assurément pas dans 
l'enseignement public et aux frais de l'Etat Sur ce point, ce 
sont plutôt les journaux de langue française qui ont avalé le 
bobard, parce que l'affirmation convenait au gouvernement 
fédéral, favorisait les francophones des autres provinces, 
justifiait la législation fédérale imminente sur les langues of­
ficielles La province de Québec a-t-elle eu tort de ne pas 
dénoncer l'erreur? Ce n'est certainement pas aux "univer­
sitaires de lui en faire le reproche, eux qui ne l'ont pas dé­
noncé davantage Et si elle n'a pas porté la question devant

CHEZ L.P.S.
VOUS AMÉLIOREZ 
VOTRE ANGLAIS 
BEAUCOUP PLUS VITE.

Demandez une démonstration gratuite.
Montréal, Place Bonaventure—878-2821
Québec. 500, Grande Allée -529-0331 «

la Cour suprême, dont elle doit continuer de nier la compe­
tence. devant quel autre tribunal le faire, dès lors qu elle a 
pris soin de bien marquer ses positions à la conférence cons­
titutionnelle?

Pretendra-t-on que dans ses termes mêmes, le bill 63 
reconnaîtrait ce droit comme droit naturel-’ point du tout. Il 
s'agit strictement de droit positif, pragmatique, empirique 
Et c'est bien pourquoi tous ceux qui désirent une disposition 
constitutionnelle restent sur leur faim Mais les constitutions 
ni’ s’élaborent jamais dans les rues, et pas davantage par 
referendum Au surplus celle du Canada, comme celle du 
Québec sont solidaires l'une de l’autre Si donc l'on veut 
assigner la responsabilité comme il se doit, que l’on adresse 
d'abord ses reproches au gouvernement fédéral, qui tergi­
verse depuis si longtemps et si évidemment depuis deux ans, 
en matière de revision constitutionnelle, et n'a pas encore 
commencé sérieusement l’examen des propositions québé­
coises. décourageant ainsi les meilleures volontés et faisant 
la partie belle aux extrémistes. Sans doute cela n'exonère- 
t-il pas le gouvernement du Québec de préparer lui-même 
le processus de sa revision constitutionnelle interne puisque, 
on ne saurait s'y tromper, c’est bien de constitution qu'il 
s agit. Mais il faut aussi savoir le reconnaître: ce ne sont 
que les gouvernements fortement majoritaires qui peuvent 
facilement y procéder, les considérations électorales venant 
autrement perturber singulièrement la sérénité des débats 
parlementaires La preuve décisive vient d'en être adminis­
trée par le parti liberal, déchiré par les factions des divers 
candidats à sa chefferie.

On réclame ce matin une loi sur les langues. En voici un 
projet, en 5 articles fort brefs:

Article 1 : Le Québec reconnaît deux langues officielles, 
le français et l'anglais.

Article 2. Parlé depuis plus de 350 ans par la majorité 
de la population, le français est langue nationale. Son ensei­
gnement est obligatoire et prioritaire

Article 3 : Parlé par plus de 10% de la population du Qué­
bec et par une majorité de la population du Ginada ainsi que 
par celle des Etats-Unis, l'anglais est reconnu langue d'u­
sage Son enseignement est également obligatoire.

Article 4 Les modalités d’enseignement des deux langues 
relèvent du ministère de l'éducation, sous les précisions ci- 
après L'enseignement de la langue française est obligatoire 
dès 1 école primaire, celui de l'anglais dès l'école secon­
daire. L'enseignement supérieur doit permettre l'usage du

français dans tous les examens sauf ceux portant sur la lan­
gue et la littérature anglaises Les écoles maternelles ne sont 
pas tenues à l'enseignement des langues officielles Les uni­
versités le sont

Article 5: Rien ne peut restreindre le droit d'utiliser 
toute langue non officielle dans les relations purement pri­
vées

Est-il rien dans ce texte qui contredise le bill 63-’ Assu­
rément non Rien à quoi puissent s'objecter Canadiens fran­
çais de vieille souche. Canadiens anglophones de toute origi­
ne, immigrants d'aucun pays que ce soit'' Pas davantage. Rien 
qui aille à l'encontre du droit naturel, ou qui ne puisse trou­
ver place dans une declaration constitutionnelle? Il ne sem­
ble pas Est-ce à dire partant qu’il s'agit d'une déclaration 
complète, de mesures precises, de garanties solennelles'’ Le 
soutenir serait faux, mais il faut aussi affirmer avec énergie 
que ces matières constitutionnelles ne comportent pas pareil 
détail. Elles doivent se limiter aux principes, sous peine 
d engendrer plus de maux qu'on ne voudrait guérir Montes­
quieu l'a fort bien dit; “Les lois ne doivent point être subti­
les. Elles sont faites pour des gens de mediocre entende­
ment. Elles ne sont point un ari de logique, mais la raison 
simple d'un père de famille”, l ‘mander aujourd'hui davan­
tage à nos gouvernements, c'est faire bien peu de cas de la 
réalité des choses et des complexités modernes, ce serait 
plus encore sacrifier la proie pour l’ombre.

le secteur para-public
M John H Young président 

de la Commission sur les prix 
et les revenus sera l'un des 
nombreux conférenciers invi­
tés qui prendront la parole au 
cours de la Conférence sur 
les relations industrielles dans 
le secteur para-public qui au­
ra lieu les 6 et 7 novembre à 
l'hôtel Sheraton Mount-Royal

On s'attend que M Young 
commente la politique du pre­
mier ministre Trudeau pour 
contrôler les prix et les re­
venus

Les autres conférenciers in­
vités seront l'honorable Mar­
cel Masse, ministre des af­
faires intergouvemementales 
du gouvernement de Québec. le 
professeur H D. Woods de l'u- 
niversite McGill, president du 
Comité de travail (Task Force) 
canadien sur les ralations in­

dustrielles M Raymond Lali- 
berté, président de la Corpo­
ration des enseignants du Qué­
bec et le professeur Jacques 
Parizeau Cette conference est 
patronnée par le Centre ca­
nadien international de recher­
ches et d'information sur l'é­
conomie publique et coopérati­
ve (CIRIECi, l’Institut cana­
dien de recherches en relations 
industrielles (CIRRI), l'Eco­
le des hautes études commer­
ciales et le Département de 
sciences économiques de l’u­
niversité Sir Georges Williams

C’est au prix de $1 00 que la 
commission scolaire de Grand 
Portage a acheté l école de 
métiers de Rivière-du-Loup 
La transaction inclut le ter- 
ain, les bâtisses et l’aména­
gement

Découvrez la véritable humidification par WALTON 
soyez moins inquiété par les rhumes, refroidissements, maux de gorge 

— meubles et objets de valeur cet hiver.

Ceci est un vaporisateur 
centrifuge: C'est la seule 
invention brevetée qui 
compose le coeur de cha­
que humidificateur Wal­
ton. Sa fonction est d'ex­
pulser des quantités abon­

dantes de minuscules gouttelettes d'eau directement 
dans l'air. Avec Walton il n'y a pas de mèche, pas 
de courant d'air, pas de cabinet de fantaisie. Plutôt il 
y a un réservoir attrayant dans lequel une seule piece 
mobile a été balancée électroniquement pour une plus 
grande tranquilité et efficacité; aucun ennui de perfor­
mance durant l'humidification et les mois d'hiver 
quand votre système de chauffage est en opération. 
Avec un niveau^ d'humidite approprié continue, les 
voies nasales et I» gorge retiennent l'humidité et peu­
vent résister plus facilement aux troubles respiratoires.

Grâce a leur efficacité, les humidificateurs Walton 
sont installés dans plusieurs hôpitaux à travers le mon­
de. Les médecins les recommandent pour traiter et 
prévenir l'infection des sinus, névralgie ou attaques 
d'asthme prolongées. Vous pouvez également consta­
ter jusqu'à quel point ils peuvent être efficaces, contre

les rhumes ordinaires, ou a combattre l'assechement 
de l'épiderme, les mains gercées, la démangeaison du 
cuir chevelu, ou a réduire les statiques d'électricité.

On retrouve des humidificateurs Walton même dans 
les musées, comme au Louvre de Paris ou au Guggen­
heim de New-York. Ils ont pour rôle, de protéger les 
objets tels que: les vieilles peintures, les instruments de 
musique, les manuscrits de valeur, les meubles anciens, 
de les empêcher de sécher, d'écailler ou de fendre. 
Vous pouvez avoir cette même protection pour vos 
biens.

Dans n’importe quel endroit ou vous demeurez ou quel 
que soit le genre de système 
de chauffage que vous 
possédez, les humidifica­
teurs Walton sont fabriqués 
pour s'adopter à vos exigen 
ces. Visitez ou téléphonez à 
votre dépositaire Walton ci- 
bas, ou écrivez à Walton, 
boite postale 140, station H,
Montréal pour un dépliant 
gratuit concernant l'humidi­
ficateur Walton.

Recherchez ce symbole 
à l'étalage. Il identifie 
les produits du Québec.

cîouverni:mi-:nt dt qi i-bhc:

Disponibles chez les dépositaires suivants ;
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J 8435, rue Boyer, Montréal
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•
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721.0215

RAVARï BUILDERS SUPPLY / \
3835 est, rue Notre-Dame }

527-2311 V.

... . Aux Magasins Gagnon & Frères Ltée
Ç ' Montréal et Banlieue
J Ouest: Tél.: 766-2323
Xjf'' Centre-ville: Tél.: 277-4113

Est: Tél.: 526-2845

Medicana Inc.
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Montréal 178
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La situation vue par Gérard Filion

Québec a besoin de leadership et 
d'hommes d'affaires entreprenants
par Guy Deshaies

Il y a au Québec un manque de leader­
ship au niveau politique, un manque de 
dynamisme au niveau social et un man­
que d'hommes d'affaires plus entrepre­
nants au niveau économique

Telle est la conclusion que tire M 
Gérard K il ion président de Marine 
Industrie, après examen de la situation 
actuelle au Québec

M Filion s'adressait hier midi aux 
membres de la Chambre de commerce 
de Montréal a qui il a servi un discours 
truculent, farci de formules drôles, sur 
un ton parfois acerbe et dur mais dans un 
style vif et mordant qu'il a d'ailleurs at­
tribué à sa formation de journaliste.

Selon lui, si M Lesage avait expulsé 
M Rene Lévesque du parti libéral la 
première fois que ce dernier s'est oppo­
sé publiquement à lui U serait encore 
premier ministre. “La même chose s'ap­
plique à M Bertrand, de dire M Filion 
S'il ne met pas de l'ordre dans sa mai­
son. il paiera bientôt la rançon de sa 
faiblesse.''

Au sujet du manque de leadership qui 
lui parait être évident au niveau politi­
que présentement, le président de Ma 
rine Industrie a ajouté ceci “Nous man­
quons d'hommes qui voient les problè­
mes avec réalisme et qui s'emploient à

Gérard Filion

appliquer des solutions. Comme toujours. 
poursuit-U, nous sommes à la recherche 
du chef prestigieux qui, inspiré par des 
voix mystérieuses, nous sortirait du dé­
sert pour nous guider vers la terre pro­
mise Ce dont le Québec a besoin, conti­
nue M Filion. ce n est pas de thaumatur­
ges mais d'hommes de bon sens II n'y a 
pas de niracles qui guérissent de la bê­
tise humaine A ce sujet, M Filion a

Hôpitaux: les négociations 

se poursuivent sans hâte
De façon moins intensive cependant, 

les negociatioas se sont poursuivies hier 
à Montreal relativement au conflit dans 
le secteur hospitalier 

La journée a été principalement con­
sacrée à des consultations entre la CS N 
et b FTQ qui représentent respective­
ment 42.000 et 12,000 syndiqués Le but 
de ces rencontres: en arriver à ce que 
les deux centrales, qui continuent de né­
gocier à des tables séparées, prennent 
des positions, sinon identiques, du moins 
semblables, face au gouvernement et à 
l’Association des hôpitaux 

la partie syndicale n'a pas terminé 
son évaluation des dernières offres pé­
cuniaires qui ont provoqué, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, une reprise des

pourparlers.
D’ailleurs, le plus grand secret en­

toure la nature exacte des propositions 
patronales, les parties étant convenues 
de garder le silence pour ne pas nuire à 
la bonne marche des discussions. Lundi 
soir, le ministre d’Etat à la fonction pu­
blique, M Marcel Masse, a parlé de 
“plusieurs millions'' de plus qu’offre 
le gouvernement aux employés d’hôpi­
taux En même temps, le ministre a 
soutenu que les nouvelles offres se si­
tuaient à l’intérieur de la politique sala­
riale du gouvernement, ce qu'il avait 
également dit des offres précédentes que 
le président du comité patronal de né­
gociations, M Gilles Gaudreau, avait 
qualifiées de “finaleset définitives’'.

aujourd'hui
L'association des professeurs de l'univer­

sité du Québec, accréditée à la constituante 
de Montréal, donne une conference de presse 
à 09h30 au 1180 rue Bteury, sur sa version 
du projet de loi "Québec no 1”.

•
L’Association montréalaise des directeurs 

en assurantes et évaluation des risques tient 
un séminaire, aujourd'hui et demain, a l'hô­
tel Skyline Inscnptmn à compter de 08h45

•
Le Jewish General Hospital tient, a comp­

ter de 08h 45. au 3755 chemin Côte Sainte- 
Cathenne, sa sixième journée clinique an­
nuelle sur le thème: “Linstestin grêle 
progrès récents’’.

•
L’Air Transport Association of Canada 

tient sa 35e assemblée annuelle a l'hôtel Bo- 
naventure, à compter de 09h00 Durant trois 
jours, divers comités discuteront de la poli­
tique aeronautique du Canada, des problèmes 
de main-d'œuvre, d'imposition et de régie 
mentation et de l'amenuisement des profits 
de l'industne

•
A llh.'iO. le ministre des communications. 

M Fric Kierans, communiquera par télé­
phone. de son bureau d'Ottawa avec le minis­
tre de l'intérieur du Chili. M Patricio Rojas, 
pour inaugurer un nouveau service de com­
munications par satellite entre le Canada et 
le Chili

•
A 12M5. au B-316 de l'Ecole polytechni­

que. M Jean-Noel Tremblay, ministre des

affaires culturelles, prononcera une causene 
intitulée "L'union nationale, oui: l'unilinguis- 
me, non” et répondra aux questions des étu­
diants

•
A 12hl5. au Sambo, 5666 est, rue Sher 

brooke, déjeuner du Club Kiwanis Maison­
neuve. Le conférenaer sera le R P. Jean- 
Paul Paré, de la Fraternité sacerdotale II 
parlera des missions de Cali en Amérique du 
Sud

•
A 13b00, conférence de presse du direc­

teur Maurice Saint-Pierre de la Sûreté du 
Québec au 1701 de la rue Parthenais. bureau 
815-B

•
A 14h00. au sous-sol du 1323 est. Dorches­

ter, conférence de presse donnée par les co­
mités des assistés de l’assurance sociale des 
bas quartiers de Montréal.

•
A 16h00, au Cercle universitaire, Cité du 

Havre, conférence de presse en prévision du 
gala du commerce de l'Association des diplô­
més de l'Ecole des hautes études commercia­
les

•
A 14 heures, sous les auspices de la Socié­

té d'étude et de conférences, au foyer L Art 
de vivre (mini-théâtre). Place Bonaventure 
2e table ronde animée par Edouard-Pierre 
Maillot, professeur de littérature française 
a T université McGill Thème de la discus 
sion: "Tentative de résurrection du héros 
dans le théâtre de Giraudoux Renseigne­
ments 932-8607

CHEZ L.P.S. 
L’ESPAGNOL 
S’APPREND 
VITE ET BIEN.

Demnndez une démonstration gratuite.
Montréal. Place Bonaventure—878-2821 
Québec, 500. Grande Allée -529-0331
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blâmé la société québécoise de prêter 
une oreille trop attentive à ce qu'il a 
appelé des charlatans 

"Des hommes comme Maurice Du­
plessis, Camtlien Boude. Sarto Four­
nier, Jos-Marie Savignac, pour ne men­
tionner que des défunts ou presque, de- 
vait-il dire, et des hurluberlus comme 
Michel Chartrand. Raymond Lemieux et 
Pierre Bourgault, ont fait plus de mal 
aux Canadiens français que les pires 
“mange-canayens’' de Westmount ou de 
Toronto.”

Puis M. Filion a parlé d une certaine 
manie des grandeurs au niveau des diri­
geants politiques. "Cette manie des gran­
deurs qui s'est emparée de nos politi­
ciens québécois depuis 1960. a-t-U dit. 
cette politique de prestige qui conduit 
un ministre de l'éducation à se pavaner 
à Niamey ou à Pans quand nos écoles 
sont fermées par des grèves, c'est du 
donquichottisme "
“Je le répète, a enchaîné M Filion, 

nous n'avons pas besoin de faiseurs de 
miracles à la tête des partis et à la di­
rection du gouvernement, mais tout sim­
plement d'hommes compétents, assidus 
à leur travail, disciplinés pour eux-mê­
mes et exigeants pour leurs subalternes 
Avec cela, dit-il. nous aurons un Etat qui. 
fera honneur à ses affaires et qui inspire 
la confiance”

Interrogé par la suite en égard au pro­
pos qu'il venait de tenir. M. Filion, à 
qui Ton demandait s'il serait pas trop 
fantaisiste de conclure de ce discours 
qu'il aurait l'intention d'être candidat au 
leadership du parti libéral du Québec, a 
répondu “Ce serait en effet une extra­
polation très fantaisiste et dangereuse”
Manque de dynamisme

M Filion. d'un autre côté, n'a pas été 
tendre à l'endroit de notre société dont 
la pensée économique au niveau du peu­
ple, selon lui, n'a pas avancé d'un iota 
depuis les années noires de la crise. ”On 
continue encore, dit-U, à l'âge des cor­
porations multinationales, â penser en 
termes d'achat chez nous, de bas de lai­
ne, de petite industrie. Des petites af­
faires pour du petit monde.” M Filion, 
parlant des 100.00 qui ont immigré ici 
sans argent en poche et qui ont tout ré­
cemment financé leur succès dans l'im­
meuble avec les capitaux des autres, a 
dit: "Pendant qu'eux faisaient des mil­
lions. nous, nous discutions de la revi­
sion de la Constitution, de la confession- 
nalité scolaire, de l'unilinguisme fran­
çais.”

Affinnant que des cent plus grandes 
compagnies industrielles canadiennes 
deux seulement sont canadiennes-fran­
çaises. M Filion a exprimé l'opinion que 
ce qui faisait défaut par-dessus tout chez 
les Canadiens français c'était le manque 
d'ambition "Dès que le Canadien fran­
çais atteint une certame aisance dit-il. 
il tient â se la couler douce Beaucoup de 
golf en été. beaucoup de plage en hiver 
Comme il n'a généralement pas passé 
par le collège ou l'université U veut que 
ses fils soient de vrais messieurs: il en 
fait donc des avocats, des médecins ou 
des sociologues II vend ou liquide son 
affaire et se ménage une retraite dorée " 
M. Filion estime qu'il y a là perte d'é­
nergie et affirme que le dynamisme d'u­
ne société suppose 1 acceptation de cer­
tains risques politiques et économiques 
"Le dynamisme d'une société s'expri­

me encore, dit-il, par l'usage qu elle 
fait des institutions qu'elle a fondées 
“A ce chapitre le président de Marine 
Industrie se demande pourquoi un capi­
tal important se trouve pour ainsi dire 
“gelé” daas nos caisses populaires ' 
"Nous avons presque deux milliards 
dans les caisses populaires, dit-il, et 
ce n'est que depuis un an qu elles peu­
vent acheter des actions ordinaires de 
compagnies industrielles et commercia­
les et encore il leur faut l'accord du mi­
nistre des institutions financières ", (On 
sait cependant que le ministre des insti­
tutions financières. M Maltais, a annon­
cé ces jours-ci que cet accord du minis­
tre ne sera plus requis en vertu d'un pro­
jet de loi qui sera déposé sous peu).

"Société de notables avec une peti­
te coquetterie aristocratique, devait 
ajouter M Filion. le Québec réserve 
la place d'honneur aux hommes de pro­
fession d'abord, ensuite à cette catégo­
rie vaguement définissable qu’on nom­
me généralement les intellectuels, pro­
fesseurs d'université ou de collège, 
économistes sociologues ou écrivains 
enfin. dit-U. tous ceux qui ont la lan­
gue pointue et les ongles propres

Au sujet des enseignants, M FUion 
a eu une pensée particulière pour eux 
dans son jugement sur notre société: 
“A l'Assemblée nationale comme sur 
les terrains de golf, devait-il dire, les 
avocats, les notaires et les médecins 
ont la cote d amour. Mats surveillez 
les enseignants, les nouveaux venus de 
la vague psycho-pédagogique qui vont 
vous démontrer par des syllogismes en 
barbara comment faire pousser deux 
brins d'herbe à la place d‘un ".

Suite à le pnge 6

Hâtez-vous d’enrayer 
les ennuis de l'automne 
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A l'ouverture de l'enquête du comité parlementaire sur la radiodiffusion 
sur les activités de la Compagnie des jeunes Canadiens, ces trois hauts 
fonctionnaires de la Compagnie. MM Jack Johnson, président du conseil. 
Claude Vidal, directeur et Ian Hamilton, directeur de l'information, atten­
daient dans une antichambre qu'on les convoque devant les députés

(Téléphoto CP)

L'enquête sur la CJC

On ne tenait pas compte des 
antécédents des volontaires

OTTAWA (CP) Une directive du 
19 octobre interdisant aux membres de la 
CJC la participation partisane à un parti 
politique a été suivie de la démission 
d’un volontaire de la Compagnie des jeu­
nes Canadiens à Montréal et du renvoi de 
quatre autres volontaires

C’est ce qu’a révélé hier devant le 
comité parlementaire sur la radiodiffu­
sion, chargé d'enquêter sur les activi­
tés de la CJC, le président du conseil 
de la Compgme, M Jack Johnson. Ce 
dernier a précisé que deux volontai­
res qui demandaient une prolongation 
de six mois de leur mandat se sont 
vus refuser cette demande, et que deux 
candidats à des postes de volontaires 
ont été écartés à cause de leurs acti­
vités politiques.

M Johnson a expliqué que l'émission 
de cette directive avait suivi les alléga­
tions du président du comité exécutif 
de Montréal. M Lucien Saulmer. lancées 
le 11 octobre et selon lesquelles des 
éléments subversifs au sein de la CJC 
étaient responsables de certains événe­
ments dans la métropole.

Cette sortie de M Saulnier contre 
les jeunes Canadiens a résulté aussi en 
l'institution dune enquête sur les 
activités de la CJC, enquete qu’a deman­
dée le scrétaire d'Etat, M Gérard 
Pelletier

Hier, le comité a décidé notamment 
de s’adjoindre un conseiller juridique. 
Me Claude Armand Sheppard, s'est 
interroge sur la façon de recevoir les 
dépositions de certains témoins, com­
me M Saulnier. qui ^pourraient lancer 
des accusations bien déterminées, et a 
décidé de ne pas convoquer devant ses 
membres l’ancien premier ministre. 
M Pearson, père spirituel de la CJC 

Devant les membres du comité, dont 
certains n’ont pu contenir leur souri­
re. M Johnson a lu une déclaration dans 
laquelle il a exprimé l'espoir de voir le 
budget de la Compagnie augmenter subs­
tantiellement dès la fin du régune d'aus­
térité actuel II a avoué que la Compa­
gnie avait eu jusqu'à maintenant une car­
rière mouvementée, carrière qu'il a at­
tribuée aux péripéties de la mise en pla­
ce de son conseil de direction perma­
nent qui a siégé pour la première fois 
le 4 octobre dernier, alors que la Com­
pagnie a été fondée en 1966

Aux députés qui lui citaient des ex­
emples de réactions peu favorables aux 
projets de la CJC. M Johnson a expliqué 
que de telles réactions étaient presque 
inévitables La Compagnie elle-même 
a-t-il affirmé, n’est pas toujours heu­
reuse des travaux de ses membres

D'autres députés ont voulu savoir
Suit* à la page 6
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l'entente 

provinciale 

est signée
par Gilles Provost

C'est finalement à 13h.30. hier 
après-midi que le ministre délégué à 
la fonction publique. M Marcel Masse 
a signé la première entente collective 
provinciale entre le gouvernement, les 
commissions scolaires et les 70.000 
enseignants qui sont à leur emploi

La signature a été faite en présence 
de représentants de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec de la 
Québec Association of Protestant School 
Boards, de la Corporation des ensei­
gnants du Québec, de la Provincial 
Association of Catholic Teachers et de 
la Provincial Association of Protestant 
Teachers.

Comme toujours dans de telles 
occasions depuis quelque temps, les 
représentants de la partie patronale se 
sont montrés beaucoup plus satisfaits 
de la nouvelle convention que la partie 
syndicale M Masse, pour sa part, a 
déclaré que 1 entente contient tous les 
éléments nécessaires pour inaugurer 
un nouveau depart dans les relations 
entre les enseignants et les commis­
sions scolaires.

“Cette entente est avantageuse pour 
les enseignants en raison des bénéfices 
pécuniaires et autres qu’ils en retire­
ront, a dit M Masse. Elle est intéres­
sante pour les administrateurs scolai­
res en raison de la souplesse contenue 
dans de nombreuses clauses et elle est 
un actif de premier ordre pour le sys­
tème et le contrôle des dépenses”.

"De plus, a-t-il poursuivi, par cette 
négociation provinciale, nous avons voulu 
tenter de raisonner à l'échelle du Qué­
bec dans une perspective de cohérence 
Nous avons recherché l'abolition des 
privilèges. Nous avons visé à traiter 
équitablement les enseignants où qu ils 
se trouvent sur le territoire québécois, 
qu'ils soient anglais ou français, hom­
mes ou femmes. ruraux ou urbains ’

De son côté, le président de la 
CEiQ. M Raymond Laliberté a été bien 
moins ému dans son éloge de la nouvelle 
entente: “Permettons-nous de nous de­
mander. a-t-ii dit, si ces négociations 
douloureuses à bien des égards auront 
valu autre chose qu'établir les bases 
d'une prochaine convention et amener 
les parties à se faire la main”

M Laliberté s'est aussi dit satisfait 
de cette signature et a refusé de crier 
à la victoire ou à la reddition. D a 
quand même précisé que de nombreuses 
questions demeurent encore sans réponse 
après tous ces mois de négociation

Dans ce domaine il a mentionné des 
points comme l'acceptation d'un arbi­
trage même si elle devait engager le 
gouvernement, l'élaboration de la poli­
tique salariale, la présence des journa­
listes aux négociations, les relations 
entre les diverses fonctions de l'Etat: 
négociateur, administrateur et législa­
teur. les ressemblances entre les grèves 
et les démissions collectives, la codé­
cision et la cogestion, les "ratio” mai- 
tre-élèves, etc
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Le discours décevant et inquiétant 
de Ad. Nixon sur la guerre du Vietnam

Le discours que le président Nixon a 
prononcé lundi soir, et qu’on attendait avec 
tant d'intérêt, a causé une profonde décep­
tion. non seulement aux Etats-Unis, mais 
à travers le monde, car on espérait l’énon­
cé d'une politique nouvelle et dynanuque 
pour mettre fin à la guerre du Vietnam, et ce 
discours n’a rien apporté de neuf, sauf la 
lettre de Ho Chi Minh qui, quelques jours 
avant sa mort, rejetait une invitation de M 
Nixon pour une relance des négociations 
de paix

Le président a répété une fois de plus 
son engagement à retirer du Vietnam tou­
tes les forces terrestres de combat des 
Etats-Unis II a fait état d’un program­
me arrêté de concert avec le gouverne­
ment de Saigon à ce sujet, mais il a refu­
sé de se lier à un calendrier précis pour 
le retrait des troupes, parce que le Nord- 
Vietnam n’aurait qu'à attendre le depart 
des forces américaines sans faire de con­
cessions de sorte que la population du Sud- 
Vietnam serait abandonnée sans aucune 
garantie

•
Même si un programme a été préparé 

avec Saigon, le rythme de son exécution 
reste à déterminer car M Nixon le relie 
à trois facteurs dont l’évolution est dif­
ficile à prévoir

Le premier facteur c’est le progrès des 
négociations de paix à Paris Le président 
a coastaté qu’on n’est guère plus avancé 
qu’au début, et il rejette toute la responsa­
bilité de cet échec sur les communistes. 
Ce point de vue semble discutable car il y 
a apparemment des torts des deux côtés

Dans son discours du 14 mai dernier, 
M Nixon avait proposé un cessez-le-feu 
suivi d’élections libres sous le contrôle 
d'une commission mixte Les communis­
tes ont rejeté cette offre parce qu’ils re­
fusent de traiter avec le gouvernement de 
Saigon Durant l’été on a formé un nouveau 
cabinet au Sud-Vietnam; l’opération avait 
pour but d’élargir la base politique du régi­
me; au contraire, le nouveau gouvernement 
est entre les mains d’un groupe plus limité 
et qui n'est pas représentatif de la popula­
tion

Le mois dernier, à Paris, la délégation 
de Hanoi a proposé des entretiens privés 
entre les délégués américains et le “gou­
vernement révolutionnaire provisoire”, 
constitué il y a quelques mois par le Front 
de libération du Sud-Vietnam Washington 
a refusé. M Nixon demande aux communis­
tes d’accepter temporairement la légitimité 
du gouvernement de Saigon, tandis que les

communistes réclament un changement dans 
ce gouvernement avant de cesser le com­
bat Tant que les Etats-Uni- maintiendront 
leur attitude à ce sujet, il est peu probable 
que les négoriations progressent 

•
Le deuxième facteur dans le retrait des 

troupes américaines c’est l’aptitude de l’ar­
mée sud-vietnamienne à assumer elle-même 
la défense du Sud-Vietnam M Nixon dit que 
les progrès sont encourageants, mais cela 
ne saurait justifier qu’un retrait partiel si 
les négociations de paix ne progressent pas 
en même temps, car i) est difficile de croire 
que l’armée sud-vietnamienne peut devenir 
assez forte pour livrer avec succès une 
guerre qu elle n’a pas pu gagner avec l’ap­
pui de 500.000 soldats américains.

Le président a parlé d'un retrait com­
plet des forces terrestres de combat Cela 
signifie que. même si l’armée sud-vietna­
mienne pouvait prendre la relève, il lui fau­
drait l’aide de l’aviation et d’autres forces 
d’appui américaines On estime que les 
Etats-Unis devraient maintenir dans ce 
secteur des forces de l’ordre de 100.000 
hommes ou plus.

Le retrait est lié aussi par M. Nixon à 
un troisième facteur: l’ampleur des com­
bats. Si le Nord-Vietnam reprenait l’of­
fensive avec plus d’intensité durant le re­
trait des troupes américaines, le prési­
dent n’hésiterait pas à prendre des mesu­
res pour faire face à la situation. Cela si­
gnifie que malgré ce programme de “viet- 
namisation” de la guerre en remplaçant les 
troupes américaines par des troupes sud- 
vietnamiennes, les Etats-Unis ne pourront 
pas se dégager de cette épuisante aventure 
tant que la paix n’aura pas été conclue 

•
Les gouvernements disposent de rensei­

gnements qui ne sont pas connus du public 
ni des milieux de l’information, mais il est 
difficile de croire qu'un programme aussi 
aléatoire et conditionnel que celui qu’a énon­
cé M Nixon puisse exprimer la politique 
de Washington dans la guerre du Vietnam.

Certains observateurs expliquent cette 
situation invraisemblable en disant que cette 
politique officielle ne représente qu’une par­
tie des calculs de Washington. L’on prétend 
que certains chefs militaires continuent de 
soutenir que le Nord-Vietnam est à bout de 
forces et qu’il suffit de poursuivre la lutte 
encore quelque temps pour contraindre les 
communistes à des concessions

Cette hypothèse s’appuierait en partie sur 
le succès des opérations de pacification au 
Sud-Vietnam, qui ont permis de libérer

certaines régions de l’occupation ennemie 
Mais les communistes disposent de forces 
importantes qui leur permettraient proba­
blement de reprendre le terrain qu’ils ont 
perdu, en acceptant des pertes plus ou 
moins élevées Car les forces communistes, 
tant celles du Nord-Vietnam que du Viet- 
cong sud-vietnamien seraient de l’ordre de 
500.000 hommes Dans un conflit qui tient 
plus de la guérilla que de la guerre classi­
que. quand peut-on dire que cet ennemi est 
à bout de forces?

•
Si certains militaires américains croient 

que le temps joue en leur faveur, les com­
munistes peuvent penser exactement le con­
traire. et esperer qu'il leur suffit d'atten­
dre et que l'opinion publique américaine 
obligera Washington à conclure un règlement 
pour mettre fin à cette guerre absurde et 
cruelle

Le mouvement d’opposition à la guerre 
du Vietnam a pris plus d’ampleur ces temps 
derniers aux Etats-Unis; l’on espérait que 
le discours du président Nixon rassurerait 
l'opinion en lui présentant un programme 
plus énergique en vue de mettre fin au conflit 
A defaut d’une politique plus dynamique au 
sujet du Vietnam. M Nixon a adresse au 
peuple américain çt notamment aux jeunes 
un appel et en même temps un avertisse­
ment.

M Nixon a reconnu la sincérité de ceux 
qui s'opposent à sa politique, et il respecte 
leur idéalisme; mais U a déclaré qu'une re­
traite sans condition serait un désastre pour 
le Sud-Vietnam, pour les Etats-Unis et pour 
la cause de la paix II a ajouté qu il manque­
rait à son serment d’office s'il permettait 
que la politique du pays soit dictée par une 
minorité qui veut imposer ses vues à la na­
tion en organisant des manifestations dans 
la rue

Les manifestations pacifiques du 15 oc­
tobre à travers les Etats-Unis ont démon­
tré la puissance de ce mouvement d opinion, 
la diversité des gens qui y participent Après 
le discours décevant de lundi, cette campa­
gne va reprendre, peut-être avec plus d’in­
tensité; le mouvement a des sympathies 
dans tous les milieux et même au sein du 
Congrès américain

Le gouvernement Nixon semble en tram 
de s’enliser dans la guerre du Vietnam com­
me ses prédécesseurs. Mais la futilité et 
l’absurdité de cette guerre deviennent plus 
évidentes qu'hier: l’opposition à la poursui­
te de ce conflit risque de perturber l équi- 
libre social et politique des Etats-Unis
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bloc-notes
Le bill 63: 
amendements 
mineurs ou 
substantiels ?

Passant outre aux appels pres­
sants qui lui étaient venus des mi­
lieux les plus divers, le gouverne­
ment Bertrand a décidé de procéder 
sans délai a 1 adoption du projet de 
loi 63 On peut déplorer cette dé­
cision: tel est notre cas On doit 
convenir cependant, que le gouver­
nement en décidant de poursuivre 
son desseui initial a exercé une 
prérogative légale qu'on ne saurait 
vouloir abolir sans réduire en 
pièces le système de gouvernement 
qui nous régit. Le bill deviendra 
bientôt loi C’est désormais aux 
électeurs régulièrement convoqués 
à un scrutin dans un avenir pro­
chain. qu'il appartiendra de juger le 
geste fait par le gouvernement Tout 
autre recours, surtout l'appel à la 
rue mais aussi la formule assez 
insolite de référendum mise de l'a­
vant par le Front du Québec fran­
çais. ne saurait avoir de valeur qu'en 
fonction de cette échéance électorale.

Tout en maintenant son dessein 
initial M Bertrand a cependant 
annoncé hier que le gouvernement 
présentera en comité plénier deux 
amendements qui pourraient selon 
la formule qu'on retiendra, amélio­
rer sensiblement le projet 63

L'article 3 du projet de loi pré­
voit. dans sa version actuelle, que le 
ministre de l’immigration devra 
"prendre, de concert avec le minis­
tre de l'éducation les dispositions 
nécessaires pour que les personnes 
qui s’établissent au Québec ac­
quièrent dès leur arrivée la con­
naissance de la langue française ”. 
On a souligné avec raison que cet 
article ne contient aucune garantie 
sérieuse d’efficacité et ne pourra re­
médier que dans une mesure très 
douteuse aux difficultés d'ordre dé­
mographique que trois spécialistes 
de l’université de Montréal évo­
quaient hier en page cinq du Devoir 
Conscient de ces inquiétudes. M 
Bertrand a déclaré hier que le gou­
vernement se dispose à présenter 
un amendement qui parlerait spéci­
fiquement du facteur scolaire

Tout cela est généreux, mais il 
faudra attendre, avant de juger le 
projet du gouvernement, que celui-ci 
ait précisé sa pensée. S’il ne devait 
être question que d'un amendement 
à caractère incitatif (comme l a 
laissé entendre en fin d’après-midi 
un collaborateur du premier minis­
tre», on ne serait guère plus avan­
cé S U devait être question d'un 
amendement qui imposerait aux im­
migrants l’obligation permanente 
d’envoyer leurs enfants à l’école 
française, on risquerait de créer 
au Québec deux catégories diffé­

rentes de citoyens, ce qui serait 
absurde et antidémocratique Si. 
au contraire, il devait s’agir d'un 
amendement créant l’obligation pour 
les immigrants d’inscrire leurs en­
fants à l’école française pendant la 
durée de leur période de probation " 
au pays (soit 5 ans. d'après la loi 
actuelle», on serait peut-être en 
présence d une solution de compro­
mis acceptable à un nombre élevé 
de citoyens que ne satisfait pas le 
texte actuel du bill

Cette dernière hypothèse nous 
apparaît plutôt ténue D faut plutôt 
craindre, toujours d’après ce qu’a 
dit le porte-parole de M Bertrand, 
que l’on se trouve jeudi en présence 
d'un amendement qui ajoute des mots 
mais pas de substance au projet 
actuel Mais nous continuerons de 
souhaiter, tant que la décision finale 
n'aura pas été prise, que Ion 
fasse tout pour adopter ce bill seule­
ment après avoir exploré minu­
tieusement toutes les formules de 
solution démocratique et efficace à 
un problème que ne fait qu'effleurer 
le texte actuel

Le second amendement annoncé 
par M Bertrand sera nettement 
d après ce que nous avons pu com­
prendre. de caractère incitatif et 
portera sur l'élargissement du rôle 
de l'Office de la langue française 
dans la promotion du français com­
me langue de travail A priori, 
cette perspective nous sourit On a 
beaucoup parlé, depuis quelque 
temps, du ’’français langue de tra­
vail” La formule est séduisante 
Mais neuf sur dix des personnes qui 
emploient ce slogan ne savent pas 
de quoi elles parlent A moins qu'on 
ne soit disposé à verser dans un 
socialisme intégral, il faut bien se 
rendre compte qu'il y a. dans la vie 
commerciale, financière et écono­
mique des frontières qu il n'appar 
tient pas à l'Etat de franchir Les 
rapports entre client et vendeur dans 
un magasin, par exemple, tombe- 
raient-Us sous le coup de [’unilin­
guisme visé par certainsComment 
cela serait-il surveillé par l'Etat? 
On pourrait multiplier à cet égard 
les questions Mais là n'est pas 
l'objet immédiat de ces notes Elles 
n’avaient d’autre objet que de rap­
peler qu’en matière économique 
plus qu'en toute autre, il faut se 
méfier des solutions faciles mises 
de l avant par des théoriciens géné­
ralement plus zélés qu'informés 
des conditions de la vie réelle, et 
épuiser les ressources de l’action 
incitative avant de passer à la 
compulsion Telle semble devoir 
être la portée de l amendement re­
latif à l’Office de la langue fran­
çaise. si cela se vérifie, ü y aura 
lieu d’accueillir favorablement 
l’amendement _ _

Les manifestations 
et Sa police

D apsès les témoignages de cer­
tain» journalistes, il ne paraît faire

aucun doute que des policiers de la 
ville de Québec ont manié trop li­
brement la matraque lors de la 
manifestation de vendredi dernier 
aux abords du Parlement Quelques- 
uns des membres, en tout cas. au­
raient fait preuve d’un zèle vrai­
ment excessif

N’ayant pas été témoin de ces in­
cidents. nous ne pouvons ni confir­
mer ni infirmer ces récits. Mais 
si ceux-ci sont véndiques, il serait 
sûrement bon que les coupables con­
trôlent mieux, à l’avenir, leurs ré­
flexes et ne répètent pas les mêmes 
erreurs

Nous comprenons qu’il faille uti­
liser la force nécessaire quand il 
s'agit de procéder à une arresta­
tion. Une fois celle-ci effectuée, 
cependant, une fois le détenu bien 
maîtrisé, c’est de la barbarie que 
de continuer à faire pleuvoir les 
coups

Il est inadmissible, aussi, que des 
agents de la paix s’appliquent à ru­
doyer des manifestants qui courent 
dans les rues ou sur les trottoirs, 
justement parce qu'ils ont accepté 
de se disperser comme on le leur 
demandait

La Sûreté du Québec, heureuse­
ment, a paru mieux se dominer et 
mieux comprendre son rôle

Ced dit, d’autre part, il ne fau­
drait pas oublier que si l’immense 
majorité des manifestants a su se 
conduire de façon disciplinée, il pa­
raît bien que certains durs avaient 
réussi à s’infiltrer dans le groupe 
Et on a nettement l'impression que 
ces durs, que l’on retrouve sur les 
premières lignes un peu partout, 
se sont donné pour mission de pro­
voquer la police, en tout lieu et en 
toute occasion.

Si plusieurs journalistes ont parlé 
de la brutalité policière, la plupart 
d’entre eux ont été unanimes à écri­
re que les premiers gestes provo­
cateurs ont été faits par des mani­
festants La police a assisté, im­
passible. et pendant de longues mi­
nutes au lancement de projectiles 
de toutes sortes en sa direction, 
avant d’intervenir.

Et il nous semble quelle était 
pleinement justifiée de prendre les 
moyens qu elle a utilisés pour ob­
tenir le dispersement des manifes­
tants lorsqu'elle a décidé d’entrer 
en action Elle n’a sûrement pas 
décidé arbitrairement du moment 
où la manifestation devait prendre 
fin Ce sont, au contraire, les di­
rigeants de la manifestation qui 
avaient fait savoir qu’elle était ter­
minée.

Il est très important de ne pas 
oublier toutes ces considérations II 
se pourrait bien que nous soyons 
définitivement entrés dans une ère 
où une minorité d’activistes n’aurait 
d’autre objectif en tête que de dis­
créditer la police, de façon à pou- 
voir se livrer plus facilement, en­
suite, à toutes les agitations possi­
bles

La police est humaine et peut donc 
commettre des erreurs. Tout en 
souhaitant quelle perfectionne ses

tactiques et s’habitue à mieux dis­
tinguer ce qui est criminel de ce 
qui ne l’est pas. il faudrait donc 
prendre garde de tomber dans le 
panneau de ceux qui cherchent à tout 
prix à la provoquer et à lui faire 
commettre des excès.

Les policiers travaillent sous une 
très forte tension. Us accomplissent 
une tâche souverainement ingrate. 
Et nous avons besoin plus que ja­
mais de leur présence intelligente 
et ferme Nous n’avons pas le droit 
de détruire leur moral par une cri­
tique systématique, surtout quand 
la très forte majorité d’entre eux 
savent raison garder et s’exposent 
bravement pour empêcher notre so­
ciété de sombrer dans le chaos.

S'il est impossible de passer sous 
silence les erreurs commises par 
quelques-uns d'entre eux, il faut 
signaler, avec la même objectivité, 
l'action sournois*’ et imbécile de 
ceux qui se sont jurés de miner la 
réputation de la police dans t opi­
nion populaire Si ces derniers de­
vaient réussir dans ce dessein ma­
chiavélique, ils deviendraient des 
martyrs d une présumée liberté dont 
ils seraient les seuls à profiter au 
détriment de toute la société

Le conflit des hôpitaux

Tout indique qu’on se dirige enfin 
vers un règlement du conflit des hô­
pitaux et que la grève, dont on par­
lait depuis quelque temps, n’aura 
pas lieu

C’est évidemment une bonne nou­
velle. Mais il est dans l’ordre de 
signaler que le déblocage dans la 
négociation témoigne d’un véritable 
souci de règlement, autant chez une 
partie que chez l’autre

D’après nos informations, c’est la 
partie patronale qui a pris l’initia­
tive de renouer le dialogue Mais 
les syndicats sont revenus à la ta 
ble dans un esprit non moins con­
ciliant.

Les représentants du gouverne­
ment et des hôpitaux n'ont pas at­
tendu, comme on aurait pu le crain­
dre, que les syndiqués aient réduit 
substantiellement leurs demandes 
avant de formuler de nouvelles of­
fres D’autre part, ces mêmes syn­
diqués ont accepté d’examiner ces 
dernières propositions, même s’il 
est évident qu'elles demeurent fort 
éloignées de ce qu’ils auraient dé­
siré obtenir

Surtout, d’un côté comme de l’au­
tre, on a consenti à descendre dans 
le concret, à étudier tout simple­
ment chacune des clauses salariales 
encore en litige Cest La seule at­
titude qu’il convenait de prendre car, 
en définitive, c’est une accumulation 
de désaccords sur l’un ou l’autre de 
ces points qui empêchait tout pro­
grès depuis quelques semaines.

Si ce bon esprit se maintient, les 
durs affrontements n’en seront peut- 
être pas éliminés pour autant, mais 
les chances de succès sont sûrement 
grandes
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Hé, assez de violence les masochistes !

Lettre à Léon Dion

Les simplifications salutaires
par GUY GODIN

Cher collègue.
A la suite de l'article signé 

par vous que la- Devoir a pu­
blié en page 5 le 1er novem­
bre. je me permets de vous 
faire tenir publiquement quel­
ques commentaires Dans cet 
article, vous mettez en cause 
quelques autres collègues, que 
vous estimez. Cest la même 
estime envers ces collègues 
et envers vous-même qui 
m'inspire la présente interven­
tion Il est très sain et très 
nécessaire à la société qu’à 
des moments graves, les uni­
versitaires puissent dialoguer 
publiquement au sujet de pro­
blèmes qui dépassent les 
préoccupations immédiates de 
leur travail universitaire; ce 
travail, qui pendant de longues 
années les a astreints à une 
réflexion exigeante mais ca­
chée, doit à ces moments por­
ter le fruit que la société en 
attend

la? titre de votre ai tide: 
“L’épisode du bill 63...” ne 
me parait pas en accord avec 
la gravité de la situation Le 
projet de loi no 63 n est pas un 
épisode mais un épitomé, ce 
qui veut dire, pour les univer­
sitaires qui ne sauraient pas le 
grec, que ce projet de loi mar­
que le moment où le chat est 
sorti du sac avec ses griffes 
essentielles Je ne m’explique­
rai pas par des considérations 
qui répéteraient en partie des 
choses que vous avez écrites 
mais je citerai deux paroles 
de jeunes entendues ces jours 
derniers :

"On est tanné de voir à la 
TV des. qui ont plein la bou­
che les mots de démocratie et 
de langue française et plein 
les poches l'argent des Anglais.
“Le bill 63 c’est le “bill " 

que Bertrand doit payer aux 
Anglais qui ont financé son 
élection comme chef du parti ’’
“Terribles simplificateurs” 

me direz-vous. Peut-être. Je 
n’ai aucun moyen de prouver 
ou de réprouver le bien-fondé 
de ces affirmations et je ne 
me reconnais pas le droit de 
juger les motifs personnels des 
hommes politiques Comme ci­
toyen. le droit et Ix? Devoir

que je me reconnais, c'est de 
juger, au meilleur de ma con­
naissance et en fonction du 
bien de la société, la valeur et 
la portée des actes législatifs 
et exécutifs posés par ces 
hommes politiques Mais les 
“.simplificateurs” sont de deux 
sortes 1) les démagogues, qui 
simplifient délibérément en vue 
de leurs intérêts personnels; 
2) les jeunes, dont l’intuition 
touche le vrai fond des pro­
blèmes mais s'exprime très 
souvent par manque d’expé­
rience. par des jugements 
portant sur des aspects secon­
daires des mêmes problèmes 
I-es deux expressions d’opi 
nion rapportées plus haut mon­
trent la façon maladroite dont 
les jeunes mettent en question 
l’ensemble d’un système que 
vous-même mettez en cause, 
pour des raisons fonçlamonta 
les similaires mais daas un 
langage plus savant et plus 
nuancé

J'admire la finesse de l’a­
nalyse que vous faites daas 
votre article mais je crois 
qu’il est extrêmement impor­
tant de distinguer très soi­
gneusement entre les deux 
espèces de simplificateurs., 
avec la même diligence et la 
même clairvoyance dont vous 
écrivez qu'elles ''mnosent à

• M. Guy Godin est 
professeur à la faculté de 
philosophie de l'universi­
té Laval

l'action "pendant que la ré­
flexion est encore possible” 

Terribles les simplifica­
teurs démagogues, parce qu'ils 
veulent devenir des dictateurs 
Terribles aussi les jeunes sim­
plificateurs parce qu’ils nous 
obligent à prendre conscience 
des aspects réellement terri­
fiants que la situation présente 
comporte pour notre culture 
Avec vous, je "frémis à la 
pensée que ces personnes 
pourraient demain présider 
aux destinées de la nation 
Mais j’espère que mon fré­
missement se changera en joie 
lorsque les jeunes auront subi 
le choix de l'expérience sans 
perdre les forces vives de 
leur sincérité et de leur en­
thousiasme Je frémis davan­
tage à la pensée que les desti­
nées de la nation sont, aujour 
d’hui, entre les mains d'une 
Assemblée nationale dont vous-

Malgré les savantes démonstra­
tions du professeur Parizeau, je 
reste convaincu que le climat so­
cial et politique du dernier mois 
ne jouera aucun rôle positif pour 
augmenter les investissements au 
Québec

tes manifestations à l’encontre 
du Bill 63 nous montrent que l'es- 
pnt de tolérance et du respect 
des autres est drôlement mal 
mené Fidèles à l'attitude néga­
tive. qui nous a si souvent carac- 
ténsés dans le passé, certains 
réclament la suppression des 
droits des autres, en prétextant 
les dangers qui nous guettent De 
grands frustrés se font mainte­
nant aisément entendre à travers 
les "mass media" et tentent de 
soulever le peuple qui!.' mé 
prisent souvent, consdemment 
ou non II n’est pas sûr que ce 
soit dans l'intérêt du peuple que 
de lui imposer des rêves de gran­
deur visant à l'absolu

la rencontre fréquente de tra­
vailleurs et de gens simples, nous 
apprend qu’il est facile d'oublier 
leurs véritables intérêts Des 
personnages importants dans nos 
associations syndicales nationa 
listes, ou autres, sont loin du

Monsieur le Directeur.
Théâtre du Nouveau M onde.

Mon épouse et moi avons été dé 
goûtés du piètre spectacle que vo­
tre troupe nous a présente tuer 
sixr à la (’lace des Arts, en s’as 
soriant officiellement à la bande 
d’intrus et de contastataires qui 
est venue bouleverser ta représen 
tation Vous connaissez le résul­
tat: l’on a forcé le public à éva 
cuer la salle, car la pièce était 
oon tréma ndée

Il était évident que les membres 
de votre troupe étaient de conni­
vence avec les "barbus contes­
tataires car en plus de ne faire 
aucun geste pour arrêter cette 
manifestation de mauvais goût, ils 
ont même eu l’arrogance d’inter­
peller certains spec ta leurs sur un 
ton qui frôlait l’effronterie.

Je considère que j’ai été lésé 
dans mes droits fondamentaux et 
si les contestataires prêchent la 
Uberté, ils doivent tout d’abord 
respecter la liberté des citoyens 
bien pensants Je m'oppose person 
nellement au Bill 63 mais profiler

même écrivez qu'elle “est 
devenue sourde aux bruits de 
l’extérieur, ou apparemment 
incapable d'en saisir le vén 
table sens."

Il convient aussi de distin­
guer soigneusement entre les 
"simplificateurs” et les pro­
fesseurs Mes étudiants m'ont 
demandé mon opinion sur le 
projet de loi no 63; je leur ai 
dit pourquoi, dans les grandes 
lignes, je m'y opposais; ils 
avaient déjà lu le texte du pro­
jet et dans les jours qui sui­
virent, ils devaient en discuter 
les divers aspects, entre eux 
ainsi qu'avec plusieurs pro­
fesseurs J’ai invité les etu­
diants à réfléchir sur le sens 
du geste qu’ils voulaient poser 
en manifestant, soulignant que 
je n’approuvais pas un débra­
yage qui ne serait que l'occa­
sion de manquer les cours, j'ai 
rappelé que, dans une circons­
tance où des principes essen 
tiels sont en jeu, il faut avoir 
le courage de se faire entendre 
En agissant ainsi, j’étais cons­
cient de faire oeuvre de péda­
gogue

peuple qu'ils prétendent défendre 
malgré des apparences trompeu­
ses.

la crise de l'autorité n’existe 
fias seulement du côté des subor 
donnés, trop de nos dirigeants 
sont incapables de la souplesse 
nécessaire dans la fermeté, que 
les circonstances leur comman­
dent d'adopter Malgré la magie 
des mots participation et co­
gestion. les usagers du système 
ne sont pas vraiment consultés 
ru entendus On offre de leur 
donner ce qu’ils n ont pas de 
mandé, tout en leur refusant ce 
qu'ils désirent surtout on fait 
injure à leur intelligence en ne 
leur fournissant nas les véritables 
motifs de l'action entreprise ou 
du refus d’agir

L’attitude du premier ministre 
du Québec, de son ministre de 
l'éducation et de l'assemblée na 
tionale, au cours des prochains 
jours et des prochaines semai 
nés. sera un bon baromètre de la 
temperature qu'il fera au Québec

Valeur BERGERON, 
professeur et avocat

Ottawa, xi-iu-us

de la bonne foi de spectateurs pour 
les forcer, par surprise sinon par 
contrainte, à évacuer une salle, 
faute de spectacle, pour aller en 
tendre un groupe de hâbleurs et de 
révolutionnaires, je crois que c'est 
prôner une democratic à sens uni 
que

Je blâme la troupe du TNM pour 
son attitude arrogante envers le 
pubhc, je blâme nos législateurs 
qui ont le don de s’embourber dans 
des guêpiers sans penser aux ron 
séquences de leurs actes, je blâ­
me nos politiciens pour leurs ma­
noeuvres mesquines et leur troc 
d'influence éhonté, je blâme enfin 
me dirigeants qui n'ont pas su in­
culquer aux jeunes générations un 
sens élémentaire de justice et de 
discipline

A la lueur de cette situation, je 
me vois forcé de eontremander mes 
deux billets de saison et je vous 
pris de me retourner un chèque 
au montant de $48 00

G SAINT DENIS 

Montréal. 31-10-69
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Libres opinions sur le projet de loi 63

UN PROJET MODÉRÉ ET RÉALISTE
par MARCEL FARIBAULT

• M. Faribault a fait une longue carrière dans le 
droit, dans l'enseignement et Tadministration univer­
sitaires, et dans les affaires. Il a été conseiller légis­
latif à Québec. Il est l'auteur de nombreux écrits sur 
la question constitutionnelle.

Le bill 63 cause à beaucoup une crise intérieure dont les 
éléments sont, d’une part la conciliation des droits naturels 
des individus et de ceux des communautés, d'autre part la 
modification des pratiques séculaires qui ne s’accordent pas 
toujours avec les droits naturels mais qui sont suffisamment 
ancrées dans l'histoire, par nécessité, tolérance ou autre­
ment, pour constituer des coutumes reconnues et par consé­
quent des droits présumés

Or. pareille crise ne peut se résoudre par des concep­
tions purement intellectuelles Kite entraîne des accomode- 
ments et des renoncements que c’est le propre de l'autorité 
politique de devoir aménager selon les données de la pru­
dence. C’est à elle de concilier ainsi les intérêts de la nation 
tout entière, c omposée qu est celle-ci d’éléments hétérogè­
nes. dont chacun juge par ses seules lumières et sa seule ex­
périence quant aux droits individuels, et par la condition et 
les aspirations du groupe auquel il appartient quant aux droits 
collectifs des communautés nationales entendues cette fois 
au sens de l'ethnologie, du langage et de l'histoire commu­
ne

Juger autrement est commettre une erreur de perspec­
tive d’autant plus regrettable que c’est ignorer les données 
memes de l’existence de l’Etat québécois (géographiques et 
autres). les conditions d’exercice de l'autorité, les consé­
quences prévisibles du maintien ou du rejet du projet de loi 
Ces consc-quences à court terme affecteront la vie politique, 
économique et sociale de la population, dont sont faites la 
paix et la prospérité de la génération actuelle: à long terme, 
elles orienteront fatalement les processus d évolution déjà 
engagés et qui peuvent culminer, soit politiquement dans l'in­
dépendance ou la revision constitutionnelle, soit économi­
quement dans le socialisme ou la rénovation institutionnelle, 
soit socialement dans l’exacerbation contestataire ou la tolé­
rance communautaire.

Une décision qui ne saurait 
appartenir qu’à l’autorité politique

On peut estimer le projet de loi prématuré, mal rédigé, 
incertain, ambigu. Cest affirmer en d’autres termes qu’il ne 
donnerait pas les garanties constitutionnelles nécessaires. 
Mais cette objection vient à la fois de la majorité de langue 
française qui prétend n’ètre pas traitée en majorité qu elle 
est, et de la minorité d’expression anglaise qui prétend ne pas 
recevoir de garanties réelles à l'encontre de la majorité. Le 
premier ministre a répondu qu'il ne s'agissait pas de dispo­
sition constitutionnelle, mais d’une simple loi susceptible 
d'amendement ultérieur à la lumière de l'expérience, fl faut 
lui accorder que cette position est la seule tenable dans tou 
te la tradition parlementaire britannique et que le gouverne­
ment fédéral n’a pu en prendre d'autre sur les droits fonda­
mentaux Le gouvernement a choisi une formule juridique en 
procédant grâce à des modifications à la loi de l'instruction 
publique II aurait pu, dit-on, choisir d’attendre le rapport 
de la commission Gendron Sans doute, mais en quoi le projet 
de loi préjuge-t-il de ce rapport? Il aurait pu. selon d’autres, 
choisir de légiférer uniquement pour prévenir la répétition 
d’incidents comme celui de Saint-Léonard en prohibant à tou­
te commission scolaire aucune modification dans le curricu­
lum des études tant que ou bien le rapport Gendron n'au­
rait pas été produit, ou bien le gouvernement n’aurait pas dé­
cidé d'une autre politique, ou bien il ne se serait pas arrêté 
à une autre formulation juridique. Cette attitude ne saurait 
emporter conviction. C’est très évidemment à la lumière 
des faits, de la condition actuelle, des pressions de toute sor 
te qui s'exercent sur lui a travers la députation, l’opposition, 
l’opinion, etc., influencé aussi par l'ambiance proprement 
politique, par les contraintes fiscales résultant de la prédo­
minance fédérale, par les exigences sociales manifestées no­
tamment par les grèves, par les conditions économiques de 
nature inflationnaire, par l'escalade verbale et activiste 
encouragée par les média d’information, que le gouvernement 
a fait son choix Or la législation qu'il présente est fort mo­
dérée, quel que soit le test qu'on lui applique.

Ce projet de loi assure le statu quo dans toute la mesu­
re du possible. Il ne condamne pas la commission de St-Léo-

nard qui s'est prévalue de ses droits et qu il aurait autre­
ment fallu blâmer ou désavouer II confirme le droit des pa 
rents de choisir l'école de leur langue, mais tant que les 
structures scolaires demeureront confessionnelles, com­
ment le gouvernement pourrait-il croire ou laisser croire 
que les parents ont assez peu de seas religieux, assez peu de 
fierté naturelle et de sens national, pour que les Canadiens 
d'expression française ne continuent pas de diriger leurs en­
fants vers des écoles francophones et confessionnelles? Les 
protestataires désirent-ils vraiment que les lois les protè­
gent à ce point contre eux-mêmes et leurs défaillances, par­
ce que les parents seraient tentés d’opter pour un easeigne- 
ment unilingue anglais? Le gouvernement annonce des mesu­
res destinées aux immigrants pour leur faciliter l’étude des 
langues, moins d'un an après avoir créé un ministère de 
l’immigration Ne lui a-t-on pas assez reproché son inaction? 
Il annonce une série de mesures pour promouvoir l’easeigne- 
ment et l’usage du français, tout en réservant expressément 
les conclusions de la commission Gendron N’est-ce pas la 
prudence même, et la proclamation d'une priorité réelle, en 
droit comme en fait?

Homme de loi moi-même, je me suis posé cette ques- 
üon Aurais-je choisi cette formulation juridique’' L’honnête­
té me force à répondre que j’aurais incliné vers une formu­
le plus politique, mais que la formule juridique est infiniment 
plus modérée. Si par conséquent je comprends, et partage en 
partie, les réactions et les réflexes des uns et des autres, je 
ne m'explique pas que l’on fasse de ce projet ni un casus 
belli, ni un épouvantail, ni l'occasion d enrégimenter des jeu­
nes gens et des enfants dans des manifestations d’ordre poli­
tique qui ne servent que les préjugés ou l’intérêt des organi­
sateurs et de leurs groupes particuliers, mais certainement 
ni l’intérêt public, ni surtout l’intérêt de cette jeunesse elle- 
même. ni dans le présent ni dans un avenir prévisible

On peut louer le service d’ordre des manifestants tout en 
désavouant la manifestation. On peut sympathiser avec l’at­
titude de certains universitaires qui croient de leur devoir et 
de leur mission de passer à l’action et d'enseigner à tout ve­
nant: doit-on abdiquer pour autant le jugement à porter sur 
eux qui est de manquer ainsi à leur devoir d’état en ne s’ac­
quittant pas de leur tâche d’enseignement au jour le jour.

envers ceux-là mêmes qu'ils ont convenu d'enseigner, dans 
une discipline en particulier et non autrement, moyennant 
une rétribution fort honorable, et dans un délai et à des con­
ditions fort précises dont rien ni personne n’est venu et ne 
viendra jamais les relever? J’excuse volontiers l’attitude de 
la jeunesse, ayant été aussi passionné qu’elle; je ne saurais 
excuser celle des enseignants débrayataires, ayant moi- 
même enseigné et pratiqué le droit pendant plus de trente ans

Pour l’éternel anglophone, 
justice ou équité?

Dira-t-on que le problème en est précisément un de jus- 
tice’> et de justice sociale? et que cela prime toutes les au­
tres considérations? Je répondrai que toute justice s'exerce 
selon des règles, des procédures, des formes et des lois 
Et aussi que des lois particulières comme le projet en cause 
ne doivent pas être jugées par des critères constitutionnels 
dont elles ne relèvent pas. Car où est la responsabilité profon­
de en cette affaire? Elle est d'abord dans l'histoire, notre 
histoire de peuple soumis à un pouvoir étranger et à une 
ère coloniale dont il veut s’affranchir parce qu elle est révo­
lue, mais dont il porte encore les stigmates Les Canadiens 
français ont survécu grâce à une longue patience et une in­
tention droite. Ils auraient grand tort d'échanger leurs ver­
tus pour des passions.

Inversement l'élément anglophone, dont les journaux 
n’ont pas jusqu’à ces tout derniers temps joué un rôle très 
reluisant, pourrait une bonne fois reconnaître que c’est lui 
qui a été en position privilégiée, et que l’ère des privilèges 
est. elle aussi, révolue. Il se tromperait à réclamer un 
traitement d'équité alors qu'il ria droit qu'à la justice Mais, 
en écrivant ces mots, j’ai conscience de heurter tous ceux, 
et mes amis de langue anglaise sont de ceux-là par suite 
de leur tradition propre et de l'infléchissement qu'elle a 
donné à leurs mots, pour qui l’équité est à ce point supé­
rieure à la justice qu'il faut toujours préférer le premier 
mot au second et l'appliquer de préférence Que l’on retombe 
facilement, hélas, dans des querelles de langue, celles pré­
cisément que I on désire apaiser Mais qui. des Canadiens 
français qui pensent se donne la peine de lire séneusement
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UNE ÉVASION, NON UNE SOLUTION
par BERTRAND RIOUX

INTIR CONTINENTAL
Tours cl Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264

• M Rioux est pro­
fesseur au départe­
ment de philosophie 
de l’université de Mont­
réal.

L'opposition au bill 63 me 
semble marquer une étape 
importante dans la prise de 
conscience du Québec comme 
société globale et montrer 
la volonté de plus en plus una­
nime de tenir compte de la 
dimension nationale de nos 
problèmes Ce qui me frappe 
comme beaucoup d'autres, 
c'est le dangereux retard des 
membres du parlement quant 
à l’accélération de la prise de 
conscience nationale au Qué­
bec A Lexception de M René 
Lévesque dont je salue le 
courage et la sagesse politi­
que, la plupart de nos politi­

ciens restent aveugles et 
sourds au malaise fondamen­
tal de notre société. Alors 
même qu'une commission 
d'enquête a été créée pour étu­
dier ce problème de La lan­
gue chez nous, je trouve ahu­
rissant que le premier mi­
nistre prenne la décision de 
présenter un Bill sur le su­
jet. Au surplus, que son ar­
gumentation de fond fasse 
état d’une tradition de liber­
té au Québec en matière lin­
guistique sans autre examen 
du problème est renversant 
et justifie l'opposition la plus 
énergique Cette attitude est 
condamnable et ne peut en­
gendrer que la violence Elle 
me semble exprimer la quin­
tessence du rêve de ta "belle " 
âme " de créer une société 
fraternelle sans oser s'in­

terroger plus avant et prendre 
en charge la dure réalité de 
notre peuple C'est une éva­
sion et non une solution à 
nos problèmes

Cette attitude fait écho au 
chant de nos sirènes à Ot­
tawa qui claironnaient le slo­
gan que "Maîtres chez nous 
c’est bien, mais dans tout le 
Canada c'est encore mieux ". 
Je trouve insultant pour l'en­
semble de la population et. 
en particulier pour l’ensem­
ble des intellectuels, de 
disposer daas le cas présent 
d’une question aussi impor­
tante que celle de la langue 
en faisant appel cette fois au 
slogan du Québec comme “ter­
re de liberté". J’ai trop de 
respect pour une valeur aus­
si essentielle pour accepter 
qu’on s’en serve à des fins
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de "terrorisme sentimental 
et moralisant" Car, enfin, 
croire en la liberté n’est pas 
une excuse pour toutes les 
démissioas d’un peuple L'in- 
coascience et la naïveté n'ont 
jamais tenu lieu de vertu po­
litique de même que la sincé­
rité non éclairée ne dispense 
pas d’une solution virile à 
nos problèmes.

Personne ne peut accepter 
en 1969 qu’un premier minis­
tre bien intentionné et que 
les deux partis politiques qui 
imposent à leurs membres 
la loi de la solidarité votent 
à la sauvette un bill qui en­
gage notre avenir national 
Face à la crise de conscience 
sans précédent qui nous dé­
chire. face aussi à une jeu­
nesse exigeante, plus éclairée 
et moins conditionnée que ses 
aînés en ce qui concerne la 
question nationale, je trouve 
déplorable le spectacle humi­
liant qu'offre le parlement 
sur ce problème. La bonne 
conscience et une certaine 
honnêteté à base d’incons­
cience est une insulte à ta 
recherche de tant de citoyens 
Au surplus, chercher à mer 
ce malaise profond qui s’est 
exprimé surtout chez nos ar­
tistes et nos écrivains, nos 
étudiants et nos professeurs, 
est lâche et malhonnête

Ceux qui sèment la violence 
en prétendant la combattre

On crie à l’anarchie et on 
met en garde contre elle, alors 
qu'on refuse de considérer sé­
rieusement un aspect fonda­
mental de notre vie collecti­
ve, celui de notre identité na­
tionale qui relève, si je ne 
m'abuse, de notre héritage li­
béral Pendant que nous es­
sayons de nous réapproprier 
notre histoire collective, on 
voudrait nous faire croire que 
notre histoire est une chose 
close sur elle-même, une 
sorte de déterminisme qui 
nous condamnerait à ce man­
que fondamental à être qui 
est le nôtre Cest le propre 
de l’homme pourtant de re­
prendre le [lassé en ouvrant 
un avenir Or ce passé réin­
terprété passe par notre ave­
nir national N'en déplaise à 
Monsieur Trudeau dont le 
type de violence est le pire, 
parce que c'est la violence 
arrogante de l’esprit qui aime 
mieux nier ta réalité pour 
mieux affirmer son idéologie 
politique, le Québec selon ta 
leçon millénaire de ta psycho­
logie des peuples, ne pourra 
faire l’économie d’une prise 
de conscience nationale, ce 
qui entraîne pour le moins 
une mise en question de la 
modalité de notre existence

politique. Cest ce que re­
connaissent certains fédéra­
listes plus respectueux de 
ta réalité, comme Claude 
Ryan par exemple. Je crois 
qu’on fait fausse route à vou­
loir nier ce problème dans 
sa réalité intrinsèque et 
dans sa dimension politique. 
Cest là une composante es­
sentielle de l'existence histo­
rique de l'homme qu’il faut 
absolument intégrer, sans 
quoi nous sommes en train 
de créer un des foyers les 
plus puissants de violence au 
Québec
Le sens profond
de T opposition au bill 63

Je tiens l’identité nationale 
comme un moment positif de 
notre être incarné qui ne 
saurait être résorbé par d'au­
tres moments, en particulier, 
la dimension économique de 
notre existence collective En 
termes marxistes, je dirais 
qu'il appartient à l'infrastruc­
ture de la société II m'ap­
paraît extrêmement dangereux 
de vouloir nier cette instance 
nationale au profit exclusif 
de l'instance économique. Nos 
politiciens fédéraux ont ten- 
tendance c’est peu dire pour 
M Trudeau à croire que 
la source de tous nos maux 
est économique. En affirmant 
cela, ils sont fidèles à une 
thèse fonctionnaliste chère au 
premier ministre du Canada 
qui nie l’idéologie pour mieux 
nier la réalité et ses adver­
saires qu'il convie par ail­
leurs au dialogue et pour 
mieux affirmer sa propre 
idéologie politique, La nation 
est une médiation néces­
saire dans l’accession de la 
personne à l'ouverture de 
l'Etat sur les valeurs uni­
verselles. Si la réalité est 
complexe, aucun faux-fuyant 
ne saurait nous dispenser 
d'identifier le malaise qué­
bécois en regard de ta crise 
de l'identité nationale Du 
point de vue restreint qui est 
le mien ici. il me semble que 
ce qui s'est fait jour à l’oc­
casion de l'opposition au bill 
63. c'est l’affleurement de 
quelque chose de très profond 
quoique extrêmement diffici­
le à objectiver, l'affleure­
ment d'uni’ revendication à 
nous rassembler et à nous re­
trouver dans une tangue 
qui soit un abri pour notre 
être historique Nos rationa­
listes en mal d’universalis­
me abstrait et fonctionnel 
peuvent ironiser sur ces va­
leurs très réelles cachées à 
l’analyse statistique et re­
joindre ainsi nos matérialis­
tes inconscients qui mépri­
sent assez le peuple pour af­
firmer que les questions éeo-

CHEZ L.P.S.
VOUS APPRENEZ 
À MAÎTRISER 
VOTRE ANGLAIS

cfào Demandez une démonstration gratuite.

Montréal, Place Bonaventure—878-2821 
Québec, 500, Grande Allée —529-0331

nomiques seules le touchent, 
cela ne change rien à la pro­
fondeur des attitudes enga­
gées
Un projet qui rejoint 
une blessure irréparable

La langue est le symbole 
de notre identité personnelle 
et collective Ce bill 63 tou­
che donc à ta blessure ca­
chée au fond de notre peuple 
brimé, aüéné. malade de ne 
pas être rassemblé dans sa 
langue. R nous faut compren­
dre à quel niveau se situe la 
langue dans la vie d’un indi­
vidu et d'un peuple pour éva­
luer toute l'importance d'un 
bill qui statue sur son usage. 
A entendre certains chefs 
syndicalistes et des hommes 
politiques, la tangue pour eux 
est tout au plus un instrument 
de communication pour ga­
gner sa vie. La société de 
consommation a tendance à 
tout ravaler au niveau d une 
simple fonction dans Tordre 
de la pure instrumentalité. 
La langue est alors un objet 
de luxe pour les gens ins­
truits ou un pur moyen de 
communiquer au niveau des 
besoins élémentaires pour 
les autres On oublie alors 
que le langage forge et ex­
prime T unité de l’homme, 
manifeste ta dimension in­
tersubjective de notre être le
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QUÉBEC NOMMERA
g animation des nouvelles co mm iss ions 
scolaires D leur confie, en outre des 
fonctions pedagogiques déjà mention­
nées. la tache d'engager le personne! 
conformement au* conditions de tra­
vail établies par le Conseil scolaire, 
d'utiliser les deniers qui leur sont re­
mis par le Conseil, d'administrer les 
équipements que celui-ci met à leur 
disposition et d'aviser le Conseil sur 
l'implantation des équipements futurs

Les commissions scolaires seront 
administrées par six commissaires élus 
pour un mandat de quatre ans Quatre 
d'entre eux seront élus au suffrage uni­
versel L'élection se tiendra le premier 
dimanche de novembre Toute personne 
qui est âgée de dix-huit ans. qui est de 
citoyenneté canadienne et qui est domi­
ciliée dans un quartier de la commis­
sion. le 1er septembre précédant l'é­
lection a droit de voter dans ce quartier 
Les deux autres commissaires sont élus 
à la même date par un collège électoral 
formé de la moitié des membres des co­
mités d'école

Chaque commission scolaire doit nom­
mer un directeur général ainsi qu'un di­
recteur général associé chargé de l'en­
seignement catholique, un autre chargé 
de l'enseignement protestant et un troi­
sième charge de l'enseignement autre 
que catholique ou protestant.

Chaque commission doit faire approu­
ver son budget, chaque année Lorsqu'el­
le encoure une dépense qui n'y était pas 
prévue et qui n'a pas été autorisée par 
le ministre, sur la recommandation du 
conseil métropolitain, les personnes 
qui ont permis ou approuvé cette dépen­
se peuvent être tenues personnellement 
responsables du paiement des sommes 
en cause

Le gouvernement pourra aussi, dans 
ce cas. suspendre les pouvoirs de la 
commission, nommer un administrateur 
et destituer les responsables

Comités d’écoles

Le deuxième groupe de dispositions 
qui sont ajoutées à la Loi de l'instruction 
publique traite des comités d'école 
Pour les fins de ces comités, une école 
est un edifice ou une partie d'un édifice 
occupé par un groupement d'élèves et 
d'instituteurs sous l'autorité d'un direc­
teur et où les cours qui sont donnés 
sont conformes, soit au programme ca­
tholique ou protestant

En d'autres mots, le mot école dési­
gne une communauté d'étudiants sous 
une seule et même direction pédago­
gique et dans une des deux confessions 
déjà connues ou dans un groupe rnulii- 
confessionnei

Le nombre de membres d'un comité

varie suivant le nombre d'élèves ins­
crits à l'école Outre les membres élus 
par les parents, chaque comité comprend 
aussi, à titre de membres adjoints, le 
directeur de l'école et un représentant du 
personnel enseignant C'est l'institution 
nalisation juridique des comités pédago­
giques

les membres de ces comités sont 
élus pour deux ans. sauf les premiers 
qui seront élus la moitié pour un an et 
l'autre moitié pour deux ans

Chaque comité d'ecole dispose pour 
la poursuite de ses fins, d'une allocation 
versée par ta commission

Conseil scolaire

Enfin, un dernier groupe de disposi­
tions concerne le conseil scolaire de 
Hie de Montreal et de l'üe Board Les 
membres du conseil sont nommes pour 
quatre ans et divers contrôles sont 
prévus quant à l'exercice des pouvoirs 
corporatifs du conseil, y compris les 
dispositions analogues à celles qui sont 
prévues pour les commissions scolaires 
en cas de dépensés non autorisées

Ce conseil sera formé à la date de la 
sanction du bill et sera chargé, jusqu'au 
premier juillet 1971, date de la 
formation des nouvelles commissions 
scolaires, de preparer la mise en place 
des nouvelles structures 11 sera compo­
sé. durant cette période, de treize 
membres nommés par le lieutenant- 
gouverneur en conseil, dont dix seront 
choisis parmi les membres des com­
missions qui existent présentement sur 
nie de Montréal.

Durant cette période, le conseil sera 
plus particulièrement chargé de pro­
céder à l'inventaire de l'actif et du 
passif des commissions existantes et 
de dresser un bilan d'intégration de leur 
personnel dans les nouvelles structu­
res en effectuant les consultations 
appropriées

fl pourra aussi exercer les pouvoirs 
des futures commissions scolaires en 
attendant leur formation et celles-ci 
seront liées par les actes qu'il aura 
ainsi poses avant le premier juillet 
1971 Les commissions scolaires exis­
tantes seront dissoutes le premier juillet 
1971 et leurs biens ainsi que leurs obli­
gations seront transmis au conseil qui 
pourra les répertir entre lui-mème et 
les nouvelles commissions scolaires 
Les personnes qui seront à l'emploi des 
commissions scolaires actuelles le 30 
juin 1971 deviendront des employés soit 
du conseil soit de nouvelles commissions 
scolaires le 1er juillet conformément 
au plan d'intégration dressé par le 
conseil

INFORMA TIONCANADA
statistiques en cours, l'incohérence et 
l'inefficacité de la publicité gouverne­
mentale et le gaspillage qui en résulte, 
compte tenu de l'ingérence politique, de 
la suffisance de la bureaucratie et du 
manque de connaissances techniques 
quelle révèle, et enfin l’ignorance 
des nouveaux moyens de communication 
et le conservatisme qui marque l'activité 
des services d information officielle en 
ce qui concerne radio, télévision, ciné­
ma

Le groupe de travail formule quelque 
164 recommandations destinées à re­
dresser la situation du tout au tout quant

Opposition croissante à 
l'anarchie dans les écoles
par Gilles Provost

Encore une fois. hier, les mouve­
ments d’opposition au projet de loi sur 
les langues d enseignement au Québec 
se sont limités au milieu scolaire Pour­
tant de plus en plus une réaction com­
mence à se dessiner contre tous les abus 
qui se sont produits et les autorités sco­
laires ont commencé à ramener active­
ment les choses à la normale

Même les autorités de l'umversite 
du Québec à Montréal qui semblaient 
jusqu’ici plutôt en faveur des contesta­
taires ont tenu à manifester clairement 
qu'il n en était rien M. Léo Dorais, 
recteur de l’UQM a affirmé hier qu il 
était opposé au gaspillage que cons­
titue la contestation durant les heures 
ouvrables et que. par tous les moyens 
à sa disposition, il travaillait à la 
reprise des cours

“L'université du Québec a Montréal 
sera ouverte demain, a-t-il dit. (C'est- 
à-dire aujourd'hui) J'invite donc tous 
les membres de l’université à reviser 
leurs positions, à réfléchir sur les con­
séquences de leurs gestes du moment

et à trouver des formes plus adultes de 
contestation'

“Si l'autorité que je représente ne 
peut arriver a convaincre, je ne verrai 
dans lobligation de repenser l’offre 
de collaboration totale que les etudiants 
et les professeurs ont reçus de ma part 
au début de l'année'', a-t-ü averti

D’autre part, a la suite des deman­
des en ce sens faites aussi par plu­
sieurs membres du Front du Québec 
français, des rumeurs couraient hier soir 
à l'effet que les cours pourraient bien 
reprendre partout dès aujourd’hui mais 
cela semble un peu trop optimiste

En effet, ( agitation a continué hier 
dans les écoles secondaires, les CEGEP 
et les universités. A l'université du Qué­
bec. professeurs et étudiants ont été 
réunis toute la journée en journée d’étu­
de A l’université de Montréal, la faculté 
de droit a débrayé indéfiniment, le vote 
devant être pris chaque jour pour déci­
der si la grève doit continuer. Les fa­
cultés de lettres, sciences sociales et 
psychologie ont aussi interrompu leurs 
cours faute d étudiants

M. Bertrand annonce deux 
amendements au projet de loi 63
par Michel Roy

QUEBEC M Jean-Jacques Bertrand 
a annoncé hier à l’Assemblée nationale 
que le gouvernement apportera deux 
amendements au projet de loi 63 Bien 
accueillies par le chef de l'Opposition. 
M Lesage, ces deux modifications ne 
changent ni le sens ni la portée de la 
mesure Elles apportent des précisions 
touchant les enfants des immigrants et 
tendent à élargir le rôle et la vocation 
de l'Office de la langue française

Le premier ministre a communiqué 
sa décision à la reprise du débat en 
deuxième lecture. D'abord impressionné 
par ces deux amendements. M Jérôme 
Proulx. député U nion nationale de Saint- 
Jean. a fait savoir dans son discours 
qu’il s’était proposé de voter contre le 
projet de loi en deuxième lecture, mais 
que les modifications annoncées l’inci­
taient à revenir sur sa décision et à 
voter en faveur

Réflexion faite, M Proulx a fait sa­
voir à la Chambre, quelques minutes 
avant l'ajournement de 6 heures, qu’il 
voterait contre le projet de loi.

M Bertrand n'a pas fait connaître à 
la Chambre le texte des amendements 
qu'il soumettra après la deuxième lec­
ture Mais il en a indiqué la nature.

L'article 3 prévoit que le ministre 
de l’immigration doit, de concert avec 
le ministre de l’éducation, prendre les 
dispositions nécessaires pour que les 
personnes qui s’établissent au Québec ac­
quièrent dès leur arrivée la connaissan­
ce de la langue française. Le gouverne­
ment proposera de compléter eet arti­

cle en ajoutant: “Et qu’ils fassent ins­
truire leurs enfants dans les institutions 
d'enseignement où les cours seront don­
nés en langue française”.

Toutefois, cette disposition ne sera 
pas coercitive, a-t-on indiqué dans l'en­
tourage du premier ministre. Il s'agit 
d’un ensemble de mesures incitatives

Faisant état du projet de loi. à l’arti­
cle 3, le premier ministre a dit: “Nous 
avions cru que cette incitation (à l’egard 
des immigrants adultes s’établissant au 
Québec) était suffisamment claire. Si 
elle ne l’est pas. nous n’avons aucune ob­
jection à dire que, dès la séance du co­
mité plénier, nous ajouterons ces mots”.

Estimant d'autre part que le rôle de 
l'Office de la langue française n'est pas 
suffisamment défini, cet organisme ayant 
pour seule tâche de veiller à la correc­
tion et à l’enrichissement de la langue 
parlée et écrite, M Bertrand propose 
d'ajouter au projet de loi 63 un nouvel 
article précisant le rôle de l’Office.

J'indique immédiatement, a dit le 
premier ministre, que ce rôle pourrait 
être élargi et que l’on pourrait y ajou­
ter le devoir et le pouvoir suivants: fa­
voriser l’établissement de la langue 
française comme langue d'usage dans les 
entreprises publiques et privées au Qué­
bec. et de conseiller le gouvernement 
sur toutes mesures législatives et ad­
ministratives qui pourraient être adop­
tées pour y parvenir, et d'élaborer mê­
me. dans ces entreprises, des program­
mes pour établir la langue française 
comme langue d’usage et pour assurer

en outre à leurs dirigeants et à leurs 
employés une connaissance d'usage de 
la langue ”

Au-delà des considérations partisa­
nes. a encore dit M Bertrand, le gou­
vernement veut assurer son devoir à 
l’égard de la langue française, “devoir 
que nous avons depuis trop longtemps 
oublié au Québec, et je ne fais allusion 
à aucun parti politique, à aucun événe­
ment”.
“Nous sommes tous un peu coupables 

et nous alloas bâtir des outils en vue de 
faire rayonnci notre langue comme tous 
les bons Québécois patriotes le veulent, 
au-delà de la haine et au-dela des cra­
chats."

M Lesage a déclaré que ses amen­
dements allaient faciliter le débat en 
deuxième lecture II est probable, a-t-il 
dit. que d’autres modifications seront 
proposées par l’Opposition après la 
deuxième lecture.

Les libéraux, a-t-on appris, se pro­
posent de réclamer un certain nombre 
d’amendements en comité Mais, sur 
les deux points annoncés hier, il les a 
devancés. Ce qui faisait dire à M 
Jean-Paul I/efebvre que le premier mi­
nistre venait d'annoncer des amende­
ments "que nous voulions apporter” Le 
député d’Ahuntsic a vu dans cette annon­
ce de M Bertrand "une volte-face spec­
taculaire”. Le prenuer ministre ne doit 
pas croire, a-t-il dit, qu’il s’est entiè­
rement dédouané au yeux de l’opinion 
publique avec ces deux amendements.

Le député de Chambly et candidat à

la succession de M I>esage, M Pierre 
Laporte, a dit pour sa part que le pro­
jet ne le satisfaisait pas pleinement, 
mais qu’il était d’accord avec les prin­
cipes fondamentaux

Il s’est réjoui de ce qu’une loi con­
sacre le respect des droits fondamen­
taux des anglophones, mais il a invité ces 
derniers à ne pas s'étonner si les fran- 
eophones tentent d’obtenir pour eux mê 
mes, et si possible dans le même bill, 
des garanties en faveur de leur langue 
et de leur culture.

M Laporte a ajouté que ce ne serait 
pas du temps perdu s’il fallait encore 
consacrer un mois ou même deux à con­
vaincre les anglophones de la nécessité 
de donner "une égale mesure de justi­
ce” aux Canadiens français

Selon lui, il serait encore possi­
ble, par un projet de loi très simple, 
de régler le problème de Saint-Léonard, 
quitte à préparer pour plus tard une 
politique linguistique cohérente et com­
plète, qui pourrait être présentée après 
que la commission Gendron aura remis 
son rapport

A l’exception de M Proulx, tous les 
orateurs qui sont intervenus dans le 
débat au cours de l’après-midi se sont 
déclarés favorables au projet de lot 63 
Ce sont MM Philippe Demers et Andre 
Léveilte pour l'Union nationale, Gaston 
Binette Raymond Mailloux, William 
Tetley, Jean-Paul Lefebvre et Laporte 
pour les libéraux. M Frank Hanley, 
enfin, indépendant

à l’information officielle du gouverne­
ment fédéral.

"Pourquoi, demande-t-il encore, ne 
serait-il pas possible au gouvernement 
fédéral de mettre les techniques les 
plus avancées du service de l’intérêt 
national, quanta I’information?
“D devrait être possible, ajoute-t-il, 

d’associer les techniques nouvelles, une 
vue nouvelle aussi de la fonction de 
l'information, à ce qu’il y a de plus va­
lable dans notre régime parlementaire 
Il faut que l’information permette une 
participation encore jamais atteinte du 
peuple aux affaires de l’Etat.”
”Peut-on concevoir meilleur point 

de départ que la réforme des services 
officiels de l'information?” conclut-il.

LE FÉDÉRAL

“Le pouvoir central, poursuit-on, reste 
absolument dépourvu des moyens qu'il 
lui faudrait pour aborder dans des condi­
tions satisfaisantes, les grandes ques­
tions d’information qui transcendent les 
intérêts particuliers des ministères et 
des organismes de l'Etat Assurément 
on pourra se demander quelles sont pré­
cisément ces questions d’une importan­
ce telle qu elles débordent l'action d'un 
seul ministère II s'agit de celles qui 
mettent en cause la participation du 
peuple au fonctionnement de l'Etat, l'ac­
cès du public à l'information officielle, 
le renforcement d'un sentiment d'appar­
tenance à la communauté canadienne, la 
production d'une documentation d'enver­
gure ou d intérêt national
“Il s'agit encore de l'établissement de 

nouvelles normes de compétence en ce 
qui concerne l’utilisation des deux lan­
gues officielles, de la nécessité d'a­
méliorer la qualité de l’information ca­
nadienne à l’étranger, de la nécessité 
de mettre la population de notre pays 
au courant de l’activité culturelle de 
leur gouvernement, de l’attitude du 
fonctionnaire vis-à-vis de la fonction 
gouvernementale d’information, de ce 
que. dans l’état actuel des choses, l'in­
formation officielle n’est orientée ni 
vers les diverses régions de notre pays, 
ni vers les publics particuliers qui le 
composent, de la possibilité - encore 
que la difficulté de l'entreprise n'é­
chappera à personne - d'améliorer la 
collaboration dans le domaine de l in- 
formation entre le gouvernement fédé­
ral et les provinces "

Les experts précisent “Le fond du 
problème c'est que bien qu'il s'agisse 
là de questions qui transcendent les 
responsabilités des divisions de l’in­
formation des divers ministères le gou­
vernement n’a jamais créé d'institu­
tions ou de mécanismes qui eussent per­
mis d’y apporter une réponse valable 
pour tous”.

Après avoir ainsi fait le procès des

divers gouvernements qui se sont suc­
cédé au pouvoir, le groupe de travail 
parle des services d’informations eux- 
mèmes “On peut y relever, précise le 
rapport, de graves problèmes de mora­
le. ou d'efficacité, qui sont eux aussi 
attribuables à l'absence de définition 
des objectifs. Les agents d information 
sont trop souvent abandonnés à eux 
mêmes Ils sont d’ailleurs souvent mal 
formés; on ne trouve que rarement 
parmi eux de véritables spécialistes 
rompus aux techniques modernes 
“Leurs perspectives de promotion 

professionnelle sont peu engageantes 
L’espoir de mettre au service de leur 
pays leurs talents professionnels avec 
tout ce que cela peut comporter de 
stimulant leur est la plupart du temps 
interdit de même que l’espoir d’accé­
der aux postes de commande A quel­
ques exceptions prés, les services d’m- 
formation végètent à la périphérie de 
ministères dont la politique et les pro­
grammes leur sont insuffisamment ex­
pliqués

"Fuis il y a le problème general 
issu de la confusion qui règne dans la 
répartition des tâches entre les minis­
tères, du chevauchement des efforts ”

ISRAËL-LIBAN
que le rôle de l’Union soviétique daas 
la crise libanaise et a déclare que dans 
cette crise l’URSS avait apporté son sou­
tien aux commandos

“Cela montre une fois de plus, a-t-ü 
dit, que l'URSS ne veut pas la paix dans 
cette région et n'appuie pas les résolu 
lions du conseil de sécunté, car, à la 
base de toutes ces résolutions ü y a le 
respect du cessez-le-feu que justement 
les commandos palestiniens violent 
constamment".

NEW YORK
maire à la peau noire qu'ait eu cette 
ville, Carl B Stokes, élu ü y a deux 
ans. était également assuré de sa réélec­
tion à la charge qu’il postulait

Dans l'ensemble des élections tenues 
à travers les Etats-Unis hier, la ques­
tion de la guerre du Vietnam sous-tendait 
les débats et John Lindsay par exemple, 
avait pris sur lui de recommander au 
président Nixon le retrait des troupes 
américaines du Vietnam On note égale­
ment que M Cahill a fait passer aux 
Républicains le seul Etat industriel en­
core gouverné par des démocrates, aux 
Etats-Unis

A Pittsburgh, le démocrate indépen­
dant Peter F Flaherty a été élu maire 
malgré la campagne très dispendieuse de 
son adversaire républicain qui aurait dé­
pensé plus de $406.000 pour remporter 
la victoire qui ne lui a pas souri

Hôpitaux: 
Québec 
ajuuterait 
$14 milliuns
par Jean-Luc Duguay

Les nouvelles offres de la partie pa­
tronale dans le secteur hospitalier re­
présentent une augmentation de plus de 
$8 millions.

C’est ce qu'a appris hier soir de 
source sûre le représentant du Devoir. 
L informateur n’a pas voulu préciser 
la somme exacte de l'augmentation pré­
vue mais il n'est pas exclu qu'elle attei­
gne $14 millions de plus que ce qu'avait 
offert la partie patronale le 26 septem­
bre.

Toutefois i offre du 26 septembre 
avait été qualifiée de définitive par le 
président du comité patronal de négocia­
tion. M. Gilles Gaudreau D'autre part 
le ministre d'Etat à la fonction publique. 
M Masse, a déclare lundi soir que les 
nouvelles offres patronales s'inscri­
vaient daas le cadre de la politique sala­
riale du gouvernement, ce qu'il avait 
également dit lorsque, fin septembre, 
le gouvernement avait grossi de $8 mil­
lions la masse salariale réservée aux 
84.000 employés d'hôpitaux

Pendant qu’à l'hôtel Reine-Elizabeth 
se poursuivaient les négociations, hier 
soir, dans toutes les régions du Québec, 
les 20 coaseüs centraux de la CSN ont 
organisé des réunions d’appui aux syndi­
qués d’hôpitaux

GERARD El LION
Suit* <1* la pao* 3

Enfin, toujours au sujet de la société 
québécoise, M, Filion a dit “On repro­
che aux Westmountois d’être restés en 
marge de la société québécoise et le 
blâme est loin d’ètre sans fondement 
mais c’est aussi toute la société qué­
bécoise qui est restée en marge du mon­
de technologique de la société occiden­
tale Quand Edouard Montpetit nous con­
seillait de nous emparer de l’industrie 
dit M Filion. nous pratiquions le retour 
a la terre. Quand les Canadiens an­
glais et les Américains bâtissaient des 
usines nous étions bouffis d'orgueil à la 
pensée d'ériger les sanctuaires les plus 
luxueux Nous avons pratiqué une reli­
gion au-dessus de nos moyens, nous

avons prié le bon Dieu à crédit" lança 
M Filion qui affirme que les Québécois 
se sont donne une superstructure de 
riches soutenue par une infrastructure 
de pauvres

Selon le président de Marine Indus 
trie U importe que notre société québe- 
eoise soit “angoissée par son état de 
sous-développement économique et 
qu’elle soit prête à prendre les moyens 
voulus pour redresser la situation.” M 
Filion a alors énuméré quelques moyens 
qui selon lui permettraient le redresse­
ment de cette situation qu’il déplore et 
qu’il attribue notamment au manque 
d'hommes d’affaires plus entreprenants 
M Filion suggère 1) Que les centaines 
de millions qui sont "gelés par l’insol­
vabilité technique des administrations 
publiques" soient dégagés pour des fins 
productives; 2) que soient employées à 
leurs possibilités maximales les insti­
tutions financières que nous possédons 
3) qu'une politique agressive de regrou­
pement des entreprises soit pratiquée 
pour stimuler la concurrence; 4) prépa­
rer des administrateurs et des techni­
ciens aptes à gérer de grandes affai­
res; 5) ralentir le développement des 
bénéfices sociaux. 6) diriger des jeunes 
en plus grand nombre vers les fonc 
lions économiques Mais par-dessus tout 
M Filion croit que le Québec devra fai­
re preuve d’une “volonté de réussir" 
safis laquelle "nous aurons beau descen­
dre dans la nie, dit-il, faire exploser 
des bombes, proclamer l'unilmguisme 
français séparer Québec pour le recou­
dre ensuite au reste du Canada, nous 
resterons un peuple de sous-développés

JEUNES CANADIENS
Suit* d* ta page 3

pourquoi la CJC n'obtenait pas des pro­
vinces ou des municipalités l'autorisa­
tion de se lancer dans certains projets 

S’il fallait obtenir des permissions 
municipales, a répondu M Johnson, les 
membres de la CJC seraient exclus de 
plusieurs villes Les municipalités en 
proie à des problèmes communautaires 
graves ne veulent pas qu’on s'immisce 
dans leurs affaires, a-t-il ajouté.

Les volontaires de la CJC. a-t-il pour­
suivi, sont plus radicaux que la moyen­
ne des jeunes Canadiens, mais sont 
conscients de l’existence de problèmes 
sociaux et prêts à consacrer leur temps 
à les résoudre

Un autre membre du conseil exécutif 
de la CJC. M Jean Roy. vice-président, 
interrogé sur les présumées activités 
subversives des volontaires à Mont­
réal. a expliqué que jusqu’à la directi­
ve du 19 octobre, la CJC ne s’était pas 
inquiétée de l'idéologie ou des antece­
dents de ses volontaires Notre seule 
préoccupation, a-t-il dit, était de déter­
miner s'ils faisaient du bon travail

INFORMATIONS AU CONSOMMATEUR
Conformément à notre politique d'informer le consommateur sur les changements 
importants de prix, nous publions aujourd'hui les renseignements suivants.
Les compagnies Campbell et Kellogg ont haussé le prix de vente des soupes et des 
céréales mentionnées ci-dessous:

Soupes Campbell

AU BOEUF ET AUX LÉGUMES 
AUX ASPERGES 
AU BOEUF 
AU CÉLERI 
AUX POIS VERTS 
ÉCOSSAISE
AUX TOMATES ET AU RIZ 
AUX LÉGUMES
AUX LÉGUMES, SANS VIANDE

bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz 
bte lOoz

Soupes Campbell
AUX CHAMPIGNONS btelOoz
AUX LÉGUMES btelOoz
AUX LÉGUMES bte 20 oz
AU POULET ET AUX NOUILLES bte 20 oz

r

Céréales Kellogg
RICE KRISPIES btes 9oz, 13 oz et !7oz

btesSoz, 12 oz et 16 oz 
JitesToz, 11 ozetlôoz

FLOCONS OE MAÏS 
SPÉCIAL K

NOTEZ BIEN:
Cas soupes Campbell et cas céréales Kellogg vous sont offertes 
é leurs Prix Miracles actuels jusqu'au 12 novembre 1969 inclusive­
ment. tant qua dureront nos stocks présents dans nos entrepôts

LA COMPAGNIE

Steinberg
LIMITÉE ■prixH miracles

D.++C
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Yves Michaud

La discussion sur le bill 63 n'a été que 
la goutte qui a fait déborder le vase...

par François Barbeau

“Je situerais l’aboutissement de ma dé­
mission en trois temps: l'expérience que j’ai 
vécue depuis trois ans à l'intérieur du caucus 
libéral; l'annonce de la candidature au leaderhsip 
de Robert Bourassa et enfin toutes les discus­
sions qui ont entouré nos débats autour du projet 
de loi 63'

Pour M Yves Michaud, il est évident que ces 
discussions ont été la goutte qui a fait déborder 
le vase Mais dès son arrivée chez les libéraux, 
il s’est heurté à des députés qu'il a qualifiés 
de Canadiens français anglicisés qui, chaque fois 
qu’il est intervenu au niveau du caucus pour 
réclamer les pouvoirs que le Québec n’a pas, 
“afin que le Québec exprime pleinement et to­
talement sa personnalité culturelle à l'intérieur 
de l’ensemble canadien, c'est-à-dire chaque fois 
que je parle selon la lettre et l’esprit de b pla 
te-forme constitutionnelle du parti, m'ont traité 
de séparatiste”.

Il faudrait savoir, a déclaré M Michaud dans 
une entrevue, qui sont les véritables briseurs 
de l'unité canadienne: ceux qui réclament pour le 
Québec tous les pouvoirs qui vont lui permettre 
d’exprimer et de rayonner sa culture ou ceux 
qui mesquinent, marchandent au niveau du 
gouvernement fédéral les pouvoirs essentiels à 
exprimer totalement toutes les manifestatioas 
de l'homme québécois daas sa culture.

député de Gouin a souligné que depuis 
trois ans, dès qu'il prenait la parole sur cette 
question, les députés canadiens-francais, angli­
cisés piquaient des crises de nerfs qui al­
laient parfois jusqu'à l’hystérie

D’après lui. ces députés font un "forcing’ 
abusif, font glisser le parti vers des options qui 
lui apparaissent incompatibles avec le pro­
gramme libéral "Je suis passablement "tanné” 
de tout ce lobbying qui s'exerce et qui fait qu'on 
peut fausser la doctrine et le programme du parti”

M. Michaud a précisé toutefois que ses rela- 
tioas avec les authentiques députés anglophones 
libéraux avaient toujours été harmonieuses que 
ces derniers se comportaient comme des 
démocrates et des tolérants, qu’ils ne caution­
naient même pas les positions extrémistes de 
leurs collègues francophones anglicisés.

A ce premier malaise est venu s'ajouter 
celui de ta campagne "ourdie de bouche à oreille 
à forte odeur de duplessisme” qui a été lancée 
contre M Michaud par les adversaires de 
Robert Bourassa. candidat à la direction du parti 
libéral

“Cette campagne, a expliqué M Michaud, avait 
comme but manifeste de nuire à Robert Bourassa. 
à qui j'ai été le premier à accorder mon appui 
En me traitant de séparatiste, en disant que 
j'étais le maître à penser de Bourassa, on vou­
lait ainsi minimiser ses chances de remporter 
le congrès de leadership' Cette campagne, selon 
le député de Gouin, a été mise sur pied non par 
les partisans de M Wagner mais par ceux de 
Pierre Laporte

Interviennent enfin les discussions autour du 
bill 63 A la suite de mon discours sur ma con­
ception du fédéralisme, de ma prise de position, 
des pressions ont été exercées auprès de Robert 
Bourassa pour qu'il me désavoue publiquement 
si je votais contre le bill 63”

'Bourassa m'a fait part de ces pressions et. 
après réflexion, je lu: ai annoncé ma démission 
pour le dédouaner de ces accusations men­
songères de séparatisme qui étaient portées à 
mon endroit et qui compromettaient son élection 
au leadership”

M Michaud est ensuite revenu sur la question 
du droit à la dissidence dans un parti politique 
moderne et réitéré ses déclarations précédentes 
à l'effet qu'avec les lignes partisanes d'un parti 
on faussait les fondements mêmes du régime dé­
mocratique qui est la représentation des opinions 
dans les parlements. “C’est pour ça qu'à l’heu­
re actuelle vous avez cette coupure incroyable en­
tre les parlementaires de l'Assemblée nationale 
et le peuple II y a des nouvelles forces qui ten­
dent dans la société ”.

Quant aux toutes demieres déclarations de M 
Laporte, dans lesquelles le député de Chambly 
redemande la démission de M Michaud du parti 
libéral québécois, ce dernier les a commentées 
ainsi M Laporte ne répond pas d'abord a ma 
premiere question (un indépendant peut-U devenir 
libéral et un libéral peut-il devenir indépendant?»

Je veux bien pour sa propre intelligence enle­
ver le pluriel au mot "dévalués” et dire que 
l'expression "politiciens dévalués” s'applique à 
lui. Ça n est pas une injure: un politicien déva­
lué, c’est un politicien dont la valeur est à la 
baisse, comme le franc . Une fois que l'Union 
nationale eut rejeté notre amendement pour éta­
blir le français prioritaire au Québec nous ne 
pouvions pas décemment voter pour le projet de 
loi Je pense que je suis fidèle et orthodoxe a la 
doctrine du parti votée par nos militants”

UNE ÉVASION, NON UNE SOLUTION
Suite de la page 5

plus intime daas la partici­
pation à un même monde, nous 
insère dans une communauté 
historique d’efforts, de sen­
timents et de pensées qui nous 
modèlent et qui qualifient no­
tre ouverture au monde 1 j 
langue fait corps avec nous, 
elle est le bonheur de dire 
le monde, de le parler, de 
sentir toutes choses et de 
s'appropner son être Etre 
frustrés dans leur langue 
comme le sont tous les jours 
les Québécois francophones, 
c’est une blessure irréparable. 
Bien sûr qu’il sera toujours 
difficile pour nous de vi­
vre dans cet <x'éan nord-amé­
ricain comme le soulignent à 
souhait certains de nos poli- 
tidens paresseux et de nos 
fédéralistes qui voudraient 
endormir cette revendication 
fondamentale de notre peuple 
d’affirmer et de protéger ce 
bien inaliénable, mais c’est

une raison de plus de lier la 
langue à l'identité nationale 
comme un milieu qui porte 
l’individu On ne peut élaborer 
une politique de h langue si 
on ne l’enracine pas dans la 
source créatrice de l’identité 
d'un peuple
Quelques mises au point 
à propos du bill 63

En tenant compte de ces 
considérations, il me semble 
que d’ores et déjà il nous est 
possible de faire les mises 
au point suivantes concer­
nant le bill 63:

1 La langue d'enseigne­
ment ne relève pas du droit 
de l’individu ou même de la 
famille, elle concerne le 
groupe national et. à ce titre, 
elle est un droit collectif 
Elle a rapport à la persorne 
dans son appartenance à un 
groupe national et elle relève 
de l'Etat selon cette dimen­
sion collective

J’ÉTAIS TOUJOURS 
PESSIMISTE...!
Je voyais tout en noir J’é­

tais porté à me décourager. 
Je voyais surtout les défauts 
des gens, les inconvénients 
des circonstances, les désa­
vantages de l'existence. Je 
croyais être né pour un petit 
pain Je pensais que ça ne 
valait pas la peine de cher­
chera s'améliorer.

Un jour, j’ai entendu par­
ler du cours de culture hu­
maine et maîtrise de soi de 
l’Institut de Personnalité, 
au Palais du Commerce. Je 
l'ai suivi, cela m’a vraiment 
transformé. Je suis devenu 
optimiste Je prends plaisir 
à voir les choses du bon 
côté, à découvrir les quali­
tés de mes amis, à comp­
ter les chances qui m’arri­
vent Oui! La vie vaut vrai­
ment la peine d’être vécue!

Cet exemple est typique 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins­
truits, aux timides, aux jeu­
nes et aux riches vous vous 
trompez 11 aide toute per­
sonne (hommes ou femmes)

de 18 à 75 ans El seule 
condition requise est d’a­
voir l’ambition de s'amélio­
rer sans cesse pour réus­
sis toujours de mieux en 
mieux.

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Leboeuf 
auteur du volume: "Arrê­
tez d’avoir peur et croyez 
au succès”. C’est un cours 
de qualité recommandé de­
puis 1954 par plus de 12,000 
gradués enthousiastes. Les 
frais de ce cours sont to­
talement déductibles du re­
venu imposable Pourquoi 
ne pris consacrer seulement 
une soirée de votre vie à en 
juger vous-même la métho­
de et les résultats’’ Soyez 
des nôtres, venez assister à 
une démonstration gratuite 
mercredi 5, jeudi 6 novem­
bre à 8h p m à l'Institut 
de Personnalité au Palais 
du Commerce, suite 219 (en­
trez par 1600, rue Berri 
et prenez l’ascenseur). Pour 
obtenir un dépbant gratuit 
signalez immédiatement 
842-8186

1819-1969 UN SIÈCLE ET DEMI DE TRADITION

2. Le problème de la lan­
gue au Québec concerne au 
premier chef la nation fran­
cophone. Le Québec comme 
terre française doit être of­
ficiellement unilingue fran­
çais. ce qui n'exclut pas, bien 
entendu, l'apprentissage de 
l’anglais comme langue se­
conde. Des raisons de princi­
pe et de faits appuient cette 
affirmation.

3 II me parait absurde et 
sans aucun fondement d’ac­
corder aux immigrants com­
me individus et, cela, dans le 
futur, le droit de s’assimiler 
culturellement à un groupe ou 
à un autre Ce serait à la fois 
affirmer que le droit au choix

de la langue de l'école est 
un droit individuel et nier en 
même temps la dimension 
nationale du français comme 
seule langue officielle au 
Québec. Cest du masochisme 
de penser que l'assimilation 
des immigrants au groupe an­
glophone est due au manque 
de dynamisme de l’école fran­
çaise qui ne serait pas assez 
attrayante, et c’est de la naï­
veté aussi que de penser 
qu’une invitation pressante 
à s’intégrer à nous devrait 
suffire. Cest nier le rapport 
des forces réelles qui sont 
en jeu et l’ambiguité que crée 
l’appartenance du Québec au 
Canada anglais.

lettres au Devoir
Pas pour la violence, mais.

(...) Tous les grands champions 
de la liberté déclarent ne pas croi­
re à l'évangile de la révolte Mais, 
comme dirait notre ami Yvon Des 
champs toutes ces pieuses affir­
mations ça rune a quoi ’ Est-ce 
que par hasard ça voudrait dire 
que l’on considère comme sans 
importance l'émeute de Saint- 
Léonard l’émeute de Montréal, les 
grèves sauvages, les bombes qui 
éclatent un peu partout dans la 
province, l'acharnement a vouloir 
détruire le maire de Montreal, 
l appel à la sédition?

Contrairement à ce que l'on sem­
ble croire, la contestation qui. un 
peu partout dans le monde se tra­
duit par la violence, n'assure la 
survie d aucun système de gouver­
nement. et toute révolution abou­
tit ordinairement à un état social 
à peu près semblable et très sou­
vent pire que celui qu'on a voulu 
renverser

L'histoire nous enseigne qu A 
thènes la mère des démocraties 
s’est ruinée en portant a l'excès

les principes de la liberté et d'é­
galité, et en modelant l'esprit de 
ses citoyens de telle sorte qu'ils 
regardaient l’insolence comme 
équivalent à la démocratie, le dé­
règlement à la liberté, l'impudence 
du langage à l égalité, et le bon­
heur à la pleine licence d'agir à sa 
guise

Ayant rejeté toute forme d’auto­
rité, et préférant la loi de la jun­
gle aux règles du jeu d une société 
civilisée, cela se traduit par une 
décadence de la morale et un affai­
blissement du caractère tant de 
l’ensemble de la nation que des in­
dividus qui la composent Et. face 
à un état de chose qui inquiète tous 
les gens bien pensants, on peut se 
demander si nous ne souffrons pas 
d'une éducation trop intellectualis­
te car ainsi qu’il a déjà été dit 
“la vie de la pensée met toujours 
en danger chaque civilisation qu'el­
le décore”

Roger H STANTON 

Sillery, 29-10-69

Du pouvoir de l'argent
En écoutant lundi soir, le 28 

octobre, les propos que tenait 
M Jean-Noël Tremblay à 
l’adresse de ses "compatriotes", 
lors de l’émission télévisée: For­
mat 30, nous n’avons pu nous em­
pêcher d'établir un rapproche­
ment entre le réquisitoire du mi­
nistre en faveur du projet de loi 
no 63 et l’annonce récente d'un 
accroissement notable et sensible 
du budget du ministère des af­
faires culturelles

Il nous étonné que. chez un hom­
me qui, dès les premiers jours de 
sa carrière politique, s’est fait 
l'apôtre du français. 1a résistance 
se soit si vite transformée en un 
enthousiasme apparent ou déli­
rant, face à une mesure qui pré­
conise le bilinguisme intégral II 
aura suffi d'une promesse de cré­
dits budgétaires et d une subven­
tion immédiate à l'Office de la 
langue française, pour que cet 
Office devienne tout à coup l'ins- 
Irument-elé du relèvement de la 
nation, l'outii qui, à l’instar de la 
miraculeuse pierre philosophale, 
transformera le Québec et rendra 
francophones tous ceux à qui on 
reconnaît le droit strict de choisir 
ki langue anglaise comme langue 
d’enseignement

Tout comme son collègue Jean- 
Guy Cardinal, quand il s’est agi 
de préciser le contenu du concept 
ou de l’expression connaissance 
d'usage du français ’, le ministre 
des affaires culturelles a renvoyé 
ses “compatriotes” à l’expression 
anglaise “working knowledge 
dont la vertu éclairante et expli­
cative saute aux yeux'

Grâce aux crédits promis à 
son ministère. M Tremblay est 
assuré que son oeuvre nussion- 
naire auprès des anglophones et des 
immigrants renversera la ten 
dance présente de la montée crois­
sante de l’élément anglophone

L’accueil chaleureux que son 
ministère et que le ministère de 
l'immigration auront désormais 
les moyens de réserver aux im­
migrants, saura sans doute in­
diquer à ceux-ci qu'il y va de leur 
intérêt d’inscrire leurs enfants à 
1 école française Cest sur cette 
hypothèse rassurante que le mi­
nistre fonde l esjioir de franciser 
le Québec et de lui assurer, par 
l’immigration sélective, un nou­
veau sang français

Cest peut-être notre inexpé­
rience du gouvernement d'un peu­
ple qui en est la cause, mais tou­
jours est-il que nous accordons 
peu de crédit à la foi du ministre 
des Affaires Culturelles en la ver­
tu régénératrice et contagieuse de 
son Office de la Langue Française, 
et ce, en dépit des belles subven­
tions dont il vient d’être l’objet 

Nous croyons plutôt avec le pre­
mier ministre que 1ère du "Bon 
Parler Français" est révolue: 
et nous ajoutons que la vie du 
français au Québec a désormais 
des jours comptés

André ROUSSEAU 

Montréal, 28-10-69
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Le chef 
suggère
CE MIDI 
5 novembre 

Le Cassoulet 
Toulousain
5195

Prix incloont

Potage 
Dessert 
Cafe ou 
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Servi ce midi
"Le Cavalier"
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4 Cest daas ce contexte 
qu’il faut envisager les droits 
de la minorité anglophone dans 
le Québec. A mon avis, il 
faut approcher ce problème 
avec le respect qu’on exige 
pour nous. Réduire le droit 
des anglophones à un privi­
lège lié à la conquête, c’est 
faire fi de l’existence histo­
rique des anglophones sur 
notre sol depuis ce jour Dans 
ce cas. il ne s’agit pas d’un 
droit des individus comme 
cela serait pour les immi­
grants à venir, mais du droit 
d’une communauté nunoritai- 
re concentrée surtout dans la 
région métropolitaine Encore 
faut-il ajouter que ce droit 
est limité dans la mesure où 
cette minorité linguistique 
doit s’intégrer à la majorité 
nationale Les dispositions 
de la loi concernant les mo­
dalités de l’exercice de ce 
droit quant au lieu de notre 
territoire national, quant à 
la proportion des heures 
d’enseignement des deux lan­
gues en tant que La langue 
française ne peut être pour la 
minorité anglophone qu’une 
simple langue seconde, doivent 
faire l’objet d’une discussion 
et d’une législation appro­
priée.

Pour terminer, il me sem­
ble que le bill 63 est un bill 
improvisé, faux quant au prin­
cipe et naif quant à l’appli­
cation. Ce bill est un exemple 
de plus d'une rationalisation 
de notre impuissance nationale.
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Old Parr
Scotch 
Whisky
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Hotel de la Salle 
1240 Rue Ortimmond 
Telephone 866-6492
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MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 

12 MOIS PAR ANNEE

DEUTSCHE GRAMMOPHON
SÉRIE SOUSCRIPTION

IMPORTÉS D ALLEMAGNE • SCELLES 
1 2" MICROSILLON - GRAVURE UNIVERSELLE

Tous les disques "Deustaehe" et "Archive" 
sont disponible au prix de la vente
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KARLBOHM

WOLFGANG AMADIUX MOZART
46 SYMPHONIES

Avec l'orchestre Philarmonique de 
Berlin dirigée par Karl Bohm. Un 
coffret de 15 disques 12" long jeu 
microsillon stéréo.

643 521 35
Réduit de 

5104 70a $52.00 (prix suggéré)

BKirmoviAji:i)ni<)\
I idelio
staatskajM'rte Kart Rohm %

FIDELIO
Opéra en deux actes, texte d'après J. N. 
Bouilly de Joseph Sonnleithner et George 
Friedrich Treitschke, avec DON FERNANDO - 
DON PIZARRO - FLORESTAN LEONORE - 
ROCCO - MARZELLINE - JAQUINO.

Un coffret de 4 disques 
12” long jeu microsillon stéréo

643 614 16/-/64.
îiïïiï $13.00 (prix suggéré)

JOSCPH H4tlrti
DIE SCHOBFUNG
■nwtl oici >T«rt

HKSRKKTV

HAYDN: LA CRÉATION
Gundulo Janowitz, soprano, Christa Ludwig, 
alto. Fritz Wunderlich et Werner Krenn, te 
nors Dietrich Fischer-Dieskau, baryton Wal­
ter Berry, basse avec le Singverein de Vienne 
et l'Orchestre Philarmonique de Berlin sous 
la direction de HERBERT von KARAJAN

643 515 16 STEREO 
UN COFFRET DI 2 DISQUES

Réduit de 
SI 3 96 a $9.00 fPrix suggéré]

HAENDEL: SAMSON
(oratorio intégral) chante en Anglais
Alexander Young and Jerry Jenmng, tenors 
Martina Arroyo, Helen Donath et Sheila Arm­
strong, soprani. Norma Procter, alto. Thomas 
Stewart et Ezio Flagetlo, basses, la Chorale 
et l'Orchestre Bach de Munich sous la direc­
tion de KARL RICHTER

643 517 20 STEREO 
UN COFFRET DE 4 DISQUES 

Réduit de £ *| g QQ
S27 92 a

(Prix suggéré)

wmmm

WAGNER: SIEGFRIED 
(Opéra intégral)

W KEMPFF au piano
Philarmonique de Berlin avec Van Karagan
Jess Thomas, Gerhard Stolze, Thomas Stew­
art, Zoltan Kelemen, Karl Ridderbusch, Ora- 
lia Dominguez, Helga Dernesch et Catherine 
Gayer. L'Orchestre Philarmonique de Berlin 
sous la direction de HERBERT von KARAJAN

643 546 40 STEREO 
Réduit de £ ^ Ç i\<^
534.90 a <*ri* *“*'*'*)

BEETHOVEN ÉDITION
(CONCERTOS)

5 Concertos pour piano et orchestre.
Concertos pour violon et orchestre en ré 
majeur p. 61.
Concerto pour piano, violon, violoncelle et 
orchestre.
Romances pour violon et orchestre

643 608 13 - 64 STÉRÉO
Réduit de 
541.88 à $26.00 (Prix suggéré)

DEUTSCHE GRAMMOPHON
12 ' MICROSILLON Sp
STÉRÉO
GRAVURE UNIVERSELLE

LE DISQUE

136 226 •'/()£ART El
VEN ’ Eemi

136 257 DELIBES 

136 275 PUCCI N*

136 276 VERDI U
G Rat mo* 

136 277 VERDI 11 
Bergorui -

136 279 THOMAS

ak 8ECTH0 
SMETANA

MALLEIUJA HAllElUJA «»*<*«( Le Messie
Mozart Laudate Domtnum, Schubert Ave Mar 
Bach Gounod Ave Marta Bizet Agm» 0e< etc 
Choeur de Bert m
MOZART la Flûte Magique (entrait* Fischer 
OIESKAU F Crass
CHOPIN 4 Scherzi-no 1 A4 Thomas 
Vasary piano
CONCERTOS POUR TROMPETTES Haydn 
Moza*t Teleman" Aqolf Sch^rDaum trumoet 
VIRTUOSO TRUMPf T CONCERTOS Jacchm. 
Aiherti ToreHi GabrielD Adolf Schertîaum 
trumpet
CONCERTOS POUR FLUTE Mozart Ri«in 
Jean Mar-e l eclair Aure. NicoHet hûte 
VIRTUOSO TRUMPET MU$»0 DE BOHEME 
Adolf Scherfeaum trumpet 
MOZART Concerto pour clarinette WEBER

ett<

136 076 

138 118

RACHMANINOV Cot 
pour piano Richter 
B0»LD1FU Concert

Nicanor Aabaieta n. 
BACH Concerto poi 
Deux romances pou 
Concerto pour ? viol 
OrstraKh violons 
DVORAK Concerto |

Georges Sze«i 
BEETHOVEN Corne 
Wilhelm Kemptf 
BEETHOVEN Conce 
Empereur Kempl 

MOZART Concert, p

BEETHOVEN Syn 
Be'ltn Von Ka< 
STOCKHAUSEN

138 890 NICANORZABALETA Reotal de

Afbeoitz etc

harp*
» Faure.

138 907 BACH Oeuvre pou» orgue TocCc 
Preludes et fugue FantaiS'a et f 
Kart Richtei orgue

ite et f ugue

138 920 STRAVINSKY le Sacre du Pnnt 
i'Ochestre philarmonique de B

pmps par

138 923 DEBUSSY La Mer Prelude à 
taune RAVEL Daphnts et chloe 
Herbert Von Karatan

: Après M, : • t

138 924

138 947

BRAHMS Symphonte no 1 Orel- 
Von Karajan
ECHO CONCERTOS MOZART

138 950 SvjA.OSlAV RICHTER Recta! 
oeuvres de Bach Rachmaninot

_
138 961

Chnstian Ferras, orch phii de
Fmtandia

138 964 BERLIOZ Symphonie Fantasttq 
de Berim Von Karajan

ue Orch Phri

138 966 VIVALDI Concerto pour violent 
Pièces en concert STRAVINS 
pour violonceMe et piano Four

elle COUPERIN
Kv Suite italienne 
lier voionceüe

138 989 JS BACH Sonates pour violon 
2.Ve DavtdOistrakh v-ofon

et ciavecm no

139 010 RAVEL Bolero MUSSORGSKY 
E«postt*on Orchestre pa' Rave 
Von Kara.-an

T ableaux d une
Pb(! de Berlin

139 013 MOZART Divertimento no 10 & 
Ûbo»e VonKa'.iian

il l Koch

139 014 LE BEAU DANUBE BLEU Mus que de Johann

139 018 TCHAIKOVSKY Symphony no 
de Ber'in. Von Kar s an

139 021 BEETHOVEN Concerto pour v*

139 028 TCHAIKOVSKY Concerto pour 
•taiter Ferras violon Herbert V

violon et capnccvô
3r Karajan

139 031 OPERA INTERMEZZI La Travia a. Cavalier la

Ju

138 824 
138 848

taMe Ensemble de l'équipement électron 
ratl*o d Allemagne de rouest 
MOZART Symphonie no 40 J. 41 Jupiter 
larmome rte Berlin
JS BACH Concerti pour violon no léL? 
Conc erti pou» deux violons et cordes Dav 
lgor OistraKh
TCHAIKOVSKY Concerto pou» p*anq no : 
piano Von Kara,an
MOZART Concert, pour oiano n0 22 A 6 
BEETHOVEN Concerto pour mano no 3 
Rondo pour ptann et ©rch Richter

Rusttcana il Part tac i etc
139 037 UTZ Les Preludes er Rhapsodie Hongroise 

no 2 SMETANA My Fatherland partie let 2 
La Motdcau Herbert Von Kara> jn

139 122 1 CONCERTO POUR HARPE DU I8e SIECLE 
Cchrver Wageme*» vorVOrtte'sdort Mozart

139 125 <; HUMANN’ Drchtert-ebe BEETHOVEN 41 
l‘eder Adelaide Schubert SL»eder "La 
Truite” Fritz Wunderlich, tenor G<esen piano.

139 155 VICHLES ROMANCES ET CHANSONS 
FOLKLORIQUES ESPAGNOLES Milan 
Mudivas Handel

139 159 MOZART Symphonies n<> ?6 31 34 Ph.lha* 
monies de Bertm. Kart Bohm.cond

139 162 SCHUBERT Symphonies no 5 et 8 
Unhmshed" Karl Bohm

139 166 RODRIGO Concerto de Aronjuez pour Guitare 
Siedgned Bc-h rend guitare

139 167 MUSIQUE POUR GUITARE SEULE Oeuvre de 
DeV.see J S Bat h De Falla etc Behrend 
guitare

139 196 MOZART Con> edo pour pipnc no 14 et 24 Geza 
Anda pianiste et guitare

139 300 BEETHOVEN 3 sonates pour p.ano no 14 ?4 ? 
Pafhet'Que Moonlight Wilhelm Kempff

139 301 BEETHOVEN Sonates pour p»ano no21 '4
Waidstein" Pastorale Withetftt Kempff.

DIVIDENDES DEDUCTIBLES SUR 
L ACHAT DE DISQUES DEUTSCHE ET ARCHIVE"

GARANTIE
1ère QUALITÉ •SCELLÉ

Valable jusqu'au 
22 novembre 1969

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
SI 62 est. Bélanger

Montreal 408
RA.9-2833
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Un Gl écoute attentivement le président de son pays exposer aux Américains la ligne de 
conduite qu'entend suivre son gouvernement face au conflit en cours au Vietnam Le 
lieutenant Steve Maguire venait tout juste d effectuer une sortie de reconnaissance 
dans le delta du Mekong où des accrochages ont lieu régulièrement avec les troupes du 
Vietcong Pour ceux d entre nous qui avons vu la face de l ennemi. nous croyons avoir 
raison", devait commenter ce soldat après le discours du président Nixon

(Téléphoto PA)

Aujourd'hui, à Bruxelles

Consultation des 15 de l'OTAN
BRUXELLES (AFP) Un 

conseil atlantique "renforce- 
par la partiupation de minis­
tres adjoints des affaires étran­
gères et de hauts fonctionnai­
res des 15 capitales de l'Otan 
s'ouvre à Bruxelles aujourd'hui 
soit un mois exactement avant 
la traditionnelle session minis- 
ténelle hivernale de cet orga­
nisme

Outre M Pierre Harmel qui 
n'aura qu'à traverser Bruxelles 
pour se rendre au siège de 
l'alliance, à Evere. M Elliott 
Richardson sous-secrétaire 
d’Etat américain, et M Geor­
ge Thompson, secrétaire d'E­
tat adjoint au Foreign-Office, 
participeront à ces travaux qui 
doivent se poursuivre demain 
Les autres pa>s seront géné­
ralement représentés par le 
plus haut ou l’un des plus 
hauts fonctionnaires de leur 
ministère des affaires étran­
gères. La délégation françai­
se sera dirigée par M Jac­

ques Kosciusko-Monzet. re­
présentant permanent au con­
seil atlantique, et comprendra, 
en outre, M Jean-Daniel Jur­
gensen. directeur adjoint 
des affaires politiques et M 
André Mattéi, chef du servi­
ce des pactes et du désarme­
ment.

Cette session spéciale a été 
convoquée par les ministres 
des affaires étrangères des 
'15" à leur réunion d'avril 

à Washington Elle avait été 
suggérée par le président 
Nixon Ix- chef de l'exécutif 
américain souhaitait en effet 
un renforcement de la "con­
sultation" politique par des 
réumons pémxiiques de mi 
nistres adjoints des affaires 
étrangères qui étudieraient 
“à long terme" les problè­
mes de l'alliance

Cette suggestion avait géné­
ralement été accueillie sans 
grand enthousiasme par les 
gouvernements européens dont

TÉMOIN OE L'ACTUALITÉ 
TOUS LES JOURS DE 1 H. A 2 H. P.M
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les ministres adjoints des 
affaires étrangères" sont 
d ailleurs presque toujours 
des fonctionnaires et non des 
hommes politiques mandatés 
par le suffrage populaire

S’il serait faux de considé­
rer la réunion d’aujourd'hui 
comme une "réaction de 
l’OTAN à la relance de la 
conférence paneuropéenne de 
sécurité par les ministres du 
pacte de Varsovie, il n'en de­
meure pas moins que le com­
muniqué de Prague jettera 
une lumière relativement neu­
ve sur des travaux qui. de tou­
te façon, auraient été centrés 
sur le problème des rapports 
Est-Ouest, estime-t-on géné­
ralement à Bruxelles Le con­
seil des représentants per­
manents prépare depuis avril 
une "liste de questions" sus­
ceptibles d'être négociées avec 
quelque chance de succès avec 
les pays socialistes bilatérale­
ment. multüatéralement. voire 
dans le cadre d'une conféren­
ce Les envoyés des 15 pays 
passeront au crible les ques­
tions retenues par les perma­
nents. et rendront compte per­
sonnellement à leurs ministres 
à qui ü appartiendra en dé­
cembre de choisir celles qu'il 
convient de proposer officiel­
lement aux "gens d’en face" 
Es tenteront également, indi- 
que-t-on de source générale­
ment bien informée, de discer­
ner dans quelle mesure l'as­
souplissement constaté dans 
l'attitude de l'Est, à la lecture 
du communiqué de Prague, 
est réel ou seulement tacti­
que

Mais l'on reconnaît, à bon­
ne source, que les opinions pu­
bliques seront sensibles au ton 
de l’appel de Prague, et qu’une 
conférence paneuropéenne a 
davantage d attraits pour elles 
que les marchandages ano­
nymes des diplomates. Ce fac­
teur dont il ne faut ni exagé­
rer ni sous-estimer le poids 

louera. Il ne faut cependant 
pas s’attendre que les repré­
sentants des "15 prendront 
des décisions éclatantes ni 
surtout publiques II s'agit, 
souligne-t-on unanimement, 
d une réunion préparatoire au 
conseil ministériel de décem­
bre

Toutefois, apprend-on, le 
conseil devrait saisir l'occa­
sion de cette réunion pour an­
noncer la constitution du "co­
mité sur les défis de la socié­
té moderne", né d une autre 
suggestion du président Nixon 
Ce comité devra promouvoir 
et coordonner l’action des pays 
membres pour corriger les 
"ratés" de la civilisation 
technologique actuelle, qu il 
s'agisse de la pollution des 
éléments ou de l'inadaptation 
des villes à la vie moderne

La vietnamisation progressive

Nixon reçoit appuis et critiques tant 
des républicains que des démocrates

WASHINGTON (AFP)
Cent membres de la Chambre 
des représentants, cinquante 
républicains et cinquante dé­
mocrates. ont présenté hier 
une résolution appuyant les ef 
forts du président Nixon "pour 
négocier une juste paix au 
Vietnam
“Ce dont nous avons besoin 

plus que nTmporte quoi d'au­
tre est la preuve affirmai ive 
qu'il existe une forte majorité 
silnceuse qui donne son ap­
pui au président ". a déclaré 
M Jim Wright, démocrate du 
Texas, en présentant cette ex­
pression de confiance dans le 
chef de l exécutif

Selon M Wright. M Gerald 
Ford, leader républicain de la 
Chambre, a participé à la ré­
daction du document

Par contre dix parlementai­
res ont annoncé en groupe 
qu'ils critiqueraient la polii- 
que de M Nixon au cours des 
débats d'aujourd'hui Ils se 
sont déclarés "profondément 
découragés par le discours du 
président M Nixon, disent- 
ils. n'indique aucune nouvelle 
route et n envisage aucune 
nouvelle issue de la guerre 
Nous prédisons que l'opposi­
tion à la politique du président 
s accroTtra malgré ses efforts 
pour discréditer cette opposi­
tion
“Le Vietnam est un cancer, 

une tragédie qui ronge le 
coeur de l’Amérique. Le 
mieux que les Etats-Unis peu­
vent espérer est une impasse 
La responsabilité de la future 
politique vietnamienne incom­
be au président", a déclaré le 
sénateur Mike Mansfield, dé­
mocrate du Montana, leader 
de la majorité démocrate de la 
Chambre haute, au cours d’une 
interview télévisée

M Mansfield s’est avoué 
déçu à la suite du discours de 
lundi soir du président Richard 
Nixon II a dit qu’il aurait sou­
haité que son allocution relève 
les espoirs du peuple améri­
cain.

Pour sa part, le sénateur 
William Fulbnght (démocrate 
de TArkansasi et président de 
la commission des affaires 
étrangères, a déclaré qu’à 
son avis le président Nixon 
“a pris la succession de la 
guerre à Johnson’ et que c'est 
une erreur fondamentale”

M Fulbright. adversaire 
acharné de la guerre, a rap­
pelé qui! avait retardé une 
réunion pléniere de la com­
mission des affaires étrangè­
res sur la situation vietna­
mienne pour donner la possi­
bilité au président de faire 
connaître ses vues.

Visiblement contrarié par le 
discours du président M Ful­
bright a déclaré qu’il réuni­
rait la commission des que 
possible pour enquêter sur la 
politique future du gouverne­
ment au sujet du Vietnam 

M Hugh Scott, sénateur de 
Pennsylvanie et leader républi-

//

cam de la Chambre haute a 
exhorté les Américains à ex­
primer leur appui au président 
Nixon après son discours de 
lundi soir en téléphonant, en 
écrivant ou en télégraphiant à 
la Malson-Blanche M Rogers 
CB Morton, du Maryland, 
président du comité national

républicain, en a fait autant 
“Que la voix de la majorité 
des Américains se fasse en­
tendre" a-t-il déclaré 

Le sénateur George Mc­
Govern (démocrate Dakota du 
sud) s'est déclaré “profon­
dément découragé" et a ajouté 
que ce discours ne reflétait

que “la même vieille politi­
que fatiguée et discréditée 
qui avait causé la mort de 
40 0(X) Américains". Le sé­
nateur républicain de New 
York. M Jacob Javits, a affir­
me que I adresse présidentiel 
le “n'avait rien changé à la 
situation"

l'autre camp "juge que le discours 
de l\lixon "n 'apporte rien de nouveau

//

(AFP) Si Saigon et en 
premier lieu le président 
Thieu ont exprimé leur sa­
tisfaction après le discours 
prononcé lundi soir par le 
président Nixon. "l’autre 
camp . c'est-à-dire le Nord 
Vietnam et le GRP (gouver­
nement révolutionnaire provi­
soire de la république du 
Sud-Vietnami estime que 
l'expose du chef de la Mai­
son-Blanche "n'apporte rien 
de nouveau" pour un règle­
ment pacifique du problè­
me vietnamien

C'est le porte-parole de la 
délégation nord-vietnamienne 
à la conférence de Paris qui 
a donné le point de vue d'Ha­
noi “Le discours du prési­
dent Nixon, a-t-il déclaré no­
tamment démontré davantage 
que son administration pour­
suit et prolonge toujours plus 
obstinément la guerre d'a­
gression" Quant au porte- 
parole de la délégation du 
GRP à Parts il a affirmé 
que “le discours du prési­
dent américain ne fait que 
répéter le soi-disant plan 
en huit points avancé par M 
Nixon lui-même et dont le 
contenu essentiel est le refus 
de retirer hors du Sud-Viet­
nam toutes les troupes amé­
ricaines. le maintien à tout 
prix de l’administration fan­
toche Thieu-Ky-Khiem et la 
vietnamisation de la guerre"

A Saigon, où l'on affiche 
dans les milieux gouvernemen­
taux une vive satisfaction, 
le président Nguyen Van Thieu 
a déclaré que le discours du 
président Nixon consü tuait 
î'un des plus importants et 
des plus grands prononcés 
par un président des Etats- 
Unis’'. "Nous sommes en 
complet accord avec la poli­
tique définie par M Nixon, a 
ajouté le président Thieu 
Le peuple du Vietnam ne veut 
rien d'autre que prendre gra­
duellement la responsabilité

Pour Washington, 
la formule de Prague 
ne résout rien

BRUXELLES (d apres AF 
et AFP) De source officielle 
américaine, on apprend que les 
Etats-Unis ne décèlent pas de 
rapprochement de fond entre 
les positions de l’OTAN et 
celles du Pacte de Varsovie 
sur une conférence européen­
ne de sécurité, suivant la 
"formule de Prague” annoncée 
samedi dernier au nom des 
pays du Pacte de Varsovie

Washington demeure sous 
l'impression que Moscou vou­
drait tenir à l'écart d’une telle 
conférence sur la sécurité, 
des pays comme le Canada et 
les Etats-Unis, opinion que ne 
partagent pas bon nombre de 
diplomates européens Suivant 
la ligne de pensee des conseil­
lers américains, il faudrait 
trois conditions pour que les 
Etats-Unis acceptent éventuel­
lement de participer à une tel­
le discussion sur la sécurité 
européenne que la préparation 
laisse espérer des résultats, 
que l’on négocie à propos de 
problèmes concrets (telle la 
division de Berlin) et que les 
deux membres nord-améri­
cains de l'OTAN y participent

Dans le passé, il est arrivé 
que les Russes laissent enten­
dre que> les Américains pour­
raient être Invités, une fois la 
conférence commencée Là 
encore, les Américains ai­

meraient avoir la certitude que 
l’on discuterait de retrait mu­
tuel des troupes de l'Est et de 
l'Ouest de certaines régions 
européennes

La formule de Prague men­
tionne une rencontre possible à 
Helsinki, au début de 197ü. 
avec deux sujets à l’ordre du 
jour: renonciation à l’usage de 
la force et amélioration des 
relations économiques

Sur le communiqué du pacte 
de Varsovie au sujet d’une 
conférence paneuropéenne, les 
Américains admettent la pos­
sibilité d'un rapprochement 
sur la procédure mais très 
peu quant au fond du problème 
de la sécurité européenne
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Il y a bien des raisons pour 
que votre réunion d’affaires 
ait lieu au Sheraton Mt-Royal, 
et allas sont toutes bonnes 
Nos salons peuvent recevoir 
des groupes de S i 1200 per­
sonnes. en tout confort A votre 
disposition, l’équipement au­
diovisuel le plus moderne. 
Notre personnel a la compé­
tence pour trouver la solution é 
tout problème qui pourrait se 
présenter. Enfin, un tunnel 
commode relie l’hôtel à la 
station Peel du Métro.
Voilà quatre bonnes raisons 
pour que votre réunion ait lieu 
au Sheraton Mt-Royal. Vous en 
trouverez d'autres par télé­
phone à 842-7777.

r Hôtel
Sheraton Mt-Rt>yal
1455, rue Peel, à Montréal /,
Un service International ITT vjj/

de préserver sa propre in­
dépendance et sa propre li­
berté avec l'aide effk'ace des 
pays alliés. spécialement 
celle du peuple américain" 
Le président Thieu a affirmé 
d’autre part que ce sont ’’les 
agresseurs communistes eux- 
mêmes qui font obstacle à la 
restauration de la paix au 
Vietnam”

La réaction chinoise au dis­
cours du président Nixon est 
venue de Radio-Pékin qui. 
quelques heures après les 
paroles prononcées par le 
chef de l'exécutif américain 
a déclaré dans un commentai­
re: “Tout en retirant un petit 
nombre de soldats, k's Amén 
cams font de grandes délia ra­
tions concernant un retrait 
mutuel. Tout cela signifie 
qu'ils ont l'intention de s'ac­
crocher au Vietnam et d'occu­
per en permanence le pays’ ’

A Tokyo, les premières 
réactions sont “réservées”. 
Le porte-parole du gouverne­
ment japonais a déclaré notam­
ment que le discours n'est 
qu’une "réaffirmation de la 
position fondamentale et déjà 
connue des Etats-Unis", car 
il ne contient aucune préci­
sion sur le retrait réel des 
troupes ou sur le cessez-le- 
feu.

Londres a officiellement ex­
primé sa satisfaction et quali­
fie d" importante contribu­
tion" le plan prévoyant le re­
trait complet des forces ter­
restres américaines du Viet­
nam Le Foreign Ottice a pu­
blié une déclaration indiquant 
“l,e gouvernement britannique 
se félicité de constater que 
les Etats-Unis sont décidés à 
persister dans la recherche 
d’une solution honorable du 
conflit vietnamien”

A Bonn, le porte-parole du 
gouvernement fédéral M 
Conrad Ailiers a déclaré que 
“le chancelier fédéral salue 
l’intention exprimée par le 
président Nixon de rechercher 
une solution politique au <-on- 
flit vietnamien par le retrait 
progressif des troupes amén 
eaines” “Le chancelier, a 
poursuivi le porte-parole, est 
d’accord avec le président 
Nixon pour estimer qu’il ne 
saurait y avoir de solution 
militaire à ce conflit ”

A Moscou, le rédacteur di­
plomatique de l’agence Tass, 
Vassily Kharkov, écrit dans 
un premier commentaire que 
“ceux qui espéraient enten­
dre quelque chose de nouveau 
concernant l'orientation future 
de la politique américaine au 
Vietnam ont été nettement dé­
çus par le discours du prési 
dent Nixon"

Commission d'enquête sur l'usage 
des drogues à des fins non médicales

Séances publiques Montréal

La Commission susmentionnée fait actuellement une enquête sur 
tous les aspects de l’usage non médical, au Canada, des drogues 
qui influent sur le psychisme.

Les drogues qui font l'objet de l'étude sont les sédatifs, les 
stimulants, les tranquillisants, les narcotiques, les hallucinogènes 
et les autres drogues ou substances psychotropiques,

La Commission tient actuellement des séances publiques dans 
tout le Canada pour déterminer dans quelle mesure les Canadiens 
font usage de ce genre de drogues et de leurs effets.

La Commission accepte également les dépositions en privé et 
celles faites à titre anonyme. Prière de s’adresser a Monsieur 
James J. Moore, secrétaire exécutif de la Commission, au cours 
des séances publiques.

Les mémoires — signés ou anonymes — peuvent être envoyés 
à Monsieur Moore, a/s de la Commission, Edifice Vanier, rue 
Nepean, Ottawa, Canada,

L'horaire de ces séances a Montreal est le suivant:

Le jeudi 6 novembre
De 9h. à 17h. à l’hôtel Reine Elizabeth, Galerie IV, Etage des 
congrès
De 13h. à 14h. à l’Université McGill, Union Ballroom
A 20h. à l'Université de Montréal, Faculté des sciences sociales, 
Salle G-2215,3150, rue Jean-Brillant

Le vendredi 7 novembre
De 9h. à 17h. à l'hôtel Reine Elizabeth, De 12h. à 13h. 30 à l'Univer­
sité Sir George Williams, salle 937
A 20h. au Back Door Coffee House. 985 ouest, rue Sherbrooke

Le samedi 8 novembre
De 9h. à 17h. à l'hôtel Reine Elizabeth

En temps utile, la Commission recommandera au gouvernement 
fédéral des mesures destinées a régler les problèmes que pose 
l’usage non médical des drogues.

La qualité et l'utilité de ces recommandations dépendront prin­
cipalement de la possibilité, pour la Commission, d'exposer tous les 
points de vue sur ce sujet. C’est pourquoi la Commission invite et 
encourage tout particulier ou tout groupement à lui soumettre des 
mémoires écrits ou des communications verbales — à titre officiel 
ou spontané.
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Des pourparlers ont eu Heu hier à Moscou entre les dirigeants soviétiques, dont 
M Alexis Kossyguine (à gauche) et une délégation du Front national de libération 
du Sud Vietnam, dirigée par M Nguyen Hyu Tho (à l’avant plan, à droite). La 
photo a été transmise par l'agence TASS et retransmise par câble par ( Associated 
Press

Ojukwu veut pour le Biafra 
la paix avec la liberté "

OWERRI (AFP) “Il n'y aura pas de 
paix aussi longtemps que les troupes ni­
gérianes occupent le territoire biafrais’’, 
a déclaré hier le général Odumegwu Ojuk­
wu. chef de l’Etat biafrais. au cours d’une 
parade militaire organisée à Ahiara. villa­
ge proche d'Owerri, à l'occasion de son 
trente-sixième anniversaire 

“Je ne pense pas. a ajouté le chef de 
l’Etat sécessionniste, que le général Go- 
won chef de l’Etat fédéral nigérian 
est séneux quand il parle de paix Nous 
continuerons la guerre et quand la paix 
viendra nous la saisirons” Ce que nous 
voulons, a-t-il souligné, “c’est la paix avec 
la liberté, la victoire avec la liberté, et 
non la paix des cimetières’’.

Evoquant ensuite les conditions biafrai- 
ses pour un règlement, le général Ojukwu 
a affirmé que c’était la sécurité qui était 
l’élément essentiel pour le peuple biafrais 
“Nous nous assurerons que cette sécurité 
est garantie et que les massacres du passé 
ne se reproduiront plus”.

Cette parade militaire, à laquelle assis­
taient des dirigeants de l'armée, des mem­
bres du gouvernement, des chefs coutu­
miers, avait été ouverte par la garde d’hon­
neur de l'armée biafraise Des éléments 
de 1’“organisation biafraise des combat­
tants de la liberie (BOFF) spécialisés 
dans les actions contre les forces fédérales 
en territoires biafrais occupé y partici­
paient.

La Chine à l'OIMU

A Lagos, le Nigéria a déclaré hier qu’il 
n'y avait “rien de nouveau” dans la décla­
ration biafraise de lundi annonçant que le 
Biafra était prêt à accepter une solution de 
rechange à sa demande de reconnaissance 
de la souveraineté nationale pourvu qu’il 
obtienne une garantie contre tout massacre

Un porte-parole du gouvernement fédé­
ral a exprimé ses doutes quant au sérieux 
de cette déclaration en soulignant que deux 
jours auparavant, le général Odumegwu 
Ojukwu avait dénoncé les efforts de l’Or­
ganisation de l'unité africaine pour organi­
ser des conversations de paix

Si les Biafrais avaient quelque proposi­
tion à faire, ils connaissaient les canaux 
par lesquels passer pour les transmettre 
au gouvernement fédéral, a-t-il ajouté.

Le porte-parole a affirmé que Lagos 
avait déjà donné des garanties suffisantes 
pour la sécurité du peuple Ibo et que tout 
autre arrangement nécessaire serait mis 
sur pied au cours de conférences auxquel­
les participeraient tous les groupes ethni­
ques.

D’autre part, la radio de Lagos a décla­
ré que la dénonciation par le général 
Ojukwu de la résolution de l’OUA sur les 
conversations de paix indiquait clairement 
qu’il n’était pas prêt à accepter des négo­
ciations et elle l'a accusé de présenter des 
demandes “irraisonnables et impossi­
bles” à satisfaire.

Les E. -U. s opposent à / expulsion 
de Form ose que propose l'Albanie

NATIONS UNIES, N-Y 
iAFPi Les Etats-Unis ont 
réitéré tuer devant l'assem­
blée générale leur opposition 
à l’entrée de Pékin à l'ONU 
mais le représentant des Etats- 
l'nis. M J Whalley. a déclare 
que le gouvernement améri­
cain “souhaitait que la tension 
actuelle dans les relations avec 
Pékin prenne fin et était dis­
posé à s'entretenir avec sin­

cérité et sérieux avec les di­
rigeants de la Chine commu­
niste lorsqu’ils décideront de 
sortir de l'isolement qu'ds 
se sont imposé à eux-mêmes ’

Le représentant américain 
a rejeté catégoriquement la 
résolution présentée par l’Al­
banie et 16 autres pays qui 
demande “le rétablissement 
immédiat des droits légiti­
mes ” dé la Chine populaire

4L

Université de Montréal
(Départ d'études françaises)

CONFÉRENCE PUBLIQUE
par Mme Claire Blanche-Benveniste 

professeur a l'Université d'Ab<-en-Provence

"VIEILLI ORTHOGRAPHE ET 
NOUVELLE ÉCRITURE"

Jeudi le 1 3 novembre à 20.30 heures

Amphitheatre D-0303 
Pavillon des Sciences Sociales 

3200 rue Jean-Brillant

(enlcte libre)

Conférence sur les relations industrielles 
dans le secteur para public

L'Hôtel Sheraton Mount-Royal
novembre 6-7,9 a m.

Partkipanfi
Sont inclus parmi les participants

1. L'Honorable Marcel Masse
2. Le Dr John H. Young - Directeur 

Commission des Prix et Revenus
3. Le Doyen H. D. Woods 

Raymond Laliberté et autres

Sessions plénières,
Workshops sur les conventions collectives pour les 
enseignants, les hôpitaux, la télédiffusion et la radio­
diffusion et le transport.

Pour de plus amples informations:

879 5823 ou 879-4428 
Le Bureau du C.I.R.I.E C.
L'Université Sir George Williams

à l’ONri et l'expulsion simul­
tanée de la délégation de For- 
mose. et a refusé de lier ces 
deux questions A l’appui de 
son opposition à l'entrée de 
Pékin. M Whalley a fait va­
loir en substance, que la 
Chine communiste avait mis 
des conditions inacceptables à 
sa participation à l'ONU. 
qu elle avait refusé de parti­
ciper aux négociations sur le 
désarmement, condamné les 
efforts pour mettre fin à la 
course aux armements nucléai­
res et les négociations en vue 
d'un règlement négocié au 
Vietnam

Admettre Pékin serait ré­
compenser l’intransigeance, 
et représenterait non pas un 
progrès, mais un pas en ar­
rière. a dit M Whalley Quant 
à l’expulsion de la République 
de Chine (Formose). ce serait 
une injustice flagrante car 
celle-ci s'est comportée en 
membre loyal des Nations 
unies Le délégué américain 
a demandé la réaffirmation 
par l’assemblée de la motion 
qui qualifie d’importante ", 
toute décision concernant la 
représentation chinoise, c’est- 
à-dire qui exige la majorité 
des deux tiers pour tout chan­
gement dans la représentation 
actuelle

M Budo a dénonce "la pour­
suite et l’intensification de la 
politique colonialiste et impé­
rialiste des Etats-Unis envers 
la Chine

Et leurs “plans d'encercle­
ment auxquels s’est jointe ces 
dernières années la clique 
des dirigeants révisionnis­
tes de l'URSS.”
“La proposition machiavéh- 

que de ces derniers sur le 
prétendu système de sécurité 
collective en Asie, qui est 
l'un des principaux objectifs 
du cynique projet d'appe! pour 
la sécurité internationale 
qu'ils ont soumis à cette ses­
sion n’est, comme d’ailleurs 
leur proposition sur la sécu­
rité européenne, que le pro­
duit de leurs tractations avec 
les impérialistes américains 
visant a la répression des 
mouvements révolutionnaires 
en Asie, et. en premier lieu, à 
la mise en oeuvre des plans 
communs d’encerclement et 
d'agression contre la Chine 
socialiste”.

Le ministre albanais a cité 
“l'indestructible amitié alba- 
no-chinoise comme un exem-

file éclatant de la force et de 
a vitalité des relations au­

thentiquement socialistes ",

Air Canada
réduit
ses tarifs 
individuels 
vers l'Europe!

PARIS
ZURICH
LONDRES
FRANCFORT
VIENNE
BRUXELLES
GLASGOW
COPENHAGUE

'278
!28»
s267
'289
5305
s278
s267
s283

* Tarifs Individuels aller-retour classe économique de Montréal. Séjour minimum en Europe: 22 jours ou plus, jusqu’au 15 mai 
1970. Tarifs réduits également offerts vers d'autres villes européennes.

Les nouveaux tarifs individuels réduits 
d'Air Canada vers l'Europe sont vrai­
ment incroyables. Vous n'avez donc 
plus de raison d'attendre. Faites le 
voyage de vos rêves maintenant.

Communiquez avec un agent de voya­
ge ou Air Canada. Et partez vers 
l'Europe, n'importe quel jour de la se­
maine.

Touiotirs disponibles: tarifs réguliers d'excursion 14-21 jours.

Al R CANADA
Notre affaire, c’est tout le monde.

f
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compte-coûtant
/r
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VOICI LA GARDE ROBE COMPLETE ÛUE NOUS VOUS SUGGERONS ET UNE LISTE D ES ARTICLES QUE VOUS POURREZ CHOISIR : FAITES-EN L'ADDITION VOUS-MEME.
(Vous pouvez naturellement choisir d'autres item, au prix plus ou moins élevé, et vous 

pouvez également porter ces achats à votre compte pour plus ou moins que $600.)

Complet worsted anglais ........................................... $135 00
Paletot tweed irlandais .................................................. 89.50
Chaussures habillées, en cuir de veau,

meilleure qualité ....................................................... 30.00
3 cravates importées $4, $7.50, $8.50 ...................... 20.00
Boutons de manchettes Christian Dior ............... 15.50
Pantalons habillés ...........................................   25.00
3 paires de chaussettes suisse à 2.25 ch................. 6.75
Mouchoir de poche en soie ................................... 3.50
3 chemises habillées en broadcloth de soie

($8.95, $12.95, $14.95) .............................................. 36.85

$362.10

TOTAL DE

$362.10
plus

$237,80

*599.90
Porte; t ratre compte 

poor 8«i! poiemeets 
mensuels éfiui

Blazer anglais, teinte marine .................................  $69.50
Imperméable italienne .............................................. 55.00
Gants de conducteur en peau de porc ................. 12.95
Echarpe Apache .......................................................... 7.00
Maillot à col roulé - en laine ............................... 14.95
3 paires de chaussettes sport à $2.25 ch................ 6.75
Pantalons sport en twill Cavalry ........................ 18.95
Chemise sport transparente ................................... 10.95
Demi-bottes suède et chevreau ............................ 36.00
Lotion après barbe Jacques Fath ..................... . 5.75

$237.80

r'TSÎv
./

m \

RIEN DE PLIS FACILE QUE D'ACQUERIR INSTANTANEMENT UNE GARDE-ROBE COMPLETE POUR NOËL.
SE FERA UN PLAISIR DE VOUS SERVIR ET DE VOUS ASSURER DU CREDIT

Nous réalisons que vous voudrez peut-être porter vos achats à votre compte pour un montant de plus, ou moins, que $600 — et vous le pouvez 
naturellement. Le point que nous désirons souligner est simplement le suivant : VOUS ETES INVITE A PORTER A VOTRE COMPTE JUSQU'A 
$600 SUR VOTRE TOUT PREMIER ACHAT et posséder instantanément une garde-robe complète, parfaitement coordonnée, et garnie de nos 
vêtements tout dernier cri — lesquels sort les plus beaux en ville. Il n'y aura pas de paperasserie, pas de questions embarrassantes ni d'atten­

tes prolongées. SI VOUS CONNAISSEZ DEJA — profitez de cette occasion pour hausser votre compte-courant à $600 ou plus.
SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS^°4A^profit 

méthode simpliste.
itez de cette occasion pour exploiter le monde de la mode et faire connaissance avec une

I

n

J ............... •' i
<

7 11•i i ;
PASSEZ A L'UN DE NOS QUATRE MAGASINS — COMPOSEZ 861-2451 

POSTEZ LE COUPON OU ATTACHER VOTRE CARTE D'AFFAIRES AU COUPON ET POSTER
NOUS NOUS CHARGEONS DU RESTE --- IMMEDIATEMENT

POSTEZ A

388 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 111, P. Que.
Messieurs Veuillez ouvrir un compte-courant de $600 en mon nom et retourner ma carte 
de crédit personnelle. Il est entendu que je ne suis aucunement obligé d'acheter.

NOM ............................................................................... AGE

ADRESSE TEL.

EMPLOYEUR
ou UNIVERSITE

NOUS YO'IS IH'IITOHS A "PORTER A VQTRF rOMPTE" A HOS QUATRE MA6AS HS

388 ouesl, Ste-Catherine 960 ouest, Ste-Catherine
LES GALERIES D'ANJOU FAiRVIEW - PIE-CLAIRE

et ... "Nous refuserons de vous le laisser porter ... à moint qu'il ne soif parfaitement ajusté”, (e)
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ME DEVOIR Les tangues: discussion sur la contribution d'Ottawa
Montréal, mercredi 5 novembre 1969

A njou :
comment expliquer 
la réélection 
du maire Crépault?
par Jean-Claude Leclerc

La vK'toire de M fîmes! Crépeault et de 
ses collègues du conseil municipal d’Anjou, 
qui constitue une rebuffade politique sérieu­
se pour le gouvernement Bertrand et l'en­
quête qu'il a déclenchée il y a dix mois, a 
pris par surprise la plupart des citoyens 
de la région de Montréal Ceux qui s'étalent 
laissé convaincre que les histoires mises 
au jour par l'enquête sur cette administra­
tion lui avaient complètement brisé les reins, 
se demandent aujourd'hui comment il se fait 
que les citoyens d Anjou, dont plus de 14, 
000 avaient droit de vote dimanche, ont pu 
ainsi redire un groupe dont la réputation 
avait été pour ainsi dire mise à la torture 
en pleine place publique.

Trois hypothèses peuvent être formulées 
en l'absence de toute enquête scientifique 
serrée, pour tenter d'expliquer la réélection 
des administrateurs d'Anjou

Le troisième parti constitué par la Sur­
vivance d'Anjou n’a-t-il pas divisé les votes 
de façon a permettre au groupe Crépeault 
de l’emporter de justesse sur le Réveil 
d'Anjou'1

L'organisation du maire Crépeault. vic­
torieuse depuis la fondation de la ville en 
195fi. n'aurait-elle pas réussi à "travailler" 
les électeurs dans une proportion suffisan­
te pour maintenir une majorité relative?

La personnalité du maire Crépeault. iden­
tifié avec la fondation et le développement 
de cette ville, qui est passée de 9.0<X) à 
33.000 habitants en moins de dix ans, n'a- 
t-elle pas influencé sentimentalement les 
électeurs et neutralisé l'impact que pou­
vaient exercer sur eux l'enquête de la 
Commission municipale de Québec et la 
mise en tutelle de la ville'’

Le 3e parti

Un premier examen de la campagne 
électorale et des résultats du scrutin mon­
tre que ni l'intervention d'un troisième 
parti, ni la force de l'organisation électo­
rale du maire Crépeault. n'expliquent de 
façon satisfaisante la fidélité que les con­
tribuables d'Anjou ont manifestée dimanche 
a leurs administrateurs décriés

Kn effet, la lecture comparative des votes 
exprimés montre que le parti de la Survi­
vance a eu une influence fort inégale sur 
la répartition des votes. Il est vrai que si 
les voix accordées au candidat de la Sur­
vivance. M Jean Corbeü. étaient allées au 
candidat du Réveil d'Anjou, Me Alain Bra­
bant. celui-ci aurait vaincu le maire. M 
Crépeault a obtenu 4.026. Me Brabant 
3.018 et M. Corbetl 1.598 Théoriquement, 
l'opposition a eu plus de votes que l'admi­
nistration au pouvoir Mais la réalité n est 
pas si claire

Dans deux quartiers, en effet, le Réveil 
a fait élire ses candidats Or dans le pre­
mier. la division des votes n’a pas nui au 
Réveil. M Jean-Paul Miron avec 742 votes 
a moins de voix que ses adversaires réu­
nis. M Edmond Valiquette <508) et M. 
Raymond Lepage de la Survivance (335i De 
même, dans le quartier 3 où le candidat 
Claude Deschesnes du Réveil a été élu 
avec 266. ses adversaires totalisent 262 
voix, et une augmentation des votes pour la 
Survivance (811 n aurait guère aidé le con­
seiller crépiste défait (181)

Dans deux autres quartiers, le même 
raisonnement montre que les candidats 
crépistes n’ont pas été "sauvés'' par la 
présence du tiers parti. Dans le quartier 
2. M Maurice Lévesque dépasse avec 522 
votes les voix de ses adversaires réunis 
(446i Dans le quartier 7, M Marcel Syl­
vestre fait de même avec 497 voix contre 
459 à ses deux adversaires.

Dans deux autres quartiers, toutefois, les 
candidats crépistes- auraient pu être défaits 
si les votes des autres candidats n’avaient 
pas été divisés Dans le quartier 4 M Hen­
ri Bonneau a gagné avec 845 voix contre 
1.251 à ses adversaires réunis Dans le 
quartier 5. M Guy Themens a fait de mê­
me avec 1.047 voix contre 1.376 à ses ad 
versaires réunis

On voit par ces votes très différents que 
les électeurs ne se sont pas strictement 
répartis entre les trois groupes de candi­
dats Sans la Survivance, à supposer que 
les votes d'opposition ne se divisent pas 
entre les deux autres partis, la maire Cré­
peault aurait été battu mais au moins deux 
de ses coaseillers auraient conservé la fa­
veur populaire

Or. deuxieme phénomène intéressant à 
noter, le maire Crépeault a obtenu, avec 
4,026 votes, plus de voix que l'ensemble de 
ses coaseillers. qui n'ont recueilli que 3.600 
votes. Me Brabant (3.018/ a obtenu autant 
que l'ensemble des candidats de son parti

(3,007) M Jean Corbeü a obtenu nettement 
moins de votes (1.598) que les candidats 
de la Survivance ( 1,949)

Notons également que les candidats de la 
Survivance ne se sont pas tous classés der­
rière ceux des autres partis II est vrai 
qu'ils traînent de l'arrière dans quatre 
quartiers Mais dans le quartier 4. M 
Louis Diodati <632) vient avant le candidat 
du Réveü. M Rexford Stevens (619) Et 
dans le quartier 5, M André Bertrand de 
la Survivance (621) fait bonne figure à cô­
té du candidat du Réveü M Bernard Bé- 
dard (755).

Indépendamment des partis, la personna­
lité des candidats a donc vraisemblablement 
joué un rôle important dans le choix des 
électeurs.
L’organisation

Une deuxième théorie veut que l'orga­
nisation Crépeault ait été tellement forte 
qu elle a pu faire échec au dynamisme du 
Réveil d'Anjou. Certains observateurs, 
évoquant les moeurs électorales tradition- 
nalles, laissaient croire que l'électorat 
ne pourrait s’exprimer franchement

Tel ne semble pourtant pas être le cas. 
On n’a signale aucun incident fâcheux le 
jour du scrutin. Tous les bureaux étaient 
situés dans des écoles. La Sûreté du Qué­
bec, qui a déjà pris en main la police d'An­
jou. assurait la protection des citoyens 
La population a voté dans une proportion 
supérieure à la moyenne des municipalités 
de la région de Montréal, soit 64.7% par 
rapport à quelque 50% ailleurs. Le Ré­
veil s’était livré à une intense campagne de 
porte à porte. Une abondante publicité a 
pu toucher tous les électeurs Bref, si 
l’électorat s'est prononcé pour le groupe 
Crépeault ou n'a pas majoritairement don­
né sa confiance au parti de Me Brabant, il 
faut y voir autant une manifestation de la 
volonté populaire qu'un résultat des techni­
ques électorales.

Le fondateur d'Anjou

Plus profondément, il n’est pas déraison­
nable d’expliquer la victoire du maire Cré­
peault par l’emprise morale ou sentimenta­
le que son omniprésence dans la ville a su 
créer dans la population Cest ainsi qu'il 
interprétait lui-même le résultat qui a stu­
péfié la province Les gens d'Anjou, a-t-il 
dit. ont voulu manifester leur“gratitude ’.

Un nombre considérable de citoyens 
auraient ainsi conservé leur confiance au 
fondateur de la ville, au personnage qui 
s'est identifié à son développement domi­
ciliaire, commercial et industriel des der­
nières années, à l’adversaire farouche de 
toute annexion

Soit qu elle n'ait pas cru aux histoires 
révélées a l'enquête, soit quelle les ait 
connues depuis longtemps sans y accorder 
plus d’importance qu’aux autres scandales 
politiques, soit qu’elle ait donné sa sympa­
thie à l’homme qui était attaqué aussi 
rudement par les autorités provinciales, 
une bonne partie de la population d'Anjou 
n'a [ias cédé à la pression considérable 
que tout le monde voyait dans l’enquête et 
dans le réaménagement qui s’est fait à 
l’hôtel de ville sous la tutelle de Québec

La politique

Il ne faut pas sous-estimer, (enfin), 1 ap­
pui que l’administration Crépeault a pu 
trouver, dans ces heures cruciales, soit 
dans l’Union nationale, où plusieurs orga- 
msateurs ne partageaient pas l’opinion du 
gouvernement Bertrand dans cette af 
faire, soit chez les libéraux, ou certaines 
aventures d'Anjou ont déjà trouvé des col­
laborateurs prestigieux Ixîs uns et les 
autres n’avaient pas d'intérêt, du reste, à 
laisser monter à la mairie d’Anjou, un 
homme comme l'avocat Alain Brabant, qui 
s'est toujours mal défendu d’appartenir au 
parti québécois

On soupçonnait déjà une querelle politi­
que dans toute cette affaire d’Anjou. Triom­
phant au terme de tant d’épreuves, le 
maire Crépeault a déclaré qu’il révélerait 
bientôt les dessous de ce qu’il a appelé la 
“machine infernale" lancée contre son 
administration.

La suite de l’enquête, le rapport que 
la commission présidée par le juge Surpre­
nant doit remettre au gouvernement, les 
mesures que le cabinet décidera de pren­
dre à ce moment-là, ne laissent pas tou­
tefois de faire pressentir que l’affaire d’An­
jou n'a pas encore atteint son point le plus 
explosif

Ottawa
Automobiles

Le ministre du commerce, 
M Jean-Luc Pépin, a annon­
cé hier qu'il se proposait d a- 
border. dans de prochains en­
tretiens avec les manufactu­
riers d’automobües, la ques­
tion de la parité des prix en­
tre les véhicules vendus au 
Canada et ceux vendus aux 
Etats-Unis Le ministre d'au­
tre part a laissé entendre que 
le gouvernement américain 
avait demande certains ehan 
gements dans l'accord tarifai­
re de l'industrie de l'automo­
bile. intervenu en 1965, mais 
sans préciser lesquels

Relations
canado-américaines

Le président du cofnité par­
lementaire sur les affaires ex­
térieures, le député libéral de

Toronto-St-Paul, M. lan Wahn, 
a annonce que son comité en­
treprendrait prochainement une 
étude approfondie des relations 
canado-américaines. portant 
plus particulièrement sur les 
instruments de relations avec 
Washington et sur la coordi­
nation de la politique ainsi que 
sur les principes généraux de 
la politique canadienne vis-à- 
vis des Etats-Unis Le direc­
teur-général de l'Institut ca­
nadien des affaires intematio- 
næes, M John Holmes, et l’an­
cien président du Conseil eco­
nomique, M John Deutsch, se­
ront appelés à témoigner de­
vant le comité

Nomination
M Pîrnest Hébert, jusqu'à 

maintenant membre du corps 
diplomatique du ministère des 
affaires extérieures, a été

nommé hier assistant spécial 
du ministre de la justice. M 
John Turner M Hébert a déjà 
occupé les postes de consul et 
de second deuxième secrétai­
re de l'ambassade canadienne 
en République congolaise

Peine capitale
Le gouvernement ne projet­

te pas de changer sa position 
sur l'abolition temporaire de la 
peine capitale C’est ce qu'a 
déclaré hier le premier mi­
nistre. M Trudeau, en répon­
se à un député qui lui faisait 
remarquer que 314 meurtres 
avaient été commis en 1968 en 
comparaison de 220 en 1966 
C'est en 1967 qu'est entrée en 
vigueur l’abolition temporaire 
(5 ans) de la peine capitale 
pour les meurtres, à l’excep­
tion des meurtres d'agents de 
la paix et de gardiens de pri-

OTTAWA (CPi Des représentants des pro­
vinces doivent discuter jeudi et vendredi avec 
le secrétaire d’Etat M Gérard Pelletier, de 
la contribution fédérale au coût des “écoles 
minoritaires de langues officielles

La création de telles écoles, où l'enseignement 
serait donné en français ou en anglais, selon la 
langue de la minorité dans chaque province, est 
une des recommandations de la commission

royale d enquête sur le bilinguisme et le bicultu­
ralisme La commission recommande aussi que 
le gouvernement assume les responsabüités des 
frais accrus

Jusqu'à maintenant, le gouvernement n’a pas 
précisé dans quelles mesures sa participation 
s'étendra, mais on s'attend que M Pelletier 
soumette cette semaine une formule de partage 
aux ministres provinciaux de l'éducation ou a

leurs représentants
La commission sur le büinguisme avau pro­

posé que le gouvernement fédéral accorde des 
octrois au Québec, au Nouveau-Brunswick et à 
1 Ontario en proportion avec le nombre d'élèves 
recevant leur instruction dans la langue de la 
minorité, octrois qui équivaudraient à 10% du 
coût moyen d'instruction par éleve dans chacu­
ne de ces provinces

Les pays du soleil! CPAir vous en offre 
plus que toute autre compagnie canadienne.

Un voyage-aubaine en Europe, 16 jours au Portugal. Avec 
CP Air, sont inclus dans ce prix: le voyage aller-retour Montréal- 
Lisbonne (tarif économique GITX), 15 nuits, chambres avec bain 
et cuisine équipée (2 par chambre), une auto et les 600 premiers 
milles gratuits, un sac de plage. C’est le moment ou jamais de 
partir!

Le Mexique, un autre voyage-aubaine. Avec CP Air, sont inclus 
dans ce prix: 16 jours de vacances: Mexico, Taxco, Acapulco et 
Cuernavaca, le voyage aller-retour à partir de Montréal (tarif 
économique d'excursion de 21 jours), le transport aux hôtels et 
vice versa, 15 nuits J’hôtel (2 par chambre), 5 repas, et des excur­
sions. Cet hiver, le soleil sera au Mexique ... et vous?

Hawaii, enfin l’aubaine rêvée pour bronzer en grand style! 
Avec CP Air, sont inclus dans ce prix: l’aller-retour tarif excur­
sion à partir de Montréal, 14 jours à Hawaii, un lei “Aloha” à votre 
arrivée, et votre appartement moderne de grand luxe avec cui- 
sinette (4 par appartement). Vous serez chez vous à deux rues 
de la fameuse plage Waikiki. Cette année, suivez le soleil jusqu’à 
Hawaii.

Trois pays du soleil à bon compte. Trois suggestions seule­
ment pour passer des vacances d'hiver merveilleuses. Votre 
agent de voyages peut vous en faire beaucoup d’autres, grâce à 
CP Air. Jamais son choix de vacances ensoleillées n’a été aussi 
vaste et aussi adapté aux différents budgets. Appelez-ie donc!

xV A la conquête du monde avec CP Air

CPAir
Iro

•Portugal IT9CP1S180 

•Mtxiquo IT9CP1MTA5 

•Hawaii IT9CP1UTT9

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Prtiwz rendez-vous 
pour rencontrer la personne 

la plus renseignée sur le voyage 
que vous projetez

Sous quelque latitude que ce soit, notre agence vous y conduira
VOYAGES----------  VUT AUtS __

travpiaîdl
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

Services gratuits

I
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arts et spectacles
CAMPAGNE DE SOUSCRIPTION OPUS 2 À L'OSM

L'objectif fixé ne peut être inférieur à $326,000
par Jacques Thériault

Comme 1 an dernier, l Orchestre Symphonique de Montreal 
lance une campagne de souscription dont 1 object il est fixé à 
$326.000 ; cette somme devra être recueillie auprès du public 
montréalais qui a la conviction "qu’un orchestre symphonique 
de premier ordre est une partie intégrante de notre métropo­
le”. Au cours de la conference de presse qu on a tenue à cet 
effet, mardi soir au foyer Beauchemin de la Place des arts, 
l’administration de 1 OSM a neanmoins précisé qu il ne s agis­
sait plus cette année d’une "question de survivance mais qu’il lui 
fallait vivre et bien vivre".

Le président de 1 OSM M W J Bennett, a donné un aperçu 
de la situation financière en ces termes: "Dans le rapport que je 
soumettais lors de rassemblée annuelle de l’orchestre je men­
tionnais que notre budget pour la saison en cours prévoyait un 
déficit administratif de $921,000 Lorsque je dis déficit admi 
nistratif. je veux due la différence entre le revenu provenant des 
concerts et le coût des salaires, de la location des salles et au­
tres débourses La saison dernière, c est-à-dire la saison se 
terminant le 30 avril 1969. notre déficit administratif fut de 
$875.000 En d’autres termes, pour la présente saison qui se 
terminera le 30 avril 1970. nous prévoyons une augmentation 
de notre déficit administratif au montant de $46,000 ”

Soulignant que la situation financière de l’OSM peut, à 
première vue. paraître moins satisfaisante encore cette annee. 
M Bennett a apporté les explications suivantes “Cette année, 
nous nous attendons à une augmentation substantielle de reve­
nus. environ $208.000 Les revenus de la saison dété ont été 
plus élevés que nous nous y attendions et les revenus de la 
saison d’hiver surpassent jusqu'à présent ceux de l an dernier

Horaire des théâtres
COMEDIE CANADIENÆ L*$ et

La No*veBt trosorre - Îêk3t

LA NOI VE LIE COM PAC ME THEA1RALE

Lu Mb mal a iMs mardi à tnerrre
Ü mat à 9*3 jeudi a .ftOt teadrrdi 
mat à 1M> samedi a I9h3t dimanche 
re tache

LE PATRIOTE L« Jcrotas

U: PATRIOTE A CLEMENCE La tabar 
oooche de Varlope’ . de Raymond Léves­
que

RfDEAl VOIT - Ce* a*mal etraafe" - 
retàrhr lundi - dim 19 3»

THEATRE DE <JL ATSOl S - Moi ma ma 
man m aime ’ 20h 30

T VH au Centre du Theatre d aujour 
d'hui Roftencranu et Guildenstem sont 
morts 2Dh 3D relâche hindi dimanche à 
19*30

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELLETIER OSM 
20h 30

THEATRE M AiSONSEL VE U TW pré­
sente Lysutrate samedi à 19h AS et 
20h 45 dimanche à I9h 45 relâche lundi

THEATRE PORTAIOYAL - relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN UNGUE 
ANGLAISE

ARLEQLTN "U® corde un colt et 4fi 
heures d’amour

BUOL Tu sera terriblement gentille et 
“La Récréation

BERR1 eroüsanK' l 00 3 10 5 20 -
7 25 9 35

BONA VENTURE OliveC 2 00 8 30
CANADIEN "Inpid 12 15 3 30 • «25

1C 00 Le cnme de David Levmslciri
3 10 « 30 9 45

CHAMPLAIN Les tiens ms nue ns les 
nôtres ei Sel poivre et dynamite

CHATEAU "Ferai’*' et tentabon et "les 
Secrets d une fille de Soho 

(INEM A DE P ARIS Le Manage ‘ i 30 
3 30 5 30 7.30 9 30

(KEMAZIK Funny Girl français 8 00 
Sam 2 00 8 00.’ dimanche 2 00 5 00

100
DAl’PHIN Salle Renur La Chamade 

7 30 9 30 sam dim 1 3<M 30-5 JO-7 30
930
Salle McLaren La Vie famour la mort 
même horaire

•XECTR A Pierre et Sabine’ et La 
Tour de Nesle

ELYSEE Salie R etna n Ma Nuit cher 
Maud 7 30 9 30 sam dim 130 3 30
5 J0 - 7* . lOOC Salit Euewttin “t'n 
«r un Train même horaire 

FLEUR DE LYS Hibematus 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30 

FRANÇAIS . (»r Château 
GR ANADA votr (Râteau 
JEAN-TALON Hibenulus 6 45 10 25

dim 12 00 3 25 « 45 - 10 25 Lars
* jeunes loups BX» dim 120 4 50

820
MAISONNEUVE votr Jean Takm
VfER (1ER voir Eéctra 
MKH-MINUTT <iui a 1 amour non à la 

guerre et L Auberge de la peur 
PAPINEAU Valene 2 40 6 05 9 40

- U lot du Survivant 12 55 4 15 7 50
PARISIEN Le» Amour» de Lady Ha mil 

ton 10 00 12 00 2 1 5 - 4 30 6 45
9 10

PIG ALLE voir Midi-Minuit 
RIVOLJ Mon homme et "Les 3 Ser 

gents du fort Madras
SALLE HERMES Le Manage 8 00

10 06 dim 2 00 400 «OO SOO-
1000

SAINT DEM.s Une garce mconsnem* 
et "Le grand dadaïf

ALOUETTE Pamt Your Wagon 8 30 
AVENU E Last Sommer 125 3 25

5 25 7 25 9 30
ART Before Winter Comes
A TW A TER 2 Paranoïa 
CAPfTOl The Southern Star
< TNF>4 A 2 COTE DLS NEIGES - ‘Oliver 
ONEM A 1 COTE DES NEIGES Dont let 

the Angels FaOs (At français 105 3 10
5 15 - 7 20 9 25

(1NTM A WESTMOUNT SQL ARE Me Na 
tabe 105 3 05 5 05 7 05 9 15

(TNER AM A IM FERIAL Mediterranean Ho­
bday' 8 30 matmee* mer sam 2 00 et 
dim 2 00 et 7 34

GUY RoroeoandJubet v
RENT The Best House in London 1 20 

-3 15 5 15 - 7 10 9 10
IXJEW'S The Gyp» Moths
MONK LAND Jontko Alaska Boy" ! l(ê

3 10 5 10 7 10 9 10
PALACE Sweet (Tanty 
PLACE DU CANADA The Battle of Bn 
tain 6 30 8 50
PUCE VILLE MARIE Grande Salk- 

The Sten le Cuckoo 110 3 1© 5 10
- 7 10 9 10 - Petite Salle The Gradua
* 12 30 2 30 4 30 630 8 30

SEVILLE ‘Goodbve Columbus 1 25 
3 25 5 25 7 25 9 00

VAN HORNE Medium CooC 1 00 3 05
5 10 7 15 9 25

WESTMOI NT Midnight Cowboy 12 3C 
240 4 50 7 05 9 20

YtJRK Take the Money and Run

ET AUTRES 
LANGUES

et Le grand dadaïF 
VENDOME Z 12 45

CINEMATHEQUE

7.30-9 45 
VERDI Calcutta 

dim 1.20 3 31
7 30 e 
530

9 30 s 
730

n et 
930

BIBLIOTHEQUE NATIONAlF: 1700 St
Denis - 7 30 O ne ma et ethnographie 9 ju 
Su courts métrages nn«na canadien

Horaires

Le siele c marque une émission en couleur

C B F T O
»J» Aujourd’hui i CBFT
9.15 Les Orabens c
9.39 Zéro un Londres

IM» Le roman de la soenre 
1939 En mouvement
19.45 Monsieur Surpnae préaente c 
I1JI La aoum verte 
11.15 Cnôna

"Dtrk Turpm bandit gentdhotnme 
(E-UM

1M Qnéma
’Le» Combattanu de la Nint’ 

(BAJ I960'
2 39 Oui ou non c
3.M Femme tfaujourd bui
4 « Bobino c
43» Picota c
5J9 Walt Disney présente . c
•49 Les 2D
«.3* Téléjournsl
4 4» Nouvelle» du $p«irt
« 45 24 heures
7.M Format 30
739 La Bohême c
839 Minnesota à Montréal 

19 £• La paire gagne 
Il 5# PoUüqoe provinciale Paru 

bbérar 
11 J* Le point 
1139 Nouvelles du sport 
11.49 Le» Incorruptibles 
1115 Téléjoun»!

~CFTM (D
7.15 Mire d musique 
7.31 Les Pttti bonshommes 
7 44 Cest parti 
8.43 36-34 36 
9J9 Madaific est servie

19J9 Le bonheur du jour 
193» Leçons de beauté 
19.45 u santé dans votre anette 
11.99 Réponse â tout 
1139 Eternel amour

"Trou Normand*' <4)

12 99
12.19 
12 15

2.99
339
4.99 
4.39 
599 
199 
799 
735

739

139
1939
11.99

1239
1245

Les P tits bonshommes 
Premiere édition 
Oné-mercmb
' Les Amours finissent a l'aube'

"L évade de l'enfer1 /Polonais' 
Madame s amuse . .e
La cabane a Midas . c
Banana Split e
U 5 â « c
Studio 10 e
Le 10 vous informe r
Les Commentaire» de Me Alband 
Flamand

Le» grandes production*
Quoi de neuf Pussycat" <£ U )

Réal Giguére illimité .e
Le 10 vous informe e
En pantoufle»
‘ Du Hommes pour l enfer'
(E U i

Dernière édition 
Fermeture

C B M T O

AAonoe* du beurre

fob'>que po

8 99 Test Pattern and Musw
8 39 Stand-by-Sis
I M Quebec School Tek<a*t
9 )5 Quebec School Telecast 
9 39 Quebec School Telecast 
9 45 Quebec School Telecast 

1» M Quebec School Telecast 
19-39 Fnendly Giant
19 45 Chet Hélène
11.99 Mr Dfess-up 
11.25 Double Etpouire
II 55 CSC TV News
12.99 Dick Van Dyke
12.39 Search for Tomorrow

1 M Luncheon Date
39 As the World Turns

2 M Strange Paradise
2 39 Coronation Street
3 M Take Thmy 
339 of Night 
4M Galloping Gourmet
4 39 The Banana Splits
5.99 'JSappy the Bush Kangerwi 
3.39 Thr- Bev«rly HiUbtlbni 
8.M The Gboct and Mrs Mutr 
«31 Hourglass 
739 TV Nature of Things 
8 M Green Acres 
139 Johnny Carson Special 
939 TV Bob Hope Spécial

19.39 imh Coffee
1139 CBC Nabonal News 
11.19 Night Report 
11.25 Viewpoint 
I) 4» Oné-Six Meeting m 

S«w"
139 F inal Report

Notre problème c’est que nos dépenses ont aussi augmente - 
approximativement de $254 000 "

Le président de l’OSM a également précise que l’augmenta­
tion des salaires des musiciens atteint la somme d’environ 
$148.000 et que seule une rémunération adéquate était suscep­
tible de "maintenir un haut degre de qualité".

La Place des arts pourrait 
bien fermer ses portes si...

Prenant ensuite la parole. M Robert Bruck. qui est le pre­
sident de la présente campagne de souscription, lança sur un 
ton un peu alarmiste "Ce n est pas trop s’avancer de dire 
que. si elle devait perdre son principal locataire, soit l’Or­
chestre Symphonique de Montreal, la Place des arts pourrait 
bien se voir forcée de fermer ses portes Bien sûr les diffi­
cultés financières ne sont pas l’apanage de l’Orchestre sympho­
nique Mais nous croyons que celui-ci joue un rôle essentiel 
dans la bonne entente au sem de la population et que, à ce titre, 
il mérite l’aide de tous et chacun des membres de la collectivi­
té".

M Bruck souligna enfin que les abonnements ne suffisaient 
pas à financer l’OSM. que les paliers administratifs fédéraux, 
provinciaux et municipaux avaient avisé la direction de l’or­
chestre qu'üs réduiraient leurs subventions "à moins que les 
Montréalais y aillent de leurs propres deniers ”, et que cette 
participation au financement de l’orchestre devait être "à la 
mesure de son importance"

Pour justifier toutes ces injections financières se chiffrant 
à $326.000, M Bruck dit que l'OSM recevra $595.000 en sub-

Des Canadiens au Met

ventions des trois gouvernements et que le deficit d’exploitation 
étant de $921.000, l’objectif de la campagne 1969-70 ne pouvait 
donc être inférieur au montant fixé.

Il n’y a pas une ville au Canada 
qui donne autant pour son orchestre

Invité d'honneur à cette conférence de presse, M Léon Lor- 
tie, le président du Conseil des arts de la région métropolitaine 
rappela d’abord la situation alarmante dans laquelle se trouvait 
l’OSM l’an dernier "Ces difficultés qui s’accumulaient d’an­
née en année nous faisaient craindre la fin de notre orches­
tre Heureusement, il n'en est rien parce que l'administration 
de l’OSM a donné un coup de barre du bon côté et au bon mo­
ment (...) L’Orchestre Symphonique de Montréal doit être le 
plus grand orchestre du Canada et nous ferons tout ce qui est 
necessaire à cet effet.” Il poursuit "Pour Montréal. l'OSM 
est une nécessité, si il disparaissait, plus de 15.000 personnes 
ne pourraient chaque semaine écouter de la bonne musique"

"D n’y a pas une ville au Canada qui donne autant pour son 
orchestre C’est un orgueil pour nous de posséder le meilleur 
orchestre et la meilleure salle du Canada (...) Mais, à Mont­
réal. il n'y a pas que l’OSM nous devons aussi aider des trou­
pes de théâtre, des musées et nos ressources ne sont pas 
aussi élevées qu’espérées ”

Soulignant lui aassi qu’il n’était plus question de survie 
pour l'OSM mais que la bonne marche de la campagne n’en 
était pas moins essentielle. M Lortie conclua en ces termes op­
portuns "L'orchestre attirera plus de gens dans la mesure 
où les programmations des concerts seront plus diversifiées 
Preuve en est de la dernière série estivale qui permit à plu­
sieurs Montréalais de savoir ce qu'est un orchestre sympho­
nique sans qu’il leur en coûte trop cher'

NEW YORK ( PC* La dernière 
étape des auditions organisées par 
le Conseil national du Metropolitan 
Opera, a été reportée à une date 
indéterminée

Deux Canadiens se sont quali­
fiés pour les finales 1969 

Le Metropolitan Opera de New- 
York n'a pas encore commencé sa 
saison par suite d un désaccord 
avec quelques-uns de ses syndicats 

Le Conseil d’administration 
n ayant pas jusqu'à présent con­
clu un accord, a remis à plus tard 
les auditions finales qui devaient 
avoir lieu le 2 novembre 

Kristi Vensand. 27 ans soprano 
de Winnipeg, et Perry Price 29 
ans. ténor de West Vancouver, 
Colombie-Britannique, sont au 
nombre des dix candidats qui 
avaient été choisis pour les futa­
ies. en avril

Un porte-parole du Metropolitan 
Opera a déclaré que Perry Price

est actuellement en Californie ré­
pétant son rôle dans Tannhauser 
qu'il chantera les 13 et 15 novem­
bre. avec la compagnie d opéra de 
San Diego

Mlle Vensand continue ses étu­
des musicales en Allemagne de 
l'Ouest

Après avoir remporté les hon­
neurs des concours régionaux, tous 
deux avaient participé aux audi­
tions tenues en avril à New York, 
et avaient gagné des bourses d’é­
tude de deux mille dollars

Les dix finalistes se disputeront 
éventuellement d’autres prix et 
des possibles engagements au Met

SAUf KSNUS

SUfttMMiHT MAlrnU.
IA noturt LA FAUtON, 

U MXUAUTt n LA roi *

jEANAOUtS nONTIONANT 
mANÇOtSt F ASIAN

eusse

\ ttte éOHMLfl

A NUIT 
CHEZ MAUG

«MÛ

020321
M

»SBïi
MM! KlUli

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
La chanteuse 
Terrî Stevens

(^théâtre du rideau vert
4664, rue Somt-Dems -Metro Laurier, sortie GiHord

DJ MA roi
AU SAMEDI

DIMANCHE
fO M

Dès aujourd'hui

“LE COUP DE L’ÉTRIER'’
WstMtcm C MORIMT ItWCAMOM

»V*<
GIUES PEUETIER 
9EAT1ICE PICARD 
BENOIT GIRARD 
VERONIQUE O 1ER A T

"AVANT DE T’EN ALLER"
BEATRICE PICARD 
BENOIT GIRARD 

FRANÇOIS CARTIER 
MARIE BEGIN 

ttwnuMf mruwwn—i

Suédois s t anglais
CINEMA V ! am Cunous YeUoW 7 30 

10 00 Sam 5 00 7 3D 10 00
Fnagnal s t. anglais
SNOWDON La Mujer" (La Femme i 130 

3 30-5 35- 7 40 » 40
suédois. s.t français
FESTIVAL Je sus curieuse 7 30 - 10 00 

dim 12 00 5 00 7 30 10 00

TOUS LES SOIRS A 7H.45 
EXCEPTÉ LE JEUDI 

LE DIMANCHE A 2H.00

~BIue
Bonnets

‘TE RÔLE DE McGILL «U QUÉBEC”
Symposium ■ organisé par

L'AOEAS de l'Université McGill 
Centre Universitaire, 3480 rue McTavish 

Du jeudi, 6 novembre au dimanche, 9 novembre 
Jeudi, 20:00 h.: L'historique de McGill 
Vend., 20:00 h. McGill et lo communauté 
Sam., 10:00 h.: McGill et ses relations avec 

le tiers-monde.
Sam., 1 3:00 h.: McGill français ou anglais 
Dim., 1 3:00 h.: L’avenir de McGill

Ateliers, samedi, après-midi
1 5:30 h.: L'Universite McGill et la communauté

Le rôle historique de McGill envers les mino­
rités ethniques.
La société future et la future université

17:00 h.: La langue d'éducation et de travail et l'assi­
milation croissante du Québec à l'anglais.
Les relations de McGill avec le gouvernement 
provincial.

Liste partielle des panehstes:
Raymond Lemieux, Nick Ciammara, Stanley Gray, 
Maxwell Cohen, Robert Aubin, Rosie Douglas, Dr. V. 
Goldbloom, Jacques Perron, Michael Oliver, Laurier La- 
pierre, Pierre Bourgault.

Concert, samedi soir:
Pauline Julien et le quatuor de jaxz Libre du 
Québec. - Prix d'entrée: S2.00 - Prix d’etudiant: 
SI.OO

& <§llê> <§!!©> <§ll®> <31lê> <311ê> <S1IS> <1
Un étincelant festival de 
musique, de chansons et 
de danse russe.

Directtment de Moscou 

•f pour la
premier* fois ou Canada

l ORCHESTRE de

OSIPOV
dirige pot

VICTOR DUBROVSKY,
Le Montevon< de TU R S S

le plu» conuderobW entemble du

70
avec des solistes

de l'OPÉRA BOLSHOI
de l'opéra de Leningrad 
et des Danseurs Étoiles

27, 28 29. 30 
NOVEMBRE 8 h 30

Une éblouissante soiree qu aucun vrai mélomane ne 
doit manquer.

mx soins, si.so tsoo u.oo.um s« oû chmgh
MATINtt. $100 S3 00 J3-S0 U 00 SS 00

WLLfTS EN VENTE PW de» Art. CCA !tZ2 o 
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condition

j v»e de bureau pour la majorité d'entre nous représente encore un monde triste, 
^ns. sans fantaisie Le concepteur de demain voit les choses bien autrement comme 
e démontré le bureau paysager'' vedette de l'exposition "Le bureau, planification 
au milieu' qui a lieu actuellemenf a Design Canada, à la Place Bonaventure

Les employés de bureau 
travailleront-ils mieux 
dans un décor paysager?

La nécessité de trouver des 
moyeas plus efficaces pour 
faire face au rôle nouveau des 
employes de bureau et aux 
méthodes commerciales mo­
dernes ainsi que le coût élevé 
de l'espace ont iaspire de nou­
velles conceptions en planifi­
cation de bureau

Dans les nouvelles techni­
ques de planification du mi­
lieu. l'aménagement paysager 
semble appelé a devenir très 
populaire au sein des entre­
prises Ainsi le “bureau 
paysager' est la vedette de 
l'exposition que présente ac­
tuellement le Centre Design 
Canada a la Place Bonaven­
ture

Ce nouveau bureau se ca­
ractérise par l'élimination 
presque complète des cloisons 
et des murs traditionnels, qui 
sont psychologiquement rem­
placés par un agencement ra­
tionnel du mobilier et de l’é­
quipement L'intimité, au be­
soin, est obtenue par la dispo­
sition de plantes et d'écrans 
incurvés Le bruit d'autre 
part, est éliminé dans la pro­
portion de 80 pc. par l'instal­
lation de tapis, de draperies 
et de plafonds recouverts de 
fibres de verre

Cette nouvelle technique a 
été mise à l'essai dans plu­
sieurs grandes entreprises à 
travers l'Amérique Elle s’est 
avérée très efficace du fait 
quelle tient surtout compte 
des méthodes de communi­
cation au travail, en créant 
un aménagement physique ap­
proprie aux fonctions de cha­
cun

D'autres techniques de pla 
nification sont aussi valables.

quoique différentes par la na­
ture et les besoias de certai­
nes entreprises L exposition 
de Design Canada en illustre 
au moins trois, en plus de 
l'aménagement paysager les 
centres de travail, les bureaux 
privés et les services admi­
nistratifs

L'exposition “Le bureau, 
planification du milieu'' est 
ouverte au public tous les 
jours, de lOh à 18h. le di­
manche excepté.

Rencontre d'experts

Près de 150 dirigeants d'en­
treprises. administrateurs, 
manufacturiers, architectes et 
designers se rencontreront

Le Quebec a le taux de mor­
talité le plus élevé de toutes 
les provinces canadiennes en ce 
qui concerne le cancer. Cest 
un record dont nous n'avons pas 

•a nous féliciter notait un par­
ticipant à la conférence de 
presse qui avait lieu hier, en 
vue d'annoncer au publie le 
prochain congrès sur le can­
cer qui aura beu à Montréal 
les 13. 14 et 15 novembre 
prochain.

Cest une étude effectuée à 
travers le Canada par I fns- 
titut national de recherche 
sur le cancer qui a permis 
d'établir ces statistiques a ré­
vélé le Dr Pierre Audet-La- 
pointe qui agira comme mo-

les MOTS CROISÉS du Devoir ..

Horizontalement

1 -Ce qu'il y a de principal.
de meilleur, de plus par 
fait dans une chose

2 Caractère de ce qui est 
urgent. Couverture d'un 
bâtiment

3 Ancienne mesure de Ion 
gueur Point d'attache 
Petit cube

4-Oiseau de l’ordre des 
échassiers. ~ Remuer, 
bouger .

5 Note de la gamme. Que 
l’on apporte en naissant. 
- Trois lois

6 Gravure Nid des oiseaux 
de proie

7- Préfixe signifiant favora 
ble â. Garnissais de 
meubles

8- Partie tombante et Ilot 
tante d'un vêtement - Dé 
bit de boisson Préfixe 
indiquant terre.

9 D'un verbe gai Regimbe
10 Gretfa une ente sur A 

eux. » Cadmium.
11 -Foule de gens méprisables

Représenter par gestes, 
sans paroles

12 Niche funéraire à fond plat.
Prononce ce qu'il sait 

par coeur.

Verticalement
1 Voie publique entre l'eau 

et les maisons. Affecté, 
dépourvu de simplicité.

2- Espèce de vautour Bon 
sens, sagesse

3- Etat des corps en combus­
tion. Roche poreuse lé- 
gète.

4 Venues au monde - Clair­
semé.

5 ferre Neuve Dans la po 
ésie ancienne, pied de vers 
composé d'une brève et 
d'une longue Avalé

6 Qui peut être échangé
7 Autorité d'un seigneur
8- La plus vile populace Dé­

gage de la fumée.
9- Crane(inv )

Argent(arg)
10- Numéro Débit le plus 

taible d'un cours d'eau 
A demi.

11 - L'industrie du cidre - Dé
monstratif

12 Saison — Eaire disparaî­
tre peu à peu

Solution d'hier

Aluminium

10 I I
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féminine

mercredi prochain. 12 no­
vembre au salon Outremont de 
la place Bonaventure, pour 
faire le point sur les plus ré­
centes techniques de plani­
fication utilisées dans la con 
ception et l'aménagement des 
bureaux

Sous l'initiative du Conseil 
national de l’esthétique indus­
trielle et du ministère de 
l'industrie et du commerce, 
trois conférenciers seront in­
vités à traiter design, en in­
sistant surtout sur la nature 
des techniques de planifica­
tion, leur nécessité dans un 
bureau qui se veut productif 
et leur influence psychologi­
que, physique et économique 
dans un lieu de travail.

Colloque sur le cancer, 
les 73, 14 et 75 novembre

dérateur au cours du prochain 
colloque Les causes de ce 
taux élevé ne sont pas con­
nues mais il est intéressant 
de noter que le Québec est une 
des seules provinces ou il 
n'existe aucune législation 
pour le dépistage et le traite­
ment du cancer En Colombie- 
Britannique. une telle légis­
lation est déjà vieille de tren­
te ans. a-t-on dit. L'augmen­
tation des cas de maladies can­
céreuses est de 12 à 13.000 
chaque année.

Un nombre impressionnant 
de Québécois meurent chaque 
année du cancer De plus, en 
ce qui a trait aux techniques 
de dépistage du canter et aux 
traitements appropnés, il y 
a manque d’organisation 
Cest donc afin de sensibili­
ser le public et les omnipra- 
tideas à ces problèmes très 
urgents qu’un symposium sur 
le canter au Québec se tien­
dra les 13, 14 et 15 novem­
bre prochains, à l’auditorium 
de l’Institut de diagnostic et 
de recherches cliniques, au 
110 ouest, avenue des Pins.

Cette importante rencontre, 
organisée sous les auspites 
de la Faculté de médecine de 
l'Université de Montréal, du 
Ministère de la santé de la 
Province de Québec et de la 
Société canadienne du cancer 
réunira pour la première fois 
au Québec, d’éminents spécia­
listes venant d'Europe, des 
provinces maritimes et de 
l'Ontario.

Parmi les spécialistes étran­
gers, signalons le Dr Eugène 
Thiessen du Preventive Medi­
cine Institute de New York, le 
Dr W.G. Cosbie de l'Ontario 
Cancer Treatment and Re­
search Foundation et enfin le 
professeur F Cabanne, direc­
teur du Centre de lutte contre 
le cancer Georges-François 
Leclerc de Dijon, France. 
D'autres aussi de l’Université 
McGill, de la Société canadien­
ne du cancer, de I Institut na­
tional du cancer au Canada et 
de l’Hôpital Notre-Dame pren­
dront la parole

Un theme a été choisi pour 
chacune des journées: le 13 
novembre : Epidémiologie et 
dépistage du cancer au Qué­
bec- le 14 novembre l'Etat 
actuel du traitement du can­
cer au Queher et enfin le 15 
novembre: la- Cancer: Ensei­
gnement et financement au 
Québec.

La psychose, une maladie 
d'aujourd'hui préoccupe 
les chercheurs
par Solange CHAUVIN

Pour rendre hommage au fondateur de T Institut Albert- 
Prévost, l'équipe médicale a décidé au moment du cinquan­
tenaire de l’institution d’organiser un colloque qui débute ce 
matin au Château Champlain et qui groupe environ 700 cher­
cheurs européens et américains.

Lors d'une conférence de presse à la veille de l’ouver­
ture du colloque, le directeur médical, le Dr Gilles I-ortie 
a rappelé le caractère particulier de cette institution qui est 
un centre intermédiaire entre l'hôpital d'internement et un 
lit dans un hôpital général soit un centre d'accueil et de 
traitement qui ressemble plus a une grande maison corn 
munautaire qu'à une institution pour malades mentaux Les 
journalistes qui assistaient hier matin, à cette conference 
de presse dans les murs de l’Institut ont été à même de 
réaliser ce que ce nouveau mode de vivre signifiait puisque 
les malades ont toute liberté de se promener où bon leur 
semble dans la maison.

Fondé en 1919, l’Institut a franchi plusieurs étapes 
avant d'acquérir son statut non seulement de refuge pour les 
victimes d’un mode de vie épuisant, a dit le psychiatre 
mais d'institut de formation pour une équipe médicale et 
para-médicale spécialisée La venue du Dr Camille Laurin, 
en 1957. a été un premier jalon vers la création d'équipes 
thérapeutiques composées de spécialistes daas tous les do­
maines Comme résultat d'une démocratisation du rôle de 
l'Institut et des structures avec participation de toute l'é­
quipe, des services nouveaux ont été créés. Banni ceux-ci 
les services externes qui ont permis de faire baisser le 
pourcentage d admissions de névrotiques de 46 pc en 1959 
à 38 pc en 1968 Les lits sont aujourd’hui occupés par ceux 
qui en ont davantage besoin, c’est-à-dire les psychotiques

Projets et 
réalisations

Parmi les réalisations récentes de l'Institut, le Dr 
Pierre Doucet, secrétaire du colloque, a fait état de la pu­
blication d'un livre réalisé en collaboration avec vingt-huit 
auteurs reconnus pour leurs travaux sur différents aspects 
de la psychose Publié par la Fondation Excerpta Medica. 
ce livre intitulé “La problématique de la psychose” sera 
l'instrument de travail et de discussion des participants au 
colloque qui échangeront leurs expériences et seront invités 
à donner leurs opinions et à critiquer les idées de leurs 
collègues. “Reculer les frontières de l’inconnu dans le 
champ de Li psychose" est une préoccupation commune à 
tous les spécialistes dans le domaine si mystérieux des 
soins psychiatriques.

Du côté des projets, le directeur général, M Jean- 
Louis Bourret. souhaite que les autorités gouvernementa­
les accordent à l’Institut des facilités accrues pour réaliser 
pleinement son rôle d’institution d'avant-garde: mise sur 
pied d'un atelier protégé, rénovation de certains locaux vé­
tustes de l'hôpital, construction de locaux adéquats pour un 
département de l'enfance et de l’adolescence

La psychose, une 
maladie fréquente

Si les spécialistes ont décidé d’axer leur colloque sur 
la psychose, c'est que cette maladie est très fréquente, a dit 
le Dr Camille Laurin, président du colloque II est urgent de 
s'interroger sur les moyens de prévenir la psychose, sur 
les méthodes de traitement permettant d’abréger les cures 
et sur les causes héréditaires, familiales ou sociales qui 
accompagnent la psychose

Si bien des progrès ont été accomplis, a signalé le Dr 
Laurin dans le domaine des méthodes thérapeutiques, si la 
découverte de nouveaux produits et de nouvelles techniques, 
nous permettent aujourd'hui de guérir plus rapidement les 
victimes atteintes de cette maladie, il ne faudrait pas croire 
que les recherches sont très avancées dans cette science 
de la compréhension de l'homme

I-es préjugés à l’endroit de la “folie" et du malade 
mental sont loin d’être disparus, malgré le progrès de la 
science. Ce colloque permettra, a dit le Dr Laurin, au pu­
blic qui se préoccupe avec raison de la psychose, de se con­
vaincre que la psychiatrie a déjà résolu quelques mystères 
assez en tout cas pour procurer aux malades des soins ef­
ficaces lorsqu'ils sont dispensés au tout début de la mala­
die.

Sur votre agenda
Date Invitation

5 La vente annuelle de tableaux organi­
sée par le V O N aura lieu de lOh à 
2Üh Plusieurs artistes exposeront leurs 
tableaux

5 Le Beth Gan Chapter de Hadassah Uen- 
dra une vente de vêtements neufs et usa­
gés de llha 19h

5 1-a Corporation des diététistes du Qué­
bec tiendra sa deuxième réunion pour 
l’année 1969-70. à 20h

7 Bal annuel de la division C de la Gendar­
merie royale du Canada

7 Réunion du Club du premier vendredi 
du mois, section féminine Messe à la 
crypte à 14h30 suivie d une causerie et 
d'un goûter Mme Laurent Roquet a inti­
tulé son entretien: “Comment préparer 
sa vieillesse" Renseignements 733- 
8211. poste 72 

7,8
et 9 Bazar annuel organisé par les dames 

auxiliaires de l'église orthodoxe rou­
maine de Montréal La salle sera ou­
verte le vendredi de 17h à 22h; le sa­
medi, de lOh à 22h: et le dimanche, de 
midi à 18h Renseignements Mme An- 
drusca. 352-4098
Ouverture officielle à 20h30 de l'expo­
sition “Jardin des arts”, organisés» par 
les Amis de l’Académie des Grands Bal­
lets canadiens. L'exposition se poursuivra 
le lendemain, dimanche, à compter de 
I4h Renseignements 849-8024 
Réunion à 14h de la Société d'hygiène 
naturelle du Québec Conférencier Dr 
(Taude Philippon. spécialiste en Rata et 
Raja yoga Sujet: "Les affirmations 
scientifiques qui guérissent" Rensei­
gnements 279-6641
Réunion du Women s Canadian Club of 
Montreal, à 14h Conférencier: M John 
J Carson, président de la commission 
du service civil du Canada Sujet “Sex 
and the Public Service'’ Renseigne­
ments: 486-1470

Malnutrition élevée chez 

les enfants d âge pré scolaire

Salle paroissiale. 3486 
rue Iberville. Mtl.

8 5415. chemin de la Rei 
m> Marie. Mtl

Salon Prince de Galles 
de l'hôtel Windsor

10 Hôtel Windsor

ROME (AFP) “L’in­
dice de malnutrition clini­
que grave est de l'ordre de 
1 à 9 p.c, des enfants d'â­
ge pré-scolaire, suivant les 
pays Mais l’incidence des for­
mes latentes de malnutrition 
peut atteindre 50 p.c., a dé­
claré le Dr Marcel Autre!, 
directeur de la divi.sion de la 
nutrition de la FAO Orgam 
sation des Nations unies pour 
l'alimentation et l’agriculture 
devant les membres du comi­
té technique des domaines 
prioritaires de l'organisation.

La malnutrition est une cau­
se directe de haute mortalité 
chez l’enfant Quant à la ca­
rence protéique "in utero” 
et daas les premiers mois de 
la vie, elle ralentit le dévelop­
pement du cerveau, sans pos­
sibilité sembie-t-ii de recu­
peration

la FAO consacre cette an­
née un tiers de son budget 
annuel, auquel s'ajoutent les 
contributioas des gouverne­
ments, à la malnutrition qui 
frappe surtout les pays en voie 
de développement

Les femmes acceptent trop 
facilement d'être moins 
bien payées que les hommes

Il y a certainement une caté­
gorie de gens qui sont d’avis 
que les femmes devraient re­
cevoir le même salaire que 
les hommes, pour un travail 
équivalent II y a d'ailleurs des 
lois qui l'affirment. Pourtant, 
c’est le secret de Polichinel­
le que la réalité est toute au­
tre. et que très peu de fem­
mes se préoccupent d'amélio­
rer cette situation

De façon générale, les em­
ployeurs sont en mesure de 
trouver de bonnes raisons 
pour que les femmes soient 
moins bien payées, mais un 
relevé effectué récemment 
par la Presse Canadienne, 
dans toutes les régions du 
Canada, démontre que certai­
nes femmes, en fait, se di­
sent d’accord avec cet état de 
choses Quoi qu'il en soit, la 
loi sur l'égalité des salaires 
est rarement appliquée.

Ce qui fait que cette légis­
lation est rarement appli­
quée. c'est que dans toutes 
les provinces, sauf l'Ontario, 
c’est sur l’employée que re­
tombe l'odieux de porter 
plainte, si elle croit être 
moins bien payée que son col­
lègue masculin

Mlle Mary Rocan, du mi­
nistère du travail de la Sas­
katchewan. déclare que le 
ministère ne peut agir que 
lorsqu'une plainte est dépo­
sée, de sorte que la plupart 
des femmes ne font nen en ce 
sens, de peur de perdre leur 
situation
L'Ontario en avance

Ce n'est pas chaque femme 
qui consentira à entreprendre 
de longues batailles jundi- 
ques. Ce n’est que dans la pro­
vince d’Ontario, et seulement 
depuis janvier dernier, qu’un 
gouvernement a pris la res­
ponsabilité de vérifier les 
listes de salaires et de faire 
appliquer la loi.

En effet, dans cette pro­
vince, lorsqu'une femme por­
te plainte, on ne révélera pas 
son nom à son employeur 
Et même si aucune plainte n'a

été formulée à ce sujet, la 
section des services de la 
main-d'oeuvre du ministère 
provincial du travail peut dé­
cider de visiter n'importe 
quelle compagnie afin de vé­
rifier l’application de la loi 
Os services peuvent ainsi 
réclamer un maximum de 
$1.000 en arriérés de salaires.

Un inspecteur à l’emploi 
du ministère, M Harry Fran­
ce. de Hamilton, a déclaré 
qu'il rencontre de fortes ré­
sistances parmi les femmes 
elles-mêmes. “Les femmes 
acceptent placidement cet 
état de choses Dans plusieurs 
magasins et manufactures où 
les femmes sont moins bien 
payées que les hommes, pour 
un travail identique celles- 
ci vont quelquefois jusqu'à 
dire quelles ne méritent 
pas d'être payées autant que 
les hommes”.

Mlle June Menàes, une éco­
nomiste de Winnipeg, ré­
vèle le cas d'une comptable 
qui a fait une demande d’em­
ploi dans un magasin à rayons, 
il s’agissait d'un poste où 
aurait été payé un homme 
Î550 par mois, plus une allo­
cation pour ses dépenses 
d’automobile. Cette femme, 
qui possédait les mêmes qua­
lifications. a reçu une offre 
de $350 par mois, sans allo­
cation.
Les raisons invoquées

Les raisons données pour 
justifier les salaires infé­
rieurs payés aux femmes sont 
habituellement quelles man­
quent d’ambition, quelles 
sont susceptibles de se ma­
rier, d'avoir des enfants et 
par conséquent de cesser de 
travailler.

Un gérant de banque, à 
Montréal, déclare que les 
femmes ne sont pas disposées 
à accepter de longues heures 
de travail, des déplacements 
et des cours de perfectionne­
ment. Il ajoute que les fem­
mes conservent leur emploi 
en moyenne de un à quatre 
ans. “Souvent, elles veulent

Les femmes réclament 
leur place au 
conseil du NPD

mmmim

Lieu

Auditorium de la Ban­
que royale du Canada. 
Place Ville-Mane

Eglise St. Stephen, an­
gle des rues Atwater et 
Dorchester
Hôpital Notre-Dame. 
Mil (auditorium Rous- 
selot)
Hôtel Reine Elisabeth
MU
Oratoire Saint-Joseph, 
Mtl

WINNIPEG (PC) Les 
membres féminins du Nouveau 
parti démocratique n'ont pas 
réussi à faire accepter 25 re­
présentants au Conseil fédéral 
du parti, mais grâce à un hom­
me, elles pourraient en obte­
nir 15. Au congrès tenu cette 
semaine à Winnipeg. Krists 
Macots d'Ottawa, a déclaré que 
les femmes doivent avoir une 
forte représentation pour ré­
soudre leurs problèmes

Kackie Larkin Brown, d'Ot­
tawa. a ajouté que l’actuelle

Le père célibataire 
devrait contribuer 
financièrement à 
l'avortement

LONDRES (Reuter) 
L’homme responsabk» de la 
grossesse d'une femme céli­
bataire demit être obligé de 
contribuer aux frais d'un avor­
tement. si nécessaire

Cest ce qu a déclaré la ba­
ronne Surwnerskill. au cours 
d'un débat à la Chambre des 
lords du parlement britanni­
que

La baronne, qui détient un 
doctorat en médecine, trouve 
impensable l'attitude des gens 
ne voulant pas comprendre que 
la femme ne porte pas entiè­
rement la responsabilité de sa 
grossesse qui nécessite par­
fois un avortement

"Pourquoi faut-il que l'hom­
me s’en tire sain et sauf, non 
seulement sans douleur physi­
que. mais aussi sans souffrir 
d’ostracisme social non plus 
que de privation sur le plan 
financier'’" a-t-eile dit. en 
posant la question aux parle­
mentaires.

lady Summerskill a souli­
gné que la Grande-Bretagne a 
besoin d’un nouveau program­
me social selon lequel un hom­
me, s’il est prouvé qu'il est 
responsable de la grossesse 
d’une femme célibataire, de­
vrait être accusé d'un délit 
envèrs la société.

de
a

représentation feminine com­
prenant cinq membres, tient 
du symbolisme.

Mais Peggy Browse. 
Fairview, Nouvelle-Ecosse, 
affirmé pour sa part, que si 25 
femmes occupaient des sièges 
au conseil, aucune ne serait 
nommee au conseil en tant 
quindividu.

Cest alors que David Lewis, 
adjoint au chef du parti, a sug­
géré que la question soit dis­
cutée au comité constitution­
nel. en présentant une motion 
voulant que la representation 
féminine soit augmentée au to­
tal de 15 déléguées

Quatre séminaires 
d'information sur 
les carrières

L'Association des femmes 
diplômées des universités et 
la Résidence Montboisé orga­
nisent une série de quatre sé­
minaires d'information desti­
nes aux etudiants qui veulent 
poursuivre des études supé­
rieures Ces séminaires leur 
permettront de rencontrer 
des femmes professionnelles 
et d'étudier avec elles les car­
rières qui les intéressent le 
plus. Plus d’une trentaine de 
carrières universitaires se­
ront représentées

Ces séminaires auront lieu 
quatre samedis consécutifs 
à compter de cette semaine. 
8 novembre et jusqu'au 29 
novembre. Les rencontres du­
reront environ une heure et 
demie et il est possible de 
s'inscrire à plusieurs ou à 
l'ensemble des séminaires. 
lx.»s seuls frais à débourser 
sont ceux de l'inscription qui 
s'élèvent à cinq dollars Les 
étudiantes intéressées doivent 
présenter leur demande d'ins­
cription lors d une entrevue 
à il Résidence Montboisé. un 
foyer d'étudiantes situé au 
5330, rue Louis-Colin, Mont­
réal 250 Pour plus de rensei­
gnements: 733-1781 ou 733- 
3098

des privilèges, mais ne veu­
lent pas accepter les inconvé­
nients d'une vraie carrière... 
Nous pourrions déjienser beau­
coup d'argent pour les for­
mer, mais c’est inutile puis­
que nous savons qu’elles ne 
resteront pas"

Enfin Mme A M Mardio- 
re. présidente de la Voix des 
femmes de l’Alberta, dit que 
toutes les femmes doivent 
unir leurs efforts pour que 
cette situation change “La 
majorité des femmes disent 
quelles veulent l’égalité, 
mais le fait qu’elles ne l'ob­
tiennent pas semble indiquer 
qu elles ne sont pas vraiment 
prétesa lutter pour l’obtenir”.

Que se passe-t-il au 
Québec?

Pour completer ce relevé 
de la Presse canadienne, il 
nous semble intéressant de 
reproduire ici des statisti­
ques sur les femmes du Qué­
bec publiées à l'intérieur du 
programme de ta pièce Ly- 
sistrata d'après Aristophane 
présentée par le TNM et qui 
poursuit actuellement sa car­
rière au théâtre Maisonneuve 
à la Place des Arts
Population terraain* 
du Quebec

Niveau de «rotante de la 
•coiaire du Québe< (Bureau

1*1 2,127.3$S 
1** 2,#92.*W#

population non 
Fédéral de la

statistique)
Femme % Homme %

Aucun 10.562 .7^V 11.466 «%
i an et plus 
élémentaire 122.916 *•% 156.175 113%
• an*. H plus 
élémentaire 612.05* 42.7% 5X6.3» 42 6<<
1 ei 2 ans 
secondaire M» 277 21 9% 263.6*2 is r,
3 ans
secondaire 101,613 7 1% *8.95! 5.9%
4 ans
secondaire 112.547 7.*% W.657 5.9%
5 ans
secondaire 116.527 ê.i% 92.394 §.7%
Années
d'université 33.015 13% 45*84 3.3%
Diplôme
uaversitaire 23.98? I 7'^ 61039 4 4'

Nombre de québeroiseN sur le marche du 
travail.
1*1 461006
1*6 «niMM!
!*•* 727.390

Kn 1*6. I2.6*’ soét 96 MW temmes «vu- 
pent des pintes de commande contre 624, 
MW hommes

Kvotution de b main-d'œuvre lémirane
1951 INI

ai dans l'industrie 33* 142 47* 694
b)dans toutes

les professions 335.173 463,429
la vie étant pins longue, b durée moyen 

ne du mariage est aussi plus longue, selon 
Pourastir de 21 ans en l?«i. elle est pas 
sée a 40 ans aufourd hui (.a séparation des 
ëpout et b dissolution du manage par le 
divoce est pins fréquente, un couple sur dix 
divorce en France, un sur cinq ans Puts 
l. nis. Le progrès économique ouvre a b 
lemme eUe-mème la possibilité de reeoen 
meocersavrr (Ponrasüë)

Aux Etats-Unis, 3l.4f’V des femmes ma­
riées irai aillent contre 4 5 en 1*90 

#4rV des femmes ne sont pas syndiquées 
Quebec et Terre-Neuve ne reconnaissent 

pas le pnmips- de travail égal, salaire égal 
La* re^nsement de 1961 du Bureau fédé­

rai de b statistique indique que le salaire 
moyen annuel au Québec est de

Homme Femme 
Industries manufacturières S3.*64 $1.975
Commerce $3 382 $1 hmi
1 marne Immeuble et
Assurances « 724 $2.314.
Administration publique
et Defense nationale $3.699 $2.45*
Enseignement $4 06* $2.456

LA COUTURE CHEZ SOI

Potron no; 592

Cardez leurs pieds au chaud en 
tricotant ces gaies pantoufles!

Le patron imprime no 592 est offert 
poor les grandeurs 4 - 12 im

Ce potron est en vente ou prix de 
$1 00 au service des patrons. Le De 
voir, 434 est, rue Notre-Dame, Mont­
réal les commandes doivent être fai 
tes par écrit, très lisiblement, avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste.
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

807 est, rue Laurier 
(métro: Station Laurier)
272-4065 - 272 4086 - 272-5440

Roger Lebert, prop. 
Diplômé du Club Gastronomique 

Prosper Montagne de Paris

SntouSpi'ÉBEC
1 a Boucherie ( harcuterte Française de Montreal

depuis /6 ans au sentit* des gourmets

vous offre chaque semaine un SPÉCIAL qui vous incitera à 
venir nous voir ou à vous faire livrer - N'hésitei pas !

VIANDE DE 1er CHOIX
Cetit semaine goûtez à notre savoureux

Rosbif parisien.................................................$1.39 la livre (rég. S 1.59)
Galantine de volaille ou cognac................... $1.49 la livre (reg. $1.79)

Livraiton gratuite - dont toute la ville - rive tud, le Jeudi matin ■ Fermé tour les lundis

t
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Les Canadiens ont droit à une information 
complète et objective de la part d'Ottawa

OTTAWA (Le Devoir) - Pour faire 
siute à ses recherches, à ses études en 
matière d'information officielle au Ca­
nada le groupe de travail formule un 
certain nombre de recommandations 
tant au niveau des principes qu'à celui 
des structures d'information Canada

Entre autres principes le groupe de 
travail recommande notamment que soit 
déclare publiquement le droit des Cana­
diens à une information complète, objec­
tive et divulguée en temps utile

Au niveau de principes tels que défi­
nis et énoncés par le groupe de travail 
les recommandations du groupe sont les 
suivantes:

1) Que soient publiquement déclarés 
le droit des (Canadiens à une information 
complète, objective et divulguée en temps 
utile et l'obligation pour l'Etat de dis­
penser cette information Ce droit et 
cette obligation pourraient être inscrits 
dans un nouveau texte constitutionnel au 
chapitre de la liberté d'expression

2) Qu'un comité des ministres soit 
chargé de mettre au point des politiques 
d'information efficaces afin que le pou­
voir exécutif soit désormais en mesu­
re de traiter d'une façon plus coherente 
et plus économique toute la question des 
responsabilités fédérales en cette ma­
tière

3) Que le gouvernement propose en 
temps opportun qu'un comité parlemen­
taire soit saisi des questions relatives

à la politique d'information et que ce 
comité examine le rapport annuel d'in­
formation Canada

4) Que soient instituées des consul­
tations fédérales-provinciales en vue de 
mettre en place un appareil permanent 
visant à l'amélioration des communica­
tions entre les ordres de gouvernement 
dans le domaine de l'information et entre 
les diverses régions du pays, avec le pu­
blic et à l'étranger

5) Que les administrations provincia­
les et municipales, les organismes pri­
vés et les associations bénévoles soient 
invités à collaborer à la création et au 
financement d'un plus grand nombre de 
bureaux de consultation populaire afin 
de rejoindre des secteurs de la popula 
lion qui sont actuellement en marge de 
l'information officielle

6) Que soit établie, pour atteindre une 
plus grande participation et une meilleu 
re comprehension de la democratic et 
du gouvernement, une division d"'enquê- 
tes sociales" (associée au bureau fédé­
ral de la statistique) qui permettrait au 
gouvernement et au parlement de mieux 
comprendre les besoins de la population 
et de juger les répercussions sur elle 
de la législation fédérale

7) Que les ministères et les organis­
mes fédéraux soient responsables de la 
formulation et de la mise en oeuvre de 
politiques d'information conformes à

leurs objectifs propres et à la politique 
générale du gouvernement fédéral

8) Que sent constitué un Conseil des 
chefs de divisions des affaires publiques 
des divers ministères et organismes dont 
le secrétariat général sera assumé par 
Information Canada et grâce auquel ces 
directeurs pourront mieux comprendre 
telle ou telle politique énoncée par le 
gouvernement.

Les membres du groupe de travail 
ont d'autre part travaillé à édifier les 
futures structures internes d'informa­
tion Canada Tout en reconnaissant que 
la création d'un tel organisme repré­
senté un défi qui ne pourra être relevé 
que grâce à la compétence, le dynamis­
me et l'ingéniosité de ceux qui mettront 
en places les structures, les membres 
du groupe estiment que l’entreprise 
vaut d'être tentée et font les recom­
mandations suivantes au chapitre des 
structures :

1) Qu’à l'intérieur de chaque minis­
tère existant soit créé un organisme 
central de production, de services et 
de consultation appelé Information Ca­
nada.

2) Que Information Canada soit investi 
des fonctions de défenseur du public 
en ce qui concerne l’accès à l'informa­
tion fédérale

3i Qu'une division du personnel à l'in­
térieur de Information Canada se voit 
confier l'autorité d'agir comme conseil­

ler principal et auxiliaire du Conseil du 
Trésor et de la Commission de la fonc­
tion publique pour assurer la formation 
et le fonctionnement d'un corps profes­
sionnel d'agents d'information destine 
à favonser la promotion du groupe, sa 
mobilité et sa compétence linguistique

4) Que soient établis progressivement 
des bureaux Information Canada dans 
chacune des principales régions du Ca­
nada.

5) Que soit créé un conseil indépen­
dant formé de pubüciaires et d’experts 
en publicité pour évaluer les besoins du 
gouvernement en matière de publicité 
ainsi que les qualifications des agences 
de publicité.

6> Que Information Canada participe 
à la mise en oeuvre de certains pro­
grammes d’information du Canada à l’é­
tranger élaborés par les ministères 
compétents.

7) Que le chef de Information Canada 
détienne le rang et exerce l'autorité 
d'un sous-ministre. Il ne devrait pas re­
lever en principe du ministre qui est en 
même temps président du comité mi­
nistériel

8) Que le gouvernement, s'il accueille 
favorablement les recommandations du 
groupe de travail, arrête à ce sujet un 
ordre de priorité et de mise en oeuvre 
progressive en tirant parti des compé­
tences qui se trouvent dans la fonction 
publique.

Vieux reste de patronage 
dans l'octroi de contrats 
aux agences de publicité

OTTAWA (Le Devoir) Au cha 
pitre de la publicité gouvernementa 
le le groupe de travail dénoncé le 
patronage dans l'octroi de contrats 
aux agences de publicité et suggère 
que les agences soient choisies 
selon leurs qualifications après 
consultation avec les services d in­
formation du gouvernement

Les membres du groupe estiment 
à $25 millions le chiffre des dé­
penses gouvernementales en frais 
de publicité et affirment que ce 
montant est réparti en divers con­
trats accordés aux agences par fa­
voritisme “Les agences de publi­
cité, écrivent les membres du groupe, 
aident les partus politiques et les 
politiciens au cours des campagnes 
électorales Si le parti ou l'homme 
est reporté au pouvoir l'agence en 
question obtient par la suite une 
part généreuse des contrats de 
publicité octroyés par le gouverne­
ment".

Aux termes du rapport du groupe

information Canada au sujet de la 
publicité, ce domaine serait l’un 
des 'derniers bastions du patronage 
politique au Canada ' Les membres 
du groupe de travail affirment néan­
moins que certaines agences de pu­
blicité n approuvent pas cet état 
de choses et préféreraient obtenir 
des contrats selon leurs mérites 
et compétences D après le système 
qui prévaut au Canada et qui permet 
ainsi le favoritisme a été depuis 
longtemps aboli en Grande-Bretagne 
notamment et aussi aux Etats-Unis

De plus les membres du groupe 
de travail considèrent que la publi­
cité gouvernementale au Canada est 
inefficace, incohérente, désordonnée 
et peu rentable "Le facteur politi 
que. la bureaucratie et l'incompé­
tence, écrivent-ils, ont largement 
contribué à faire de la publicité 
gouvernementale un système qui ne 
saurait être compare avantageuse­
ment à ceux qui existent dans les 
autres pays industrialisés"

M. Cardinal 
expose
les nouvelles 
accentuations 
de la réforme

"Sans un ministère de l’é­
ducation plus efficace, la ré­
forme scolaire ne pourra ni 
se poursuivre ni progresser 
"Cette affirmation ne vient 
pas d’enseignants désabusés 
mais d’un discours du minis­
tre de !’éducation lui-même 
Rendus public hier ces pro­
pos de M Jean-Guy Cardinal 
étaient adressés aux membres 
du Conseil supérieur de l’édu­
cation réunis au Mont-Gabriel 
samedi dernier
‘Le ministère, organisme 

jeune, a souvent été dans l'o­
bligation de parer au plus pres­
sé. a dit M Cardinal. Cette 
situation s’expliquait au cours 
des premières années de la 
réforme. Il nous faut aujour- 
d hui un système admimstra- 
üf souple et plus efficace 
Comme ministre de l'éduca­
tion. je considère que c’est 
une de ses responsabilités 
de travailler à (a mise en 
oeuvre d'une telle administra­
tion"

Le ministre de l'éducation 
a aussi dégagé quatre grands 
axes de développement 
pour l'ensemble du système 
scolaire québécois: 1) l'éla­
boration d une formation pro­
fessionnelle qui réponde vrai­
ment aux besoins du marché 
du travail et du développement 
économique québécois. 2) l’é­
laboration d'une politique des 
affaires étudiantes adaptée à 
la jeunesse d’aujourd'hui. 
3) la mise sur pied d une 
politique de recherche cohé­
rente qui permette une prépa­
ration adéquate à la société 
de demain. 4) l'amélioration du 
personnel scolaire.

Le coeur de ces quatre dy­
namismes doit être la Direc­
tion générale de la planifica­
tion au sein de laquelle on 
crée justement quatre grou­
pes de travail spécialisés: 
les groupes “éducation et 
emploi" et "affaires étudian­
tes" sont déjà sur pied. Les 
deux autres, "éducation et 
technologie" et “éducation 
et ressources humaines" se­
ront mis sur pied bientôt.

Après avoir rappelé toutes 
les transformations récentes 
du ministère de l'éducation, 
le ministre a précisé les at­
tributions des deux groupes de 
travail qui seront bientôt mis 
sur pied le groupe "éduca­
tion et technologie devra étu­
dier l'influence des nouveaux 
moyens de communication sur 
les cours et leurs contenus
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434 est, iue Notre Dame. 
fAontreof 5•' 844 3361

Competence:

Bernard Lutz

Le Service Social de l'Ouest Québécois Inc.
demande

DIRECTEURS DES SERVICES ADMINISTRATIFS
CA. - C G.A. - R.I A. - L.S.C. - M.S.C.

Personnel: 70 employés
Territoire; 4 comtes desservis par 7 filiales
Conditions de travail établies par le Ministère de la
Famille et du bien-Etre Social.

Faire parvenir curriculum vitae a:

M. Marc Dufour, President, 
Le Service Social de l'Ouest 
Québécois Inc.,
282, 1ère Ave., est, 

s AMOS, P.Q.

La Commission Scolaire Régionale Salaberry
recherche des professeurs dans les matières suivantes:

- Mécanique automobile
- Électricité
- Physique - sec. Ill et IV

Entree en fonction immediate.

S'adresser a:
M. Maurice Marleau,
Directeur General des Écoles, 
C.P. 2000,
Salaberry-de-Valleyfield, P.Q. y

a

TRADUCTRICE
L'Impérial Oil Limited recherche une traductrice pour 
son Service du Contrôleur à Montreal.

Qualités requises:
Diplôme universitaire en traduction ou à défaut, au moins 
2 ans d'expérience en traduction et étudiant présentement 
en vue d'obtenir le diplôme. Dactylo compétente

Remuneration intéressante et excellentes conditions de 
travail.

Priere d adresser votre demande:

Directeur du Personnel, 
Service du Contrôleur, 
Imperial Oil Limited,
2, Place Ville Marie, 
Montréal, P.Q.

ou composer: 861-4251 poste 350 J

DIRECTEUR 
DE L’INFORMATIQUE

U Défi...
Une importante compagnie d'assurance de la région de Québec requiert un directeur de 
l'informatique pour prendre la pleine responsabilité de toutes les activités connexes à une 
mécanisation optimum de ses opérations. Les responsabilités du candidal incluront la 
programmation, le traitement sur ordinateur, l'ordonnancement des travaux, la préparation 
des données d'entrée et de sortie et la mise en marche de toutes les applications sur un 
ordinateur de 3e génération, selon les caractéristiques d'un assortiment créé pour les 
compagnies d'assurance. Il devra avoir des rapports étroits et constants avec les autres 
départements de la compagnie cl diriger un personnel de 30 personnes. L e candidat choisi se 
rapportera directement au directeur général de la compagnie

Ia‘ Candidat...
I e candidat don être bilingue et posséder un degré universitaire C ertaines connaissances du 
domaine de l'assurance seraient utiles mais non essentielles. Il doit être familier avec 
les langages Cobol et Assembleur, connaitre les fonctions des systèmes d'exploitation pour 
les ordinateurs de la 3e génération. Il doit occuper actuellement un poste de direction 
administrative ou technique dans un centre d informatique. Le candidal doit avoir de 
l’expérience dans la direction cl le développement de ses subordonnés Le salaire sera 
fixé selon la formation, les connaissances et l'expérience du candidal

Uoirt référant au dossier 90-!3-0011. veuille; adresser votre demande qui sera traitée confi­
dentiellement à monsieur J M Bouchard, téléphone (4181 MI-0081. avant le 14 novembre

CONSEILLERS EN ADMINISTRATION
QUEBEC : MO chemin Sta-Foy

MONTREAL . VANCOUVER . EDMONTON 
WINNIPEG > HAMILTON . TORONTO 

OTTAWA . SAINT JOHN

r Postes importants pour

INGÉNIEURS
Institut 222 prend de (expansion et a besoin 
d'urgence de

CONSEILLERS EN LINGUISTIQUE
DANS TOUTES LES BRANCHES

Choque ihgenieur qui cherche de l'avoncement devrait s'inscrire au* 
postes actuels et futurs, offerts par des compagnies de premier ordre

Adressez-vous de suite o:
Technical Registry Inc ,
Alpha Design Inc.,
Arthur Kofman, Ingénieur Conseil,
K)K) ouest, Ste Catherine, suite 724
Tel 866-5414

LA COMPAGNIE
DATUM A WC ne PAH M Ai I CANADA! IMiTPF

offre un emploi de

TRADUCTEUR
Endroit: Siege social, Toronto.
Responsabilités: Traduire (de l'anglais au français, 
du français a l'anglais) correspondance, états financiers, 
certains textes legaux. Reviser des textes publicitaires. 
Qualifications: Scolarité minimum-, diplôme d'études 
secondaires préférablement, baccalauréat es arts ou étu­
des équivalentes. Bilingue.
Salaire: Selon la competence 
S.V.P- écrire en donnant tous les details à:

Le Directeur du Personnel 
La Compagnie Rothmans de Poil Mail 
Canada Limitée 
75 Dufflaw Raad 
TORONTO 19, Ontario.

CAN AD Al R
LIMITÉE

a des postes vacants pour des

ANALYSTES 
EN COMPTABILITÉ

Les candidats devront posséder de 2 ‘a 5 années d expé­
rience canadienne dans le domaine industriel et devront 
être familiers avec tous les aspects de la comptabilité 
générale.

FORMATION B Com. avec connaissances principales 
en comptabilité ou 3 années d'études pour 1 obtention 
d'un diplôme R FA.
Nombreux bénéfices marginaux incluant assurance- 
groupe, assurance-maladie, hospitalisation, caisse de re­
traite, vacances et échelle du salaire régulier

VENEZ EN DISCUTER'

ou appelez le Bureau d'emploi a 744-1421

CANADA! R LIMITÉE

1605 Boulevard Laurentien, 
St-Laurent.

Université 
de Montréal

ADJOINTS-ADMINISTRATIFS

FACULTÉ DE MUSIQUE 

MÉDECINE - PHARMACOLOGIE 

MÉDECINE - PHYSIOLOGIE

Fonctions:
Diriger le personnel de secrétariat de la faculté 
ou du département; assister le doyen ou le directeur 
du département dans plusieurs activités, contrôler les 
dépenses budgetaires et exécuter tâches administratives 
variées.

Qualifications:
Formation universitaire en sciences administratives sou­
haitable; quelques années d'expérience û des fonctions 
similaires; intérêt marqué pour les activités artistiques 
(Faculté de Musique).
Salaire a déterminer selon qualifications et expérience. 
Programme complet d'avantages sociaux

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au

Service du Personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal, (Qué).

pour contacts avec le public dons Montreal. Entraine­
ment assure Emploi stable et d avenir. Connaissances 
parlées d'anglais necessaires.

Tél. 735-2637

| SPÉCIALISTES EN

i PERSONNEL E.D.P.

i 
i 
i 
i 
i

Nos clients ont besoin sans délai de.

j • PROGRAMMEURS - COBOL 
l • CONSEILLERS EN SYSTÈMES 
J • ANALYSTES DES SYSTÈMES 
S • VENDEURS E.D.P.

Demandez M. R. Bassett à 931-2261
I LE CENTRE D'INFORMATIQUE
| DE SNC LTÉE

Division de placement.
■ 1550 ouest, bout de Maisonneuve (au-dessus du Métro Guy)

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

Ingénieur mécanique ( 69-50-J-1 )
Fonctions
Étudier les problèmes techniques se rapportant o ( exploitation, l'entre­
tien et l'efficacité des groupes chaudières et turbo alternateurs opérant 
a haute temperature et haute pression La centrale comprend 4 groupes 
chaudières turbo alternateurs d'une puissance de 150000 kW chacun

Qualifications
Détenir un diplôme d'ingénieur en mécanique

- Être membre de la Corporation des Ingénieurs du Québec (C.I.Q 
Avoir de deux (2) à trois (3) ans d'expérience pratique en genie 
mécanique, de preference en industrie lourde, en industrie chimique 
ou dans l'industrie des pâtes et papier

Lieu de travail: Tracy

Ingénieur mécanique (69-51-M )
Fonctions
• Étudier et analyse; les troubles importants concernant l'appareillage 

mécanique servant à lo production d'energie
Étudier des projets d'amélioration et de modification de l'appareillage 
Analyser et contrôler les résultats des essais de fonctionnement

Qualifications
- Être diplôme en génie mécanique
• Être membre de la Corporation des Ingénieurs du Québec (C.l Q ) 

Posséder envirnn rinn t$\ ans d'experience pertinente.
Lieu de travail: Hauterive

Ingénieur électrique ou mécanique(69-52-M )
Fonctions
• Participer a l'élaboration de programmes d'entretien des centrales 

Étudier des projets d améliorabon et de modification de l'appareillage 
en vue d'en améliorer le fonctionnement.
Préparer des estimations et des réquisitions de travail pour des 
travaux d'immobilisation et d'entretien

Qualifications
- Être diplômé en génie électrique ou mécanique.
-Être membre de la Corporation des Ingénieurs du Québoc (C.IQF 

Posséder de un (1) à deux (2) ans d'expérience en génie électrjfluc 
ou mécanique.

Lieu de travail: Rouyn

Ingénieur électrique (69-53-J-1 )
Fonctions
Participer aux enquêtes servant à analyser le comportement de la 
protection au moment des défauts ou des perturbations des reseaux

- Exécuter les calculs nécessaires à la préparation de réglage coordonné 
pour tous les genres de systèmes de protection.

Qualifications
Être diplômé en génie électrique
Être membre de la Corporation des Ingénieurs du Québec (C I Q ).

- Avoir de deux (2) ô troii (3) ans d'expérience en contrôle ou en 
protection.
Pouvoir travailler avec les ordinateurs

Lieu de travail: Montréal 
Avantages:
Salaire élevé et nombreux avantages sociaux.

À noter
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 1 2 novembre 1969. en mentionnant 
le numéro du poste sur l'enveloppe.

Hydro-Québec
Direction Embauchage/12e,

75 auesl, bout. Dorchester Montréal 128, Québec.

i
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Court lournit par lo MfSSE CANAOIENME
Mito* Nast far». Ck.

Abei 6t<*rk 
Abiiibi 
Ab<^bi 7'ip 
Af Kian<H 
Acre» Ltd 
AGFM 
Apr* Vegt 
Agrjtet I 
Aimco Ind 
Alta Ga^ T 
Alta Gav p 
Alta G O p 
Alta Nat 
Al^o Cafd 
Aijjoma St 
A-cn Ai 
Ak-jn tîf 
Ai'iarco Dv 
Aimin ?ii 
AnRio<n 
Anf^ CT 4 / 
Aor CT Î65 
Ans. CT ?90
Aquitaine 
ArR.4S 
AfRwS B pr
trii-iS C c
AstHMtOS 
Al<.<> Ind 
All S^Ra^ 
At' Süg A 
At* «V 
auffi
Auit> Ha'd 
BACM Ind 
BatiC 0 
H*! Mil 
Ba«'^ N *>
8aftaci> 
Bf.ttty 
BeavAf I

A
Bw*»*" 8 p 

I
Ber ir.R w 
8! - k B'. s
B. v.LfJvr 
Bcw Vai> 
Bc/«r Vtly w 
bc¥* m pr

Btascan 
Bf'lti; Tank
BC SuRaf 
BC Suga* f. 
BC
B( 6 i'.f 
BCPt* 4‘. u 
B< 4 
BCPh 4 t V 
RC.Pn 19S6 
BCPt. 1S4

B'.'in r.^ 
Bu* 'i'-i 
I a^i CVv 
Ca-^ Ckpv I 
CAL Ind

1 ai*»t D'P 
CambfidR

(.0 S-.Rar 
( jn Brt-.id 
( an Cr'ti 

dM rpM- ,,
Ljn Mj'*
Ca'- Ma'» : 
r N I ,V.
C Pd!k.v 
C a'^
C ja*>Nd> f> 
CSL 
LSI i- 
Cd»' B'livf
C 8«rw Bp 
t-H A'^n- A
C, .1n Cd'- A 
C C»'?” * 
CVL'N r > t^ 
C Curt'.'.
C Go'd'e 
C Hydf.
C ^^yJlv r-'
C i •I’lp flauf
C ind Gjs
C.'v
L
C
(. M.in .r, 
CP Invf ; «
CP Inv#^ •
l.PP
CPR
CPR UA P
C'tn ^iff- A
C OittHM,
C Ct'i
i V.iKt’-s
Cv^^ 5 {
C
Cê'.n.•^

55». 5H 5S
5)1*4 n • ns
5^1 51 51
51) • u 11
$17 . I7‘r 17’,
513 13 13

indu»trt«Ha« 
100

1200 $8 
1000 ill»* 
750 S14 

?W0 543*i 
t3 575 
X$I20

430 522 'i 
1400 57*.
?440 516 

149% 5X 
795 534 
350 58 . 

75 534'. 
?20 56 c 

75 5?9 . 
50 534 
45 5i7 

2820 517 . 
/50 519 . 
190 534 / 
303 512S 
546 525 
625 514 . 

61X 5^ 
100 514 

.'40
/63 58-.
400 59 .

B« f»» (k

6 6 *
U ^ lie 
13 . 14

4X 527 . 22 27
141X 43 40 43
14171 515’- 15 . 15‘,
23X 523'. 23*4 23 ■«
5200 51?'; 12 .■ 12 $
600 5)6 . 16 16 ;
/45 415 . 15 , 15 .
125 514 • 14 14 ;

> zX 510 c 10 10
600 58 r 8 8
1675 ?9ù 280 280s

2425 56 6‘» 6S
888 519 IBS 18S
200 $16 1 16 a le*

f rtO 512 . 12 . 12 »
/lü 537 . 37 . 37 ,

1835 56 » 6 6
2153 516 •* 16 : I6’i
IX 250 ■*50 250
420 516 * I6'a 16’’*

^ 750 515 15 15
l4l 569 . 66 i X V
X 580 m 80

> zlO 56P. 61 1 61'«
90 559 59 59

; 25 557 57 57
zlO 561 61 61
750 515 r 15 . 15 .

3865 55'» 5’» 5 .
200 524 24 24
350 510 . 10 a lO'a

320 J 57 » 6’a 7-.
200 517 . 17 a 17 .
825 $7 V y , 7 »
600 525 - 24 a ?5'i

3lX 82 82 87
?» 5r’ . 7 , 7 ,
18X 56 56*» 6 :

75 5 35 .• 35 . 35 .
200 515'» 16» 15S
209 5.'»9 , 79 29'.
lOT 518 - 15 . 18 1
IX 521 21 71

2400 92 92 92
'X)0 310 310 310
55C 518 4 17 ‘1 18 1

1620 5;i'. U‘. ns
> 45 $76 76 76

45 528 28 28
IX 415 415 415

•*646 59 «•■a 8 »
140 534 34 34
800 521 ■. 21 S 21 ■#
hXi 56'. 6»» 6**

6600 90 70 70
500 58 • 8'. 8 t

1700 100 95 95
500 58 1 ’ , 7 S

:2?0 $16 15 • 16
;'85 515 I4’c 14*.

4398 52; 20‘t 20’t
T?6Q 58 1 8'. 8».

782 513 . 13 13 ,
150 385 385 385
225 59 . 9 , 9 r
800 55 - 5 5 .

2324 531 . 30'» 31
3214 800 785 785
1678 573 . 73 ■''3
910 59 . 9 1 9 -
400 56 r 6 a 6S
')95 565 64 . X
840 5 39-. 38 « 39
/IX 510 . 10 -• 10’ .

30C 58'* 8'. 8S
IX 515 . 15 r 15 *
<■*65 512 V 12 » 17 «
!25 516 . 16'-. 16 .
/IL t’5 'S 75

10350 395 T85 395
/5Û $7 , ? a 7t
4X 5î5P 15-. 15 -•
IX 511 . i: - n .
210 4.^5 470 475
225 510 9 • 9*.

1915 59'» 9S 9S
405 5JR 17-, ;?

10143 160 :55 iX
/I 490 •S9P 4X

\X 58 8 8
I95f’ 519 î8's 18S

‘.0145 $3C- 29 . 30
1063 515 14 »4 >

1» 235 ?3S ?35
200 510 . 10 a 10 .
735 7 7
175 330 330 330

1759 524 . 74 . 24 »
?10 519'. !9'i 19 1

1420 305 300 300
37X 710 200 ?0C

* zl 470 470 470
4845 515 . 15’. 15'.
>«41 516 15'. I5’r

.-iO 580 X X
970 475 475 4-F5
i06 $26 . 26'v 26 S
/20 526 26 26

1S.V : 170 î70
.’00 50 50 »

600 $5 5S 5‘.
500 56'- 6'. 6S
365 518 \7'% 18
31X' 510'v 10 10 S

13X 5î3'^ 13 13’*
4X 512 . 17S 12 /
lOi) 513 • 13S 13 ■

Vi7r, Vi . 8 a

Cygnuï B 
Oabhld 6 p 
Dot) S«a«
Oon»« p^a 
0 B'ldp#
0 C>t'j^
0 Fdi’y 
Oo^Ti Glass 
0 Lime w 
O Scfttish 
Oom Store 
Oomta*
0 Tertiie
Doniee M 
DO igias L 
DAG Ltd 
Dupont 
DyU'. Ow 
f)yi.*. 0 A 
id'ly
EL r.n 
E-L f «n M
Eler-tm ltd
Elei'tro .
Li'-tü
Cru* O 
trie O A
? «quis tf

fa'i nr.
fam Pia»
Fa Play «y 
Fe» fa» •
FrvJ Gra •
Fit-re
ftrn,n. T
Fleet MC;
Ford Cnda 
F Seasons 
FMSt»^
Galt M' trn 
Ger Baher 
Gen Distrb 
GMC s 
G St: Ware 
G Sft »5'e 0 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gev.) Ois 
Gtir- Mar,
Gtendd ••
Gc-Jyea^ p 
0 Mckay A 
Greb Ind 
GL Pape*
Gl. P.->*. r 
GN Cau.tj'
Gt W L-’e 
Gt 'A'Sad'J 
Ct /TOR Gas 
Greyhod 
G-jii Can 
Hai.tai 0 
Hand Cim 
Ha'dee 
Hardee pr 
Ha^^d Cd'}-'
Hard Cr.: A
Ha''eqj<r.
Hrvey /
HWood A 
HW'.r.t B 
Hawkar S 
Ha*ker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Ho'ne Pit 
Hf-Adn OH 
H Bay Co 
H8 O'i Gas 
H8 0.' G or 
M.,nter 0 
Ho'on t'
M.jS^y 0-'
H ,shy e P'
Husky D w
lmf> Ge'-' oOO 460 
'm;. 0 14335 516
in»t Tob 
imp T':l; pf 
In., ime D'
inc D'S A

350 57S
150 580 

3130 555 
9U 566 
500 513 . 
150 57 c

10566 523 
600 519 > 
300 115 i 
46 517 

1175 513N 
4975 514 « 

725 512 > 
200 514 ^ 
3Ü0 :■
135 sue 

2930 525 
130 512 
150 59’.
120 527 
300 511 - 
650 490 4
936 533c 

/5 566 
100 5l3c 
800 511 
250 510Y 
100 56 .

1000 / 
^147 5145*^ 1 

■590 513-. 
1200 230 2
laClO 290 Î 
345 56'.
400 55 .
800 5I3C 

1975 150 1
1000 566 . 

^6C 5U - 
500 525 ,
440 510C
IW 55 . 

1155 516*. 
423 581 •• 
100 515 . 
/to 566 

1300 512C 
300 46C 4
100 59

347S S13C 
475 59
/3B 532 * 
250 55 -
400 58
360 524-, 
400 519 . 

2933 59 
1615117 . 1 

1150 55 I
25 532 

3626 513 
4357 517 . 

700 240 ?
300 513 ; 

2500 105 1
43 555 

138 516 . 
371 515 . 

58 » 
56
’35 2
55

800
17J7S

200
400
562 310 

30 554 
425 511 , 

599? 539 
2625 534 
1600 320 

150 56
250 518 
325 540 
150 557 
450 512 

3700 516 
1275 513 : 
265 543 
324 775

In t A-. ( ept 
Ir Accept p 
!r» ACf 
Ind AeV'es 
Irge'S'J' 
Inei.s
in-and Gas 
inter City 
•rtr Cly e 
!rttrmet< ;
IBM
I Nil kfil
Ini Uti<
Inf Utr A 
lr»t Ut«' f' 
In* Div 
-nt,)' Pipe 
I'lt f**}>e * 
irttp* Stee:
- . G'i A 
■rv G'O 5 L
In Ovrseas 
Irwin T'-,y
ITI Ino 
îTl Ind III 
!VWC 'nd
Janies Ind
tr'tersor 
Jo Key <•
Jrx key 2 i
Kaiser Re
kaps Tran 
keepfUe P 
ke'ty 0 A 
Keisey n 
Ke'-'t.rv 
Ko’tier 
Labatt
l.Yt’att i' 
i 3ta'*>^ 
l.a»;l;.îA M 
lOnt Ce n 
la f.î Se< 
Ld- fin 
Lau F 1 25
Le..'»- lr$t

lev» A pr 
[.lie fnv A 
i vtnf wts 
lot. Cr- A 
Lot) Co 8 
Lob Cc j.-' 
Lob G A p'
I Ob G B O'
tnh iMi- 
Lf'.
Lneb M
Lo^ister C

1331 511'- 
100 420 ^
125 58
106 210 : 
700 $15 

2210 $14'. 
5C- 568 * 

700 490 4
400 511 ^ 
200 58C
425 513 . 

1490 512 ; 
300 516 - 
300 550 S 
600 55 ,

84 5385 ■
33932 542 . 
4970 5 34 .• 
500 535 
rtO $33 
600 175 1

7120 521C 
3330 510 * c 
3155 55 S
3200 510-. 

330 $24 . 
310 542 . 

1010 515c 
100 517 
450 519 

4450 435 i 
47? 55c

1581 514 
2410 465 J 

100 56 ■ 
3575 517 
1235 526 
130C 511 
650 $7
400 511 
425 ÎT5 r 
i550 513 « 
5913 528 . 
2475 529 
535 $10C 

1450 $7 ;
2000 290 ;

100 513 
400 55 .
450 $14 
.710 546 
450 521 . 
JÛ0 57'. 
200 240 Î 
225 775 5
657 Jo ,

3310 56 *
100 533 
430 520 
445 520
.100 $7

Ma^ lean H
MB Ltd : 
Maiirsa F' 
M.>gnetcs 
Maher 
Ma or H D 
M Lt Gard 
M L« MrilS 
Marit'rne 
Markboio 1
Mass Fef 4
McLagbin
MEPc :
MtPC p 
Meichers 
Met Stores 
Met Stofs p 
Met Sir 67 p 
MPG low p 
Mi't Br»..k 
MLA Mor 
Me'soo A /
M</500 B 1
M--.r>tei« 1
Mn! Trst

7
Mp'se A 
Mo'se pr 
M-v'se 8 pr 
Mj'phy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig I
NaCbrs I 
Nat Drug 
Nat Hees p 
Nat T rust 
Nene* I 12
NB Tei
N Pfovid 0 1
Noranda 8
Nor Cti G 4
No' Cti A p 
Nor Ct' B p 
Nof Cti A I
NS L P
Newest H 
Okanagan ]
OSF lod 2
Oshawa A I
Oshawa a 
Overtnd 2 p 
Pac Pete 
Peace Riv 1
Pe*'! Elder 
Pembina 3
Penningtns 
Petfot-na /50 
Ph.d.ps Cb 200 
PilH Eng 426 
Pow Co'p 3960 
PoA Crp pr 50 
Pow C 5 pr 2900 
Prem iron 100 
Pr«re Com 2164 
ON Gas 802 
ONG 5 40 p 1000 
QNG 5 . pr 45 
Qi-nte A 100 
Rank O't: 6875 
Readr^rs D 300 
Realty C 100 
Reitbhqld 7100
Re' T Litb.--
RilpyS 0 470
Rolland 100 
Rothrr'âf' 550 
Rc’tbmn w 500 
Rolbm A p 300 
Rcyai Brk 5779 
Royal T»^st 202 
StL Corp p 25 
St Maurice 6850 
Sayvette 600 
Sfhne>d b }.• 450 
Scot YO'e 1000 
ScoHs 5990 
Seawy 19270 
Sejway pr 7600 
Seaway a 1600 
Srvu' Cap 400 
Se'V.fk A 100 
Sbaw P.;.>e 750
She'; I'w p 550 
Sbei' fnv A 932 
Shell Car 962 
Sh,/', s 1200 
Sitton pro 1450 
Si'wa A ivlOO 
Simpsons 1251
Simpson 5 430

H 1670 
Slater S»' 1525
S'aler A A 400 
Slate Yvaik 500 
Southa"' 505 
St Brode si 1075 
St Pav.MS 300 
Steel Can 4385 
Stuart Hse 200 
StuSrt 0-1 420
Suptst com 300 
Suptest od 175
Surpass C 300
feraco 2770 
Texaco pr 425 
Texas Gu S 385 
Thom Box 100 
Thoni Nes 1000 
Toromont 200 
Tor Dm Bk 5706 
Towmart 900 
Traders A 3560 
Traders 5 p 50 
Î rader 8 p 375
T'ader 66 A 200 
Transait 2940 
Tf Can Pt 2109 
Tr Can A pr 585 
Tr Can P A 1425 
Trans M‘ 9565 
Trjns PPL 200
Tri4e(. C'D 1100
Tr., wa'! 200 
U«.nn Acc 100 
Ur^Acr 2d 450 
Ur Carbid 3325 
U Gass 37480 
UGas A u- 410 
U Corp B 500
Un lAtburn 438
Van Ness 400
Vascan 2021 
Versatd U5 
Venp-wer 3700 
Versât:' A 400
Vxr G Tf 400 
Viiicentre 1400 
Wa.ax 5000
Wamoco O 2800 
Wa'K GW 5535 
Weidwod 300 
Wsfborne 150 
Westc St 794 
West Ind 300 
West ind A 200 
Westeel zSO 
W Brdcast 300 
W Cdn Seed 1800 
W Pac.fH- 2200 
WSuppIs A 420 
Weston 4036 
Wsto 60' 45
Wh'te Pas 1915

527 
230 230 
526 . 26 ;

517C I7’j I7c 
533 » 33S 33C 
57 . 7S 7S

200 200 200 
27 27

230
r 26 r 

518 . 18 18-.
517 17 17
55. 5S S'.

518 '. 18 , 18 c
510C IOC IOC 
450 450 450
$19 19 19
512 12 12
529'. 29C ?9C 
516C 16C 16>. 
516 18 18

Wh.te P A p 100 521 21 21 -

14*4 IS
18 18

100 100 
512 c 12'

810 775 810
58 7 .8
56S 6C 6S 

315 310 310
511C 1I-. Uc 
527 . 26’. 27 
690 690 690
450 450 450
527 . 26 27 .
400 395 395
528 28 28
519 r 19 . 19 I
56 ; 6 ; 6 ;

SU'. 17'. 17‘*
»6 6 6 +

522'* 22 s 22 ’* a-
513 a 13 13 a -
530 . 30'* 30 •* •
514 13s u
$7‘. 7‘a 7 s

SIS'. 15 à 15 .
SIS , 15S 15'.' -
565 X X -
567 67 67
510 10 10
514 a 14 a 14 r -
55 . SS 5-.

315 315 315
sn lO'j 11
542 42 42

$5 a 5 5 a -
56 6 6

518 18 a 18 r
520 500 520
586 X X a
52? a 2l'a 22 . a-
526 26 26
5X-a 66* X'.
145 130 130 ]
56 6 6
56 . 6 « 6 7

520 19*4 20 *
59 S 9 * 9 a

5l2w ns ll»4 -
56 5'r 5 .

225 205 205
385 385 385 ^
SK 14 14
514‘* US US
$29 28S 29
513S 13 E 13S
528 . 28 r 28S -

$9 9 9
485 4X 485
s» 72 22
S19'. 19 i 19 t ^
52; 27 27
510 . 10 10-. *
513S 13 a 13'; -
525 520 520
55S 5 S 5',

S58'. 58 56>* *
513'4 13 13
58 7’* 8 ^

522'» 21»- 22 -
56 ; 6 ; 6 /

521 21 21
56’. 6 7 6'7

536 35 36 *
375 375 375
525 24 . 25
560 60 X
S?'T . 26 • 27s t
59 9 9

519S 19 7 19S
IX 155 155 -
522 i 21 » 22 . a-

f 95 90 90 -
510S iOs lOS ♦
527 27 27
$26 1 26 7 26 / +
3X 360 360 -
475 465 466 -
534 33». 34
564 . 64 64 . -
511 1 US n H -
516 « 15 , 16’» -s
ins U 7 n •/
135 135 135
.325 325 325
f75 4?5 475
55 a 5’. 5 a

515S 15 i IS'î -
516 15'* 16 ^
S37 37 37
517-; 17'/ 17s -
513 i2»a 13
250 250 250
S7‘. 7 t 7S -

521 21 21
85 85 85 -
57 6S 6‘a -

516». 16 S tes -
58 . 8‘a 8 a ♦

$ios 10». lOS •
400 375 390
146 44S 46 -h
518 ; 18 ; 18 .•
513 13 13
527 S 27 . 27't
215 215 215 -
315 315 315
513 13 13
$??S 22 s 22s -
200 190 200 -
SS 495 496
58 8 8

521 a 20 . 21-4 a
586 86 86
$22 . 22 22 , -a

ItPETITES ANNONCES DU "DEVOIR 
844-3361

L« prix de not petite, annonces est de $1.50 par iour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L’heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

Wton 5F 
Wc^wd A 
VR Propj- 
Zellers 
Zellers pr 
Zenjîh

Acnrve Ga» 
Advocate 
Agnrcû 
Akartcho 
Aihed Mr>g 
A Lard 
Ars Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
AsCfC Por-t 
Ati C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankenc 
Bare*
6-Dqu 
Be'cher s 
Beiietere 
Betnim 
B'ü Nama 
Bralorrre 
B'uui Reet 
B'unswk 
Bunker H 
Cadiac
Cam M.r.e
Camflo
Carnmd-. 
Cam Ch-b 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
Cdn Kpely 
C LerKOuft 
C Mal 
Candore 
Can-ler 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 

' Chematoy 
Chesirvtte 
Chimo 
Coch W '‘ 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
Con Fa'dy 
C Marben 
C Mor.sn 
Con Negus 
Con Nicho' 
C flambier 
C Red Pop 
Con west 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt
Cstland
Crowbank 
0 Ara
Deer Morn 
OXtda 
Delhi Par 
Denison 
Okknsn 
Discovry 
Dome 
0 Expio 
Donaida 
Ownrai^ 
Dynasty 
East S<;‘: 
Endakc. 
Farwest 
F Mar 
F Nat

APPARTEMENT A LOUER

Grand 3C, non meublé. 51ü0 entre centre 
d’achats Wildertn- et Van Home location 
immédtate Te* 739-9871 11 11-69

tjout-fr- riiiuer re^aW i neu^ '• mon
sieuf distingué usage de 'o rutsine Tél
273-4396 8 11-69
Mt'-e-AnrH* A Uelorimir'' 7 pi.*'es. re 
fr^érateur poêle mrUis thauMé. ! mc--> 
loyer gratuit Téi 521-4874. 10 U 6«

REPRISE DE FINANCE
Chalet hiver ete, loc naturel, 50 
milles de Montrèol, termes tadles, 
versements ù continuer $40 mois. 

Tel. M Ferdinond
Jour 384-6407 

342-2590
M I 69

AUTO A VENDRE

PtUGtOT 403 3/ 500 milles en Ir.s bonn<> 
ftwitiition Tél o'i' 8734304 173-
4308 Soir et dr 739-3788

6 11-69

CHALET A LOUER

STE AGATHE magnifique Bavarois neuf 
tl«nc montOR'T*, 6 meublé, tbaulfé. salle 
de leux eftemmée pierre antique, toil ca­
thédrale en poutre, chambre bain, poêle 
frigidaire couleur Saison Té) 28M028 

H U 6«>
CANTONS Dl l'fST- prés Mont ÜHord.
rhalef ■ oni-i't ftodeme jehambres 6pe’ 
sonnes télêphninft douche i hatih-ige <.e'' 
tral '.lé.il skidoo. saison sk- Tél 
dence 74411282. chalet l 297 2348 7-11 69

Lar Noir St Jea»’ de M-itha. chalet sunse 
de luxe, bord du lac gerJi»* 0our auto 
neige saison d'tiivei Té) ]82 .'808.

811-68

CHALET A VENDRE OU A LOUER

luxueux tfiaiet suisse neu». Sle Ag.ithe, 
3 étages, chemifrée pierre antique, for! 
cathédrale prés pontes (piscine tennis) 
\ki don pourr.iit ,iuss: construire sur bail
de 3 ans tél. ?964878 (samedi 284
•Tni 18 1169

CHAMBRE A LOUER

Chambre avec lavaoo genre appartement, 
téléphone, douche, meublée avec style, mai 
son Irariquitle, pour monsieur travaillant 
distingué, prix $1? semaine Tél 3il 7408.

611 69

COMMERCE A VENDRE

Ecole maternelle avec mobilier iryclus Té'
822 3636 lS-1169

COURS PRIVES

Pfnt^sseu' despatr'i'.oi (d l'.r.-;i,ne et p A
•îté'njDR i al)»'.': élément.-» rp .-rvance coo 
versation tours pnv*''- r-div'du^'-- Ou en 
vroupe Tf« 336-<1749 6-1169

DIVERS
TOP MARI INI 15 est rue 5te-Cathrr' 
ne tel 8450401 rrrétro St Lrsutent 
Vente de Itquidafinn de manufacturiers 
|rnpoftat>ons eurojTéennes laquetles 
sport 510 habits complets WorstcNf $10 
535 530 >aqueUoa sport 515 «mperméa 
blés 510 515 patelots d'automne $15 $18 
Pull-over 55 56 50 pantalons $3 $6 50 etc 

J NO.

FEMME DEMANDEE

STLAURFNÎ sténo-daLtylo bilingue de- 
rrBfKlée pour compagnie vendant des m.T 
\ hines pour bureau Tél M N P Vivash 
747 9933 7 11 69

DACTTIO RÉCEPTIONISTt 
BILINGUE

pour service ou* clients

Ooctylo ovec experience dans les 
commandes et factures, demon- 
dee par un bureau, situe près de 
lo Waee Cremaiie 
Le travoil comprend oussi dactylo­
graphie, correspondance et servi­
ce téléphonique Competence 
dons les chiffres est essentielle. 
Doit être bilingue. Pour rensei­
gnements

MAY & BAKER (CANADA) ITO
381-3930

6-11 69

LOGEMENT A LOUER

iftOSSARO bas-duplex neuf, granq 51,. 
plus salle de leux. chautfage eau chaude.' 
garagr Tél 878>i837 101169
StôssÂrd" grand 2 ‘j r>euf, TS? par mois
irrlMarri ct*auffnge, électncdé. eau chaude 
Té* g78-«537. »nb9

CHEMIN STECATHtRINt 7'* pièces 
dupiex (Mérre rvaturellé. Te étage très o» 

soleiHée. éhauffé eau chaude poêle élec 
trique frigidaire, biSkont se'vKe «1# ton 
Merge Tél 73»»27« 81169

PERSONNEL

Ne restez pas se-i* te) Célibatai'ev veufs 
(ves' '.Aparé; (es) Pour informations 564- 
6838 8-1169
RENCONTRE but amical social, matrimo­
nial célibataires veufs (ves) ou personnes 
seules Venez vous inscrire à EAgerve OU 
BONHEUR ENRG 6365 Delor.m.er Pour 

. ~ 729-0680 6 11 69

PROPRIETE A LOUER

AHUNTSIC. 10 751 Îlacré-Coeur, cot 
tage rénové 4 minutes marrhe métro, 
prés école 3 chambres i coucher, sous 
soi fin. 5180 par mois Tél 461-3133.

jiumST VINCI NT Dt P4U1 îiôTl 7? I>3Ü"
bungalow. 9 piéres sous soi fmi garage, 
terrain 10C7 x 138, SPOOOO Tél 861- 
3882. 10-1169

PROPRIETE A VENDRE

CÔTE DES NEIGES
{près de l'université)

2 cottj|2s iwMlts ctmnsmciits. «tillsi 
bits sepvéïiieit eu eu un seul imnitublt 
peur club secul. lestitutioe. résibeuct 
d fflterms. ffliisoe île coeveksctuce. 
cimique mebicile. miisen appxtemeuts. 
terrein IS.000 pc |raed jirilin U 
pitces, 2 sons sel 2 |ira|es. cens 
tructien 1947.
Prii $175,000

Ewire Co$e 71,
Le Devoir 6-Il-69

TAILLEUR

Vous avec matgn ou engraissé^ Fades 
réaiustéf vos vêtements habits ou pâte 
tôt» transforrnés en devant simple der 
nier style

DROLET ET TAILLEUR 

- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT 

Tél.: 3S8-2S32

TERRAIN A VENDRE

«ÛO 59 .
’996 518 4 18 » 16 . 
70Û 56 e 6»* 6*:

1250 5n'« li t 11-, 
28 533 33 33

2800 210 200 210 
Mmes

3200 17 17 17
100 250 250 250 
20C 121 121 121
500 70 70 70

2594 177 124 125
87605 74 64 74

9300 100 % 100
500 82 82 82

Z100 64 64 64
Z2Û0 16 16 16
2000 8 8 8 
300C 28 28 28
5769 55 55 5'
1220 300 290 290 
1700 150 145 150
I24C- 540 520 5a0 
z200 50 50 50
/200 18 18 18 
6500 60 58 60
3000 15 15 15
S940 517 . 17 17 S
1000 25 25 25
1350 375 37C 375
4000 39 38 38
2500 766 760 765
55a; 10 9.9,

1?9FaX} 16 13 16
/553 40 38 38
8500 370 aû 360 
zlOO 25 25 25
?310 511 . Ils 11 
zlOÛ 520 20 20

900 120 115 120
2600 140 137 140
2000 5 4,6

500 14R 14-, 14 .
16000 34 32 32 ;

500 13 . 13 2 13 ,
1150 420 40C 410
1000 n J n . Il :
2310 516 . 16'â 16 
3000 254 240 250 

300 290 286 286
4000 23 23 23
1100 136 136 136
2100 80 80 80 
4000 22 21 21
2611 16 15 , 16
1000 41 41 41
500 78 28 28
IX 310 310 310

15X 280 250 280
7400 5» 510 525
TOX 16 16 16
20X 15 15 15
zlX 99 99 99
20X 10-, 10‘T 10'
4650 510 \ 10'» 10*"

lOX
70X
835
780

30X
150X

5X
374X
20X

70X 
20X 
ï ] K'
3940 7X '680 
bX $14 ; 14-

3X 385 
Mi3n 105X 47
?é*« Ore 1099 15
Mrir>e»ï P lJUU © 
Mt wrt 311IX 48 
M.jit. Ml 71X 98
New Am 2125 »
N^w Bld 525 5 >

Ca IIX 34 
Newconx 1?X 690 
N Guid* 25X 7
N Marri 6125 11
N imperai 68X 315 
New’jnd *X 23 
N My'ama 30X 10
N Que Rag' 25X 515 '* 
N Senator 28X 23

55X

-20

BO'URSE DE IiTEW YOR
3 79‘ 

203 360 
70 61

N'fk Rim 
Nob'ir M 
Nu'gold
Norif»
Nortr*cal 
N Cold
NoMt-jv
N Hank 
N Rîx k 
N Beî -'
Nudui 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamoui
Param 
Patmo 
Pce Ex;.
Pvk Cf';W 
Pint* Point 
Piarer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Si'v 
Pyramid 
Que Mjn 
Q Maltgmi 
Que S’urg 
Radiorp 
Ray "Xk 
Rifi Aigom 
Rio A'g ( <
R'a Athab lOX 
Roman 
Ryanor 
St Fab 
Sate'"*'

14
40X 725 7
40X 7

93580 56
66X 13

750X 210 1
3025 515 - 
15X 4?
lOX 61 
lOX 40 
lOX 12 , 
30X 13
5770 512N 
14X 390 <
lOX 43 
IX 237

to'r 6 f
9 r n

IX 315 
20 23
10 10
15/ 15» 
23 23

164 IX 160
13 13 13
33 31 33

513 ■ 13 13
?l 21 21
18 18 18
29 ,. 26 28
U 14 U
86 82 86
16 16 16

548 48 48
255 245 255
150 140 150
550' . 50 X
IX 150 155
29 27 .. 27
31 31 31

516 16 16

10

Fort Re'i 
Frobex 
Gnt MaSv 1 
Giar^t k
Goidray
Goldrim
Gortdf'î
Grandri-y
Grandur
Grn.^Je
Guich
Gunnar
Hdway
High 8'
Ho*'»nger
Huds Bay 
Hydra Ex 
iHa'! e 
Int Mo^u' 
IrofT Bay T 
ISO 
Jelex 
Joliet 
Joute' 
Jowsey s

1050 12‘;
140 166 

ijran 6X 103
?7X 8?
40Ü 140 140

19X 2S8 250 
225 $10 10

13X IX 185 
lOX 38 38
24X 485 475 
45X 49 45
870 910 9X 

22625 515 r 14 ; 
25X 20 18
1660 145 141

I4CIX l? » 11 = ; 
lOX 470 46C 
410 529 » 29 
637 586 . 85 , 

5040 24 24
715 40C 390 

2524 51716 , 
i2X 365 355

530X 240 225 
31006 38 37 ,

e»0X 32 32
20066 175 170
zl33 58

Sherr
S-'vrfldS 
S.' M;.i
Siivmq
Sr^CO
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
SuM.van 
Sunburst
Teck Cor A
T«<.k Cor B
Texmont
Texnro
Texs'ii
TO'nbiH
Torbnt
Towag
Tribag
Tnn Ch*b
U M--‘.
U sbest'-’S 
Un Keno 
Upp Can 
Urban 
Ve^r-ar 
Wes’ M-r »■ 
W.;.
'W""Oy
W.i.d^a'-
Wir-El.-Î
Af Hafk 
Y* Bes'
Y..x<-.f C 
Zu-'apa

237
7'v

47‘u 
X
40
37 ;
44

2X 350 350 
308 512N 12 

84X 325 306
53 52
26 26 

tlX IwO 118 
lOX 191 19 

45X X 49 
IIX 187 182
2343 520 * 19 ^ 

z5 6X 6X 
20 20 

1950 513‘. 13 . 
15V 15 , 
28 
24

llOX 7 
4o82 $48- 

106X 95
783 40
’19 538 
7» 544

lOX
lOX

5579
30X
45X

KamKotia 1250 345
Kenr* Hr.-'d 
Kerr Add 
K Anacorr 
Ki.J Coper
Kirk Mm 
K-'k Tw's 
Lan Mm 
L D'j»
L (Dsu
L Shore
Leitch
Liberian
LL Lac
Louvi
Lylton M
Lytton r
Macassa
Mavleimc
Madsen
Maîartic
Matat
Mat!
Maybrn
Mr Adam
Mc Int-yfe
MWat

25X 56 
4512 514 
2840 57 
40X 31 

z36 8
4500 38

325 5X 
96021 514 

i5X 15 
125 416 

25X 238 
z20 SU'i 
zX 265 

lOOX 25 
26X 345 

272233 1
z45 IM 

2765 5» 
210 150 
IX UO 

190X 18
43598 525 r 
7S0X 20 
4700 78 

315 5137 
15ÛX 58

Almmei 
Am Ledu.
A Quasar
Asamer.-'t 
BanM 
Braisa 
Caived 
CS Pete 
CS Pete w 
C Homestd 
C U Pere 
Cdr Sup O 
Cdr* Tf! r$t 
Cent Del 
CHaHer Oi 
Ch'-har D 
Ct3'k Car. 
C East Cr 
Dy«,-n 
Ensign Oi! 
French F^ 

P'a.ns 
Gt COiisds 
Int Hei.'jm 
M‘H CTy 
Nat Petf 
N C.-nt 
N Oav 
NOav '
North! 1

■Ok i'-i 
Pei m.i. 
Per.cv 
Petr.-
Pmnacie P 
Fixe G 
Punier 
Ranger 
Sc..rry Rn
Speone»
Tried Oi'
U Cansc
Ulster P 
Van do 
Wesiidc 
Wcoasi P 
W Dera'ta 
W Decit w
Wi'shire

24555 516». 16 16
8X 280 280 280 

12352 10 10 10
72X 34 32 . 32 .
9125 315 290 315
2X 3X 3X 3X 

lOX 445 440 440
15X 36 36 36
1614 735 726 735
lOX 7 J 7 > 7 .
3920 795 775 775 
1540 680 670 670
48X 57 55 57
15X 2? 22 22

11060 X 50 50
5900 134 120 134
7X 69 69 69

<oOOO 32 31 32
85X 136 IX 131 
30X 25 25 25
lOX 79 29 29
/17 SX 5X SX 

lOX 745 705 705
250 2X 2X 2X 
5X 12 12- 12

lOX 52 52 52
7450 340 325 340

1450)3 37 35 37
'IX X 9C X 
?0X 17 - 17 17
60X 12 12 I 12 .
1260 210 200 210 
3X 7X 775 775

4560 210 ?X 210 
125X 13 ' 13 13
Huiles et pelrotes 
15ÜU 460 45C 450
35X 16

P 5X 191 
5X $X 

1350 $11 
12X 365 
.?3X 27
nX 540 
4X 335 
200 515 
ilX IX 
1410 $32 
310 510

15 16
IX IX 
19'i X i 
lO’s U 

360 360
X 

5X 
335 

16 
IX 
32'- 
10 S

15X 511 . 10’» II'* 
2200 940 9X 940
3910 S50 
1450 260 250 
8X 350 340

15771 IX IX 
28X 385 375
2075 725 7X 
185 524 24 ,
z45 575 560 

2450 63 X
89X 225 215 
1650 4X 415 
5X 170 168

l'^SX 13 l?»
2210X

31X 63 61
505 6X 675 

1000 X X
232X 102 X

1000 52 52
23X 140 140

' 4450 IX 146 
X75 164 158
15X 73 73
700 512 ilh
4X 523 ». 23 r

46X 405 X5 
b9X 425 4X 

- iX 330 330 
i060C‘ 208 IX 
I8ÎX 17 ,■ 17
5560 X X
SX 510»* lOh 
17X 785 770
16X 455 440 
IX $10 10

-X

BOXXIiSS: eAKA.DZSNI«B;

Court fournis par kl PRESS! CANADIENNE

ST VINCENT DE PAUL t«rra*n bord de 
I•«u. IX * 135 57OX Tél: «êl-SUZ 

101169

Beict Cort
B'uf Bern
Ca'’' A-ena 
Cantoi Oi’v 
Corn Hi.jfi 
Com.Tdcre 
Craw»rd A- 
WB CrOS>
Davis Dtst 
Don-.-.- Ltd 
F ufiong
Inspirât''
Lemte*
MatietT-S i2X
St L3w Div IIX 
SMA BX
Spar^a" 4X
Unie an Sec ‘’400 
Va' M»f nw ?X 
Van. Der Ht 3X
Visa Bella 4X

¥•«**$ ÜMtt 8«t Ferip.
trbdustriefles 
IX 
635 
200 

4250 
6X 
205 

2X0 
K»
4X 
IX 
3X 
8X 

155X

Vewtei IImH 8et Ferm. Ch-

58 u 8 
310 305 
515\ 15 b 
5ns 10 : 
415 415
512 . 12 
4M 4X 
440 440 
3X 2’5 
57*. 7’,
$7 7

68
140 75
200 ?X 
?X 280 
270 260 
IX IX 
2X 2X 
270 370 
4X 485 
310 310

Mines et huHes

C New Pac 
C Persh 
C Prop MH 
C Virginia 
Corge M 
Cri.sade 
Oaenr^
Dauphin 
DevTi? Eib 
Oom t»!)
Dom Leas i20X 
Oumom 20X 
Eaw'e M ne 9700 
East Sul; IX 
Fab Metai 7000 
Fano Mm 1065X

SX
4SX
44X
70X
5X
7X

7625
5X

120X
86X

!55 155
27 26
22 22 

253 245 
78 78

270 265 
6 ; 6 

26 26 
16 16 

160 150
26 23
23 23

4X 4X 
685 685 

O 9

AbitiO' Asb
Agassiz
A'I.ed Mm
Ameran
Anthonian
Arno
AU Mmes 
Baker Tic 
Bateman 
Beauce 
Bei'echase 
Biwewatef 
Bruneâ'i 
Burnt HiH 
Cadiuar Ex 
Can Magsd 
C Mag rt 
Canadore 
Cannon 
Capr. Mm 
Ca'bec 
Castle Oil 
Chemloy 
Chib Cop 
Clero M 
Commga 
C Beliek 
C Man rts 
C Mon pas

200 
45X 
IX 

50X 
5X 

191X 
1455 

132X 
lOOX 
1X0 
20X 
20X 
lOX 
28X 
72X 
20X 
45X 

325X 
210X 
229X 

lOX 
G ?X 

7X 
15X 
lOX 

Î35X 
USX 
12605 

SX

Fidelity 
Flint Ro( k 
Fontana 
Ghisiâu 
Gien Lk 
Gr W M-^g 
Guardian
Gu: Po' Ur 46X 
lmp M.n 145X 
Int Dredg 37X0 
James Bay i55X

lOX
lÛX
SX

25X
37X
20X
bX

695 660
47 46

200 200 
29? 286 

17 16
28 26 
14 , 14 
6 5
3 r 3 

I3'j 13-

Ke'tic 
Lâduboro 
Lmgside 
Macdonald 
Massval 
Matx»^ 
Menoran 
Mid Chib
Mirn
Mistango 
Monteagfe 
Ml Pleas 
bmusc ix*^o 
Narive Mm 
N Form

30X
92X
9ÛX
30X
35X
XX
20X
50X
32X
45X
60X

134X
XX
2200
80X

New M Cos 13X 
Nowrtch lOX
N-.>c.ana 40X
Nth Vf Can 45X
Patmo 
Paudash 
Pes!' Si'v 
PhoeniK Crt

3X
lOX
25X
2X

Pitt Gid 5bX
Prime Pot 375X

Noonex Int. acquiert 
une firme de Vancouver

Nronex Inli-malional l.td qui 
avait été frustre la semaine der­
nière dans sa tentative d absurtier 
une compagnie québécoise manufac 
turière d'autos-neige (maintenant 
sous-eonirôle américain) a aequi.s 
le groupe TVS de Vancouver Le 
groupe TVS. acquis à des condi­
tions non-dévoilées, fera partie de 
ta division des communications et 
de ta publicité de Neonex l.a nou­
velle acquisition de Noenex In­
ternational a des suocursates à 
f^tgary et F;dnionton et est un di-s 
plus grands foumis.seurs cana­
diens (le systèmes de télévisions 
en rircuit fermé I-a eompagnie 
met présentement au point un vas­
te système de (ximmunication à 
l'interieur des entreprises qui 
permettrait de relier entre elles 
diversi-s succursales d'une mê­
me tvmpagnie autour du monde 
Avec, cette aeçjUisitmn. ISèonex 
International qui est engagé dans 
les .services aux publics, le domai­
ne manufacturier et celui des 
transports, atteindra un chiffre 
de vente annuel su|x>rieur à tlSO - 
000,00(1

Düf C*p
Que Cobit
Q«e Utar»
Queenstn
Rncher-.a
flouyn
StL Col
St toCie
Sapaw''
scandia
Silv Sumit
S Dutault
Subeo
Sufluga
Tache
Tazm
Tib Exp*
Timrod
Transtei
West Tm
Wisconsin

I5X
38X
5X

65X
30X
20X
2X
5X

lOX
lOX
20X
.15X

400
lOX
9ÜX
60X
lOX
55X
3900
lOX

2U0X

128 123 1
850 850 e

6-ï 6/
7 6 >X

18 16
110 IX 1
56 56
26 25
n‘ï 10 >
Il n

IX IX I
9’î 9?
8, 8,

34 33
8 8

1?^, i?'i
175 IX 1
36 36
7‘» 7
6 I 6
3» 3‘t

*0 30
21 20
9 i 9 »

37', 36

Cour» fournis par lo PRESSE ASSOCIÉE

ACF;:4;, ;6 50*.
Adbf«t IX 5t 74 I 
Admir. 129 18 i
Ak en I » 394 27 s
Allege lOt 146 16 .
AiirtC^a'rn 62 M i
AMe**% 07g 179 38 .
AAif'.fT X 30? 3S . 
AmSrand 2 IX 38 . 
AmCan 2 20 169 48 
ACyan 1 25 3?8 X i
AHcme t X IX 66 
ArrMc» 311 n 
ASrrxeit 190 184 31 
AmStd 1 153 34 t
AT r 240 702 51
Ampe» 155 4'* ,
Anacon.j 1 90 341 X 
Ar->-|<ol6û i?4 X,
ArmC X X 38 . 
At’RiC' r 407fiX 
Ayr .) I 20 79 27
Ayr e» 40 729 15'1
Ag- IX a îTc 
Baü e I 36 loe 23 
Batr. ?c 25
Bew nA,' 75t; 19 20 
Be. H 6C 45 63 
BenFiéû IX 56 
BetrSllX 121 X 
Bc r., î 70 29’ 31 ’i
Bc'-m l 20 131 ?4'i
bo'gWa 1 25 32 » 
ecsEd2« ;4 36’ 
Br.stMy 1 20 133 71»; 
B" swk IOl 139 19’ 
8 . y î 2C 18 20' 
bu'T.lX 87 38 
B.-'fght 60 644 150 
C-..'RL 45a 18 20
J~^”pSrU0 306 33' 
'^'•SoR'y 3 z60 51
LJ'^Br 4Ga 57 8
CPR 320 5 75
Cne Jl 55 16 
"“atTr 1 20 182 44
t e 2 40 65

X 17 44
Ches0 4 22 59
Ci-.r,8Cft Xc; U8 14 
CM'ysi' ? 351 4?
Cit-éiSv .' 5?9 48
C'a'kE 140 64 36
C'a'kO 40 15 33
C-x-.aCc 1 32 136 84

49 . « . 
74 a 74 , 
17 18
26 . ?7

29 , 29 » 
65 66

14 ? 15 • 
168 •« 170 . 
22n 22’*

?9 ‘» 29 . 
31’» 31S

29*. X 
36 36’.

19 19 i
32»» 33

vBS i aob io5 
Con- sat 206 
Cc-Eds 1 X 246

?» 45
C.O''TU»ta 1732 :
'Tcf.w'Sti» 6 
CPC-'f 1 70 129
- '’i''? 1 60t. 10

Zei l« 58
C W' 1 21? 
Dartina 3üb 139 
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Rapports Financiers
(Snadian ('urtiv.s-Wrfght l.td . 

pour les neuf mois se terminant 
le 30 septembre 1969. un recul de 
W94.112, au regard d’un bcnéfi.e 
de *52,714 en 1968

Home Oil t’o. Ltd., pour les 
neuf mois se terrrunant le 30 sep­
tembre 1969 $3,729,000. ou l’équi­
valent de 55 rents l'action, au re­
gard de $3.241,000. ou 63 cents 
l'action, en 1968

Marlean-llunter l.td . pour les 
neuf mois finissant le 30 septem­
bre 1969: $2,371,01X1, ou l'équiva­
lent de 59 cents l'achon. au re­
gard de $1.245.000, ou 31 cents 
l'action, en 1968

Moore (’orp. I3d.. pour les 
neuf mots finissant le 30 septem­
bre 1969. $24,741,000, l’équiva­
lent de 87 cents l’action: au re­
gard dt* $21.573,000. ou 76 cents 
l’action, en 1968, en fonds améri­
cains

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL.

ROY & CIE
Comptoble» ogréei

AlAIN BÉ12IIE < A
PIERRE Cardinal. C A

Ct^'. DE RC r CA
PC. rvnii PERRON, C A

2 345 est, Bélonoer 
Montrèol 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptobles oçréés

276 ouest, rue St-iocques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VI«iJ & ROBIN
Comptobles açréés

Comptables agrees
K lEN D ViAL». C A

ROC-ER PRCvGST C A JACCOfS R CHAtXlCN, c A
RCiANL PRC vCST C * ARMAND kl e.AU, C A 

• SERGE OEfivAlS, C A
ClAoDC GuiNlAi C A

928 est, bout. 5t-Joseph WAO‘JfM BCkJlOS r A
J26-1661 4926 ave. Verdun, Verdun 

769-3871

Duval, Biiteau de
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montrèol 1 861-9987

Mallette, Sormandin & de 
René de Cotre t & de

Comptables oqreés

)*<jt Oshflvy. C A 
los/'i P Mono c A 
Puiffe J Seguiri c A 
Arw3r« S» Ainoud, C A 
Be'riO'd Peou<* c A 
p#»»» D 8©u<kord û *
JcKOve* Lcrt»*r»'o,.t41« t. A 
Uopoki 8«ou<kofr.in, C ^ 
Guy l*f*bvr* c A 
içjri la C A

TvOri NormQt»<jKi, C A
Mic*»»! Molofd C A 
Pool f Morlnt» c A 
O'ilrs fi NorlTKlcd'C. c A 
Paul Bpoe <!• Coii*r C A 
é*’r<eod Dufroii C A
G4I*4 c hoqv*rte C * 
Jeori-j Itcovoko'.CA 
Aftdf* Fcuro** C A. 
Robert flekveou. C A

Pou' Andre lockorite C A 
Ooitor* RobttoiHe C A 
iocovret fie»* de Cotre*. C A 
Robert R Meno'd, C A 
Andre Roussel c A 
Ceroid l P'e‘onroirie, C A 
Vincerv» A Pote»soi.<Je. C A 
Andre Masse C A 
C onrod Srosiord C A 
Rene C berner C A

1440 o., Ste-Cotherine, Montréal - 866-2891

Ottawo - Howkesbory - Quebec - Diummondvilte - Nicolet 

Trois-Rivieres - St-Jérôme ■ Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R ; P Oo». son A 
P P Artkent C A
0 M Long C A
H j OoihQtl. C A 
R Cvovvreov C A
1 i Gro»e» C A 
R A Rois s A
P Ckrut*#». C A 
R 6 So «Or# c A

• f Lewis. C A 
} O Hoçç. t A
0 R McPfwe, C A
M O H099, ^ A
1 A xSrsçM, t A 
D W Snntk C A 
V 6 TwftOH# C A
• M CevrvrUt c A 
R Sovdreow. C A

c A PottSOTlt, C .A 
A Golorneoi». C.A 
J M Rreorw*. C A 
E O. W ord C A 
« S Verne. C A 
8 T Dent. C A 
R V v\hi»e. C A 
l é Ckore*», c A

Samson, Bélair, Côté, Lacroix

et Associes
Comptobles Agrees.

.Mour<e Somson, C A 
ieoo loiioia C .A. 
OoRord Huo*. C A 
Clernent Primeow C A 
V<ifsr>ev Forge» C A 
Pwire Borry. C A 
Adrten C6M C A 
CnltM Levesdue C a 
f eoi Au^er C A 
teon Pout éorbeot». C A 
AKQues Mtéer c A 
jeon Foyteou. C A 
Powf'A AB«<hevd. C A 
Robert BkuKketf* C.A 
Gèles Beevveis. C A 
CetvrtK. .«Aertord C A
Pierre i*90ult. c A
Louit Crovel. C A 
Oiilet Mer«on C A 
Gotlon Ocbçvy. C A. 
Povl Oontbie». C A

lecien R Setoir c A 
liooel Rouum C A 
Royr'Oftd forttet. C A 
BenoR Sylroev C A 
Oertf*rt M Ç A 
Roymond CoviRo'd C A 
Mortel Dutkortne. C A 
Mon RqwI Boyer. C A 
(mil# Moétt»* C A 
Emèwri CrOvfkver, C A 
Bedreod Lorocke C A 
éterrt Rkorend, C .A 
Ro4or>d levesqwe. C A 
Andre leso^e O 
Oér«rd AAonteOw. C A 
Ret*on Myre, c A 
Clement lustrer C.A 
RoymorsJ Roberte. C A 
Pierre MignowR. C A 
Robert M-Orsge, C A. 
Poul-C lonnwr C A 
Oieqotre BeHovonce. C A

Leon C6*e C A 
Hensley Bourgoum, C A 
Albert Oorrseou. C A 
Pierre lesogc C A 
Pierre Cbovmo'd C A 
O.IItt TioKors. C A 
Mortel Mertier, C A, 
Pie.re Dovid. C A 
Robert Ooriepy. C A 
Mertke Oevtkref, C.A 
Roiona TiucKors. C A 
Clert'erst Ovthesne. Ç A. 
Yve« fteowkev. C A 
Pierre Verme*»e, C A 
Oerord Trvdeou. C.A 
RKkord Jeun, c A 
JotttveR Projtu C A 
Yves lomotbe. C A. 
Mxqvet loHovei «e. C A 
Robert Jette, C A 
O A Menord. C.A 

SyrvdK

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Ptoc* Victoria. Montiéol 11S. >61-5741

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
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Bell Canada a traversé un 3ième trimestre moins favorable cette année que l'an dernier
Bénéfices, moindres

potins financiers
Bell Canada a réalisé, au cours du troisième trimestre 

de 1969. des benefices moins éleves qu au cours de la pé­
riode correspondante de 1968

Le compte rendu trimestriel aux actionnaires de la com­
pagnie fait état de bénéfices de 84 cents par action, au re­
gard de 88 cents par action au cours du troisième trimestre 
de 1968 Les dépenses se sont accrues de 14.7% par rapport 
à celles de la période juillet-septembre 1968. tandis que les 
revenus ont été de 9,4% plus élevés

Le taux de rendement du capital total pour la période 
de douze mois terminée le 30 septembre a été de 6.8% soit 
une diminution en comparaison du taux de 6 9 réalisé au 
cours des douze mois terminés en septembre 1968

Les revenus d'exploitation pour le trimestre ont été 
de $212.955.179 et les dépenses d’exploitation de $131,919. 
320 Le revenu net étant de $29,974,352 comparativement à 
$30.937.760 1 annee précédente

Le nombre des appels interurbains s’est accru de 11.1%; 
91.843 téléphonés om ete ajoutes au réseau portant le nom 
bre total d'appareils en service à 5.674.282

Commentant la récente décision de la Commission cana­
dienne des transports concernant la requête tarifaire de Bell 
Canada M Marcel Vincent président du conseil d'adminis­
tration, l'a qualifiée de "decevante "

M Vincent affirme que la compagnie entend empêcher 
la détérioration du service aux abonnés, mais il souligne 
que. pour ce faire, il faudra des capitaux additionnels impor­
tants

En raison de la décision de la Commission, les dé­
penses d'immobilisation de $460 millions prevues par Bell 
Canada pour 1970, devront être réduites, 's ü est impossible 
d'obtenir les capitaux nécessaires à des conditions accepta­
bles. en raison des benefices actuels et prévus Toute ré­
duction considérable de ces dépenses aurait des effets né­
fastes sur les coûts et sur la qualité du service, dit-il La 
compagnie continuera à tirer avantage des innovations tech­
niques. dans un effort soutenu pour améliorer la producti­
vité, ajoute le compte rendu en soulignant que le taux d’ac­
croissement de la productivité de Bell Canada a constam­
ment été plus élevé que dans les autres secteurs de l'écono­
mie

Le compte rendu mentionne que d'autres aspects de la 
décision de la Commission peuvent toutefois avoir des effets 
positifs à plus longue échéance, en particulier l'abolition du 
plafond du taux de rendement ainsi que la possibilité évoquée 
dans la décision de ‘ prendre toute mesure corrective qui pour­
rait s'imposer à l'avenir ”

NOMINATIONS A CANADIAN STEEL WHEEL

fc T Jackalin R D Jones

M E J White, président de Canadian Steei Wheel Limited, annonce 
les nominations suivantes
M Eric T Jackalin est nommé vice président (fabrication) Avant 
d’occuper son nouveau poste. M Jackalin était direc teur d'usine de 
la compagnie

M Ronald D Jones devient vice président (ventes et extension des 
affaires). Il était avant sa nomination directeur des ventes et de 
l'extension des affaires après avoir été précédemment directeur du 
service de contrôle de la qualité
Canadian Steel Wheel Limited appartient à Hawker Siddeley Canada 
Limited et à English Steel Corporation Limited

Hausse de 58% du gain de 1.0 S. Ltd.
Durant les premiers 9 mois de cette année

L'indiie des pétroles, qui avait 
tourbe au début de celte semaine 
sur b Bourse de Toronto son plus 
bas niveau vu cette année à ce jour, 
rioturait hier à 854 >4 

•
L indice des industriels de DJ. 

qui avait perdu 1 4à point la veil­
le. clôturait hier sur la Bourse de 
N-Y à 85.148

•
La declaration du Chancelier de 

L Echiquier sur la ha la me des paie­
ments britanniques a eu hier une 
influence négative sur la Bourse de 
Londres L’allure était erratique, 
hier, sur la Bourse de Monrtréal. 
Sur la Bourse de Paris. U Banque 
d'Indochine a lait solte-faee. au re­
gard de la veille, probablement par 
suite du diseours désappointant de 
Nixon Si I on en juge par le re­
dressement des cours un peu par­
tout en fin de séance, hier les spe 
rukateurs savent s'aeeommoder à 
toutes le» sauces. .,

•
Il ressort du message pronomé 

hier soir par le président Nivon 
qu'il a tenu sa promesse de ne pas 
se laisser influencer par qui que 
ce soit, v compris manilestations 
anti-guerre t^s perspectives de 
voir cette dernière se prolonger 
tusqu'à ie que les troupes du Sud- 
Vietnam soienl capables de rem­
placer les soldats américains de 
mcureraient donc le seul fadeur 
d’espoir pour les pacifistes II va 
sans dire que Wall Street a mal in­
terprété le discours de Nivon Eln 
fermeture hier, sur les divers 
marchés précités, le- spéculateurs 
paraissaient revenus du désappoin­
tement que le dit discours avait 
provoqué Les ventes initiales

avaient plutôt "le caractère émo­
tionner

•
L'Association de Montréal des 

Négociants en Obligation' donnera 
cette annee sont 4ïe dîner annuel le 
Î1 novembre à l'Hôtel Windsor On 
s'attend à ce que maints représen­
tants non seulement des firmes lo­
cales. mais encore des maisons de 
valeurs de placement de N-Y. et de 
Toronto, etc assistent à ces agapes 
fraternelles

•
Cesl à la Salle Bonaventure de 

l'Hôtel Reine E lizabeth qu'aura lieu 
le 12 courant, le 7e déjeuner-cau­
serie des membres de The Monl- 
real Society of Financial Analysts. 
Ils auront le plaisir d'entendre M 
F T White, leur parler de AGT 
Data Systems Ltd.

Si l'on en juge par le fait que 
l'indice des industriels de DJ a 
touché hier un haul de 858 82 et 
un bas de 84! 67. on peut juger de 
la violence des fluctuations, bien 
qu'à la clôture cet indue n'ait 
accusé qu'une baisse de 1 06 
point à 853.48

la- dernier bulletin de L. G. 
Beaubien & J L. Lévesque Inc 
renferme une intéressante étude 
sur Hunter Douglas Ltd dont les 
ventes ont atteint les 887.268.000 
Lan dernier vs S56.645.000 00 en 
1864 cl dont les bénéfice' passè­
rent de 58 cents l’action à 88 cents 
durant la même période Selon 
l’auteur de cette intéressante étude 
de 2 pages, non interlignées, aux 
environs de 13, ses actions paraî­
traient intéressantes, vu les per­
spectives de croissante de l’entre­
prise. etc.

GENEVE I OS Ltd la so­
ciété de portefeuille affiliée au 
groupe Investors Overseas Ser­
vices. a annoncé aujourd'hui que 
ses profits consolidés nets, pour le 
semestre se terminant au 30 sep­
tembre 1969 se chiffraient à 84 - 
443.000 en devises canadiennes 
portant ainsi ses profits nets à 
$14.738.000 en devises canadiennes 
pour les neuf premiers mois de 
1969

Ces chiffres représentent une 
hausse de 29 pour cent par rapport 
aux bénéfices consolidés du troi­
sième semestre de 1968, et une 
hausse de 58 pour cent par rapport 
aux bénéfices réalisés pendant les 
neuf premiers mois de 1968

LOS. LTD 
Bénéfices par action

(en devises canadiennes)
Période de neuf mois 1969 196x
Benefices (millions: 14 74 933
Par action (1) 0.31 020
Troisième semestre
Bénéfices (millions) 4 44 344
Par action <1) 090 0 07

(H Basés sur le nombre moyen 
d'actions en circulation au cours 
des périodes mentionnées 

A la suite de l'offre de 5,600.000 
actions ordinaires, émises le 15 
octobre 1969 les bénéfices par 
action ont été les suivants 
Période de neuf mois 1969 1968 
Par action 0.28 0 18
Troisième semestre 
Par action 0 08 0.06

A noter...
Les transactions sur les actions 

ordinaires et privilégiées ainsi que 
sur les droits de souscription 
(warrants! de la Corporation de 
tiaz Naturel du Québec se feront, 
maintenant, sous sa nouvelle rai­
son sociale de Gaz Métropolitain 
Inc. et leurs nouveaux symboles au 
téléserpteur sont: “G Z M", G Z 
M -63 Wts", G.ZM, '66 Wts”, 
"G.Z.M 4 5» Pr” et "G.Z M 5 12 
Fr".

la- service des études financières 
de Richardson Securities of Cana 
da vient de publier un bulletin de 7 
pages non interlignées, se rappor 
tant à "Téconomie canadienne au 
cours du premier semestre de cet­
te année" Comme il y est question 
de l'influence des El 4.'., sur notre 
pays, de l'inflation et du chômage, 
c’est dire qu'il s'agirait là d'autant 
de sujets de nature à intéresser 
grandement ceux qui s'intéressent 
aux obligations comme aux actions 
boursières.

•
Commercial Holding A Metals 

Corporation a fait savoir à la 
Bourse Canadienne qu elle vient 
d'émettre 15(1(10(1 aeüons ordinal 
res en laveur de son président M 
Sydney Rosen, par suite de la 
conversion par lui de $600,000 de 
billets promissoires. 8% payables 
le ou avant le 27 février 1970 

•
Il y aura une conférence sur les 

relation' industrielle' dans le sec-

Les démêlés de 
IMaganta, Nemrod 
et Timrod Mining
Arec ta société de ta Couronne 
SOOUIM

M Léo Brossard, président des 
entreposes suivantes: Naganta 
Mining & Development Co Ltd 
Nemrod Mining Co Ltd Timrod 
Mining Co Ltd déclare ce qui suit 
dans la lettre, envoyée à leurs ac­
tionnaires:

“Les conseillers juridiques de 
vos compagnies nous informent à 
la suite de longs pourparlers que 
l'arbitrage prévu relativement à 
notre entente avec Soquem ne pour 
ra pas avoir lieu, car certaines 
dispositions de la Un des Juges ne 
permettent pas à un juge de la Cour 
Supérieure d'agir comme arbitre 
dans un tel cas

Soquem continue de retarder le 
projet Louvtcourt en refusant d'in­
corporer suivant les termes de 
notre entente la nouvelle compagnie 
qui doit développer et exploiter les 
claims et les travaux de dévelop­
pement sur la propriété sont ac­
tuellement complètement arrêtés 
Ces délais entraînent malheureu­
sement des pertes considérables 
pour nos actionnaires et sont d'au­
tant plus injustifiés que vos com­
pagnies seraient en mesure de 
poursuivre eiles-mêmes les tra­
vaux de mise en exploitation im- 
médiitement si elles en avaient la

Inscription dAllied 
Mining Corporation
Représentant la fusion d United 
Obelski, Opemiske frplorers et 
Quebec Cbibougemau

L’entreprise a reçu l'autorisa­
tion d'inscrire sur la Bourse Ca­
nadienne 5.M6.0M) d'actions sans 
valeur nominale, dont 2,406,6*29 
sont deja émises et en circulation 
Ces actions ont été inscrites dès 
l’heure d'ouverture des affaires, 
lundi, le 22 septembre 1969. en 
échange contre les actions actuel­
lement inscrites de la compagnie 
Quebee Chibougamau Goldfields 
limited Ce développement fait 
suite au contrai de fusion date du 
19 juin 1969 qui impliquai! les coin 
pagnies Quebee Chibougamau Gold 
fields limited. United Obalski 
Mining Company limited et Ope 
miska E.vplorers limited Le sym­
bole "A M O’ sera utilise sur le 
téléscripteur

Eln vertu des modalités du con­
trat. la compagnie Quebee Chi 
bougamau s’est portée aequéreur 
de tout l'actif, ainsi que des en­
gagement des compagnies United 
Ohaljoti et Opemiska Explorers en 
échangé contre l'émission d'actions 
du trésor sur une base modifiée. 
Des lettres patentes supplémentai 
res datées du 27 août 1969 ont 
permis de substituer la nouvelle 
raison sociale " Allied Mining Cor 
poracion" à l'ancienne raison so­
ciale Quebec Chibougamau Gold 
fields limited" et de consolider le 
capital sur la base d'une aetion 
pour cinq la- capital a été augmen 
à â.INHI.IKM) d’actions sans valeur 
nominale. Un certain pourcentage 
de ees actions seront émises au 
profil des compagnies l'nited Obal 
ski et Opemiska Elvplorers, dans 
le cas de la première compagnie. 
un»> nouvelle action du trésor de la 
société Allied Mining sera émise 
pour chaque loi de 3.67 actions 
délenues; dans le cas de la deux- 
ième compagnie, une nouvelle ae­
tion du trésor de l’entreprise 
Allied Mining sera émise pour 
chaque lot de 15 actions détenues.

l/es actions des compagnies 
Quebee Chibougamau. United Obal 
ski et Opemiska Explorers onl 
été retirées de la Bourse en même 
temps dès l'heure d’ouverture des 
affairt-s. lundi, le 22 septembre 
1969

Réserves d'or
LONDRES (AFP) Les réser­

ves d or et de devises convertibles 
de la Banqued Angleterre ont accu 
sé en octobre une hausse de vingt 
millions de livres sterling se 
chiffrant a 1.034 millions, annonce 
la trésorerie

commentaires sur __

Possédez-vous une petite fortune 
dans vos tiroirs, etc., sans le savoir?

Nous croyons opportun de reproduire ce qm suit. car. qui sait si 
certains de nos lecteurs n'y trouveront pas leurs profits

"Possédez vous de «eux certificats d'actions? Si oui. la fortune 
«est peut-être à votre porte Combien de Canadiens qui tous les jours 

doivent batailler ferme pour boucler leur budget, sont en réalité pos­
sesseurs d'une "petite mine d'or

En effet beaucoup de gens détiennent des certificats d actions dont 
-*■ ils ignorent totalement la valeur Ils les ont achetés ou encore en ont 

henté il y a dix ou vingt ans ou même plus Ils n'entendent plus parler 
» de ces compagnies ne les s oient plus inscrites sur les marchés de la 
" Bourse et présument qu elles ont disparu

Mais tout espoir n'est pas perdu Un nouvel organisme. "Le Ser- 
- vice d'Intormation' Boursières", vient d'être mis sur pied à Montréal 

précisément dans le but d'aider ces propriétaires de “vieux papiers 
■a jaunis "
» Son président M Joseph Bonneau, analyste financier, a fait des 
» études poussées dans ce domain*- Il nous révèle qu'il lui arrive souvent 
, de découvrir que des compagnies aux noms maintenant inconnus et dont 

les actions croupissent dans le fond des tiroirs, sont en réalité prospè- 
« res et actives sous d'autres noms

La Compagnie Donohue 
dépense $25,000,000

Nomination — Shell Canada

M C W Daniel

Monsieur Harry Bridges, prési 
dent, a le plaisir d'annoncer l'élec­
tion de Moasieur C. W Daniel au 
poste de vice-president de Shell 
Canada Limited, fonction qu'il as­
sumera à partir du 1er décembre 
1969 Monsieur Daniel succédera 
à Monsieur R P Ritchie en tant 
que vice-président. Transport et 
approvisionnement. Monsieur Rit­
chie qui demeure membre du 
Conseil d'administration et vice- 
présidont de la Compagnie, s’occu­
pera d'autres matières adminis­
tratives Actuellement chargé d'une 
mission spéciale Monsieur Daniel 
était auparavant directeur général. 
Services de l'informatique et des 
ordinateurs Ne à Toronto, il obtint 
son baccalaureat ès sciences apph 
quées (génie mimeri à l’université 
de Toronto en 1947 et entra au 
service de la Compagnie Shell la 
même année- Monsieur Damel a 
travaillé aux Pays-Bas. au Vene­
zuela et aux Etats-Unis II fut 
directeur général et membre du 
Conseil d'administration de Shell 
Tnnidad Limited de 1963 à 1965 
Il revint ensuite au Canada pour 
occuper le poste de directeur gé­
néral Services de l'infurmatique 
et des ordinateurs, au siège social 
de la Comnapnie à Toronto noste 
qu il a cessé d'exercer le 1er sep 
tembre 1969

Cours des changes
Pays Monnaie Cours
Afrique du Sud Hand 151
AUetriagm* Deutsche Mari 2918
Anglftprr* Livre 2 5797
Argent me 0031
Austral h* Dollar 1 2039
Auirrh#1 Schilling 0418
Brique Fr su* 0217
Brésil CnaetFo Novo 2583
chai Escudo 107b
Danemark (Couronne 1434
Espagne Peseta 01M
Kranre FYam 193!
Hollande Florin 2987
Italie Lue 001720
Japon Ven 003014
Mexique Peso m?
fcuts Cnt> Dollar l 07 21 32
Norvège Couronne 1506
Nouvelle /Viande Dollar 1 2000
Pérou Sol (048
Suède Couronne 2085
Suisse Franc 2486
Tchécoslovaquie Couronne 1507
Venezuela Botnar 2401

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

Le "Service d'informations Boursières” a déjà 
un bel exemple de réussite devant fui

« Le président du Service d Informations Boursières nous fait sa- 
voir en outre, qu en effet, chaque annee une multitude d entreprises 

“sont absorbées par d autres firmes en adoptant une nouvelle raison so- 
*■ ciale

Ainsi pour ne donner que quelques exemples frappants durant les 
dernières années Geco Mmes est devenue Noranda Mines White Rose 
s est amalgamée à Shell Canada Ltd Canadian Celanese est devenue 

“ Chemcel! Bnnton Carpet fut achetée par Armstrong Cork of Canada 
» Ltd , et Provo Gas fut absorbée par Dome Pete
* Quant aux mines spéculatives pour n en mentionner que quelques- 
" unes les actions Chib Town sont échangeables en des act ions Rainbow

Mines Anglo American Molybdenite Mining en Cadillac Moly Mines 
Ltd . Anglo Huroman Ltd en Kerr Addison Mmes Ltd . Arcadia Nickel

* Corp en Associated Arcadia Nickel Corp Ltd
> Le Service d lnformations Boursières se propose de faire pro- 
' filer le public canadien de ses recherches, à 1 instar de la Compagnie 
ü Américaine "Tracer Co of America qui déjà a pu retracer des ac 

lions pour une valeur d'à peu prés 250 millions de dollars et en faire 
bénéficier les actionnaires et leurs héritiers

Ce service manquait grandement au Canada et M Joseph Bonneau 
se dit confiant qu il pourra contribuer à retrouver des trésors in­
connus

Vous obtiendrez tous les renseignements à ce sujet en parcourant
* I annonce qui sera publiée dans notre journal le 11 novembre

René-T. Leclerc Inc, qui compte 68 ans d'existence, 
innove encore, preuve de sa virilité

René-T Leclen Incorporée courtier en valeurs mobilières, 
membres de I Association canadienne des courtiers en valeurs mo­
bilières (IDA; et Rene-T Leclerc Cie agents de change, membres 
des Bourses de Montréal et Canadienne est 1 une de nos plus vieilles 
in-titutions financières, puisque sa fondation remonte en mai 1901 Sous 
I egide de M Aristide Cousineau son président, l'un de nos meilleurs 
financiers canadiens-français soit dit en passant, dont l'excellence du 
jugement est devenue proverbiale pourrait-on dire, la firme 
précitée n'a cessé d aller de Lavant et pour cause Son président 
n est-d pas reconnu par tous comme "un excellent conseiller" et 
on ne saurait avoir de plus belle preuve de cet énoncé que ses nom­
breux direct orats

Nous n'hésitons pas a due que. chaque fois que nous I avons con­
sulté sur la rue St Jacques, ou à son bureau, nous avons été à même, 
dans la suite de juger du bien-fondé de ses allégations Responsable 
de ses propres succès, car il est un "self made man il a su s'en­
tourer de bons hommes Avec ses excellents collaborateurs, la plupart 
membres du conseil d'adminetration et aussi grâce aux talents de son 
fils Yves qui a obtenu Lan dernier sa maîtrise en administration 

de l’Université Columbia de N-Y ce dernier, qui travaillait 
déjà depuis plusieurs années avec son pere. n'a pas craint de s'impo­
ser les sacrifices nécessaires que présentent des etudes universitai­
res couronnées de succès. René-T Leclerc Inc. qui ne cesse d aller 
de Lavant vient d innover encore, en créant sous la direction de M 
Claude Lavergne des services spéciaux pour placements privés 
fusions d entreprises (des petits conglomérats pourrait-on direi et, 
enfin, un service qui verrai! a des acqutsitwax de compagnies qui 
seraient prêtes à se vendre à des étrangers En voyant à leur conso­
lidation ce serait faire d une pierre deux coups garder entre nos 
mains nos compagnies et assurer leur survie ce qui espérons-le. 
permettrait d arrêter "cet éternel recommencement ' dans notre 
monde commercial et industriel que nous n avons cessé de constater 

’ durant notre longue expérience de rédacteur financier de 3 journaux 
. locaux

On pourra transiger, à partir de demain, 
sur la Bourse Canadienne sur les actions 
d’Abitibi Copper Mines Ltd

5.000.000 d'actions, d'une vzreur au pair de $1 00 chacune, dont 
3.900.005 sont émises et en circulation, d Abitibi Copper Mines Limited 
seront inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne a son 

- ouverture jeudi le 6 novembre 1969 Leur symbole au télescripteur sera 
“A C U' et les dites actions seront (lassées dans la section minière 
Le rapport d inscription es! imprimé et il sera disponible pour fins de 
distribution sous peu Son siège social se trouve situé a 650 Central 
Avenue. Val d <)r P Q La compagnie fut incorporée en vertu de la loi 
des Compagnies de LOntano. selon des lettres patentes datées du 27 
août 1962 Le 18 octobre de la même année, la compagnie a acquis 19 
daims miniers, représentant 612 acres, situés au milieu du canton 
Louvicourt. comté d'Abitibi-Est. P Q et, subséquemment, il fut foré 
22 puits de plus, représentant 23.520 pieds de sondage au diamant, creu­
sés sur le gtsemenl principal en 1965 et 1966 La compagnie entend 
mettre en application les recommandations de ses meen leurs-conseils 
A S Bayne & Company stipulant de nouveaux sondages au diamant , afin 
de vérifier la continuité du principal gisement minéralisé jusqu à une 
profondeur de 1,500 pieds d'explorer le prolongement est-ouest du filon 
présentement connu, d'énget un moulin-pilote, et de creuser un puits 
le plus économiquement possible en vue du développement futur de la 
propriété, concernant son gisement de minerai La compagnie entend 
aussi effectuer des travaux géophysiques et de I exploration géologi­
que sur ta propriété au nord et à Loues! du dépôt principal On estime

* le coût du travail à $148,000 pour une période de 12 mois i^i National 
Trust agira comme agent de transfert et régistraire

Marcel CLEMENT

Pour l'enécution de son programme d etpanston

QUEBEC La réalisation d'un 
programme d expansion d envi­
ron $25.000.000 par La Compa­
gnie Donohue Limitée dont l'usi­
ne de papier journal est située 
à Clermont, comté de Charlevoix 
a été marquee vendredi a Quebec.

United Corp. Ltd.
United Corporations Ltd rappor 

te un revenu net de $1.664.616 
pour les neufs premiers mois de 
1969 comparativement à $1 509 
323 pour la même période de 1968 
Les revenus totaux de la compa­
gnie s'élevaient au 30 septembre- 
dernier à $1.913.794 comparative­
ment à $1.745.011 pour la même 
date de 1968 Au cours du troisiè­
me trimestre, la valeur nette des 
actifs par part a décliné de L9 
pour cent pour atteindre $20 12 
A la fin de septembre 1968 elle 
était de $21 03 et $19 61 pour la 
même époque de 1967 Au 30 sep­
tembre 1969. U compagnie déte­
nait 15 9 pour cent de la valeur de 
l'ensemble de son portefeuille 
pour profiter des occasions d'a­
chats qui pourraient se présenter

Bourse de Montréal
Les papeteries, plus résistantes 
que tes autres secteurs

La tendance s'est raffermie 
vers la fin d une séance assez ac­
tive, tuer, et la Bourse de Mont­
réal a terminé la journée avec des 
gains

Les pertes ont quand même sur­
passé les gains p, -130 à 85

L'indice général a avancé de 14 
à 175 21

Chez les banques Montréal a 
gagné 1-4 à 15 5-8. Royale. 1-8 à 
22 1-8 Nouvelle-Ecosse. 1-8 a 23 
3-4, et Toronto Dominion 1-8 a 22 
1-4 Commerce a baissé de 1-8 à 
30 5-8

Parmi les industrielles. Falcon 
bridge a reculé de 2 3-4 à 142 1-2, 
et Alcan, de 1 1-8 à 29 M Mac­
Kinnon a avancé de 3-4 à 19 3-4 
Southam de 3-4 à 58 3-4. et Do- 
fasco, 1-2 à 23

Dans les minières et les pétro­
lières. Dome Pete a perdu 4 14 
à 63 34 tandis que Noranda pro­
gressait de l-2à 33 14

A la Bourse canadienne lem- 
tex a baissé de 70 cents à 75, et 
Canadian Arena a avancé de 3-8 à 
15341

A l’indice, les banques ont avan­
cé de 79 à 181 31, les papeteries, 
de .97 à 121 88; les industrielles, 
de 19 à 182.06 Les services pu­
blics ont reculé de 37 à 143 89

Au total. 1.006,825 actions ont 
été échangées sur les deux rnar 
chés. comparativement à 950,500 
lundi

Cours de Cor
LONDRE1S (Reuter) l* prix 

de fonce d'or fin cotait $39 53 hier 
sur le marché européen de l’or, 
comparativement à $39 57 1-2
lundi

PARIS (Reuter) Le napoléon, 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 74 50 hier sur le 
marché libre de l’or français, 
comparativement à 74.10 lundi

L'aigle, pièce d'or américaine 
de $20. valait 223 00 au regard de 
218 00 la veille

par Lhon Jean-Jacques Bertrand, 
et le ministre fédéral du Dévelop­
pement économique regional. 
Lhon Jean Marchand.

Le programme d expansion de 
1 usine de Clermont comportait 
I installation d une machine ultra- 
modeme qui peut produire du pa­
pier journal à 3.000 pieds minu­
te La cérémonie de vendredi 
à Québec marquait la mise en 
marche officielle de cette machi­
ne qui est en production depuis 
le mois d'août Elle porte le nom 
de "La Charlevoix et sa pro­
duction sera vendue en vertu de 
contrats à long terme a des édi­
teurs américains qui sont action­
naires d'une filiale qui porte aus­
si le nom de "Charlev oix

A peu près tout le papier de la 
compagnie Donohue est expédié 
aux E-U Le nombre des employés, 
y compris ceux de la forêt dépas­
se le millier E7n salaires et avan­
tages sociaux ils toucheront 
près de sept millions de dol­
lars en 1969

Parmi les actionnaires repré­
sentés vendredi a Québec, on no­
tait la Société Générale de Fi­
nancement et La Papeterie de la 
Seine de Pans, liliale du vaste 
complexe industriel Sawt-Go- 
bain.

Dans son allocution. M Dono­
hue a remercié le ministre fédé­
ral du Dévelopjjement économi­
que régional Lhon. Jean Mar­
chand pour la subvention consen­
tie en vertu de la Loi stimulant 
le développement de certaines 
régions "subvention sans laquel­
le. a-t-ii dit. notre récent pro­
gramme d’expansion n aurait 
peut-être pas été réalisé"

Bourse de N-Y
le discours du président Nixon 
provoqua, hier, des vantes 
"émotionnelles"

(AFPi Après avoir enregis­
tré une forte baisse à I ouverture, 
les opérateurs ayant été déçus par 
labsence de nouvelles dérisions 
dans le discours du président Nixon 
sur le Vietnam, la cote a refait 
pratiquement entièrement le ter­
rain perdu Plusieurs investis­
seurs institutionnels se sont por­
tés acheteurs après la baisse ini­
tiale, entraînant une nette repri 
se, et finalement la cote a clôturé 
aux alentours de ses niveaux pré­
cédents. le nombre des baisses 
l'emportant à peine sur relui des 
hausses

Les transports aériens, no­
tamment Panamencan, les chimi 
qqes et les caoutchoucs ont été 
soutenus tandis que les pétroles et 
les pharmaceutiques, où Pfizer 
a de nouveau progressé se sont 
améliorés par endroits. En revan­
che les constructions aérospatia 
les et les sidérurgiques se sont 
alourdies et les automobiles ont 
été hésitantes, de même que les 
électroniques où Litton toutefois 
s’est inscrit en hausse sensible 
Copper Range a fail preuve de fer­
meté parmi les cuprifères et Mo 
torola a enregistré une bonne re­
prise aux télévisions Les maté­
riaux de construction, les ordina­
teurs, les grands magasins, les 
alimentaires, les Ubacs et les pa­
piers ont été étroitement irrégu-

teur para public les 6 et 7 novem­
bre à l'Hôtel Sheraton Mont-Royal 
EJ le est patronnée par Le Centre 
Canadien International de Recher­
ches et d Information sur LEeono- 
mique Publique et Coopéra hu­
ai nsi que par LElcole des Hautes 
Etudes Commerciales etc.

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront ce matin ex-di­
vidende tant par action:

Aluminum Company of Canada 
Limited 4% privilégiée 25 cent' 
l’action. 4‘«% privilégiée 56rents 
l’action.

Bathurst Paper limited: 511’ 
privilégiée. 1963 Set. - 26% cents 
faction.

Canadian Tire Corporation li­
mited: classe “A” - 19 cents fac­
tion; ordinaire OSeents faction.

Chrysler Corporation ordinaire 
- 56 cents faction.

Combined Engineered Products 
Ltd : $1,10 privilégiée 27'2 cents 
faction

International Utilities ( orpora- 
tion: $1.32 privilégiée 33 cents 
faction: ordinaire 35 rems fac­
tion

Rolland Paper Company limi 
ted: classe “A” 10 cents faction, 
classe “B" HG cents faction.

•
La rumeur que la Saskatchewan 

permettrait une avance des prix de 
la potasse qu'en pensera Ottawa

expliquerait la vogue en fin de 
semaine des actions de ! Intern,! 
tional Minerals and Chemicals Co. 
à N Y •

Notre groupe ethnique a perdu 
la semaine dernière 3 entreprises 
soit une preuve que c’esi un éter­
nel recommencement" chez nous 
Il en sera autrement lorsque nous 
aurons des compétences en grand 
nombre en technologie, en génie 
civil, mimer, et en administra­
tion, etc ^

En vertu de lettres patentes 
supplémentaires, datées du 12 mai 
1969. le nom de West Hill Copper 
Mines Limited a été changé en la 
raison sociale de West Hill Enter 
prises tk Mining Limited et les 
5,000,000 d’actions, d'une valeur 
au pair de $1 00 chacune, du rapt 
tal-actions émis et en circulation 
de Li compagnie, ont été changées 
en 5.000.000 d'actions émises et 
en circulation mais sans valeur au 
pair Les transactions sur ces ac­
tions se poursuivront, maintenant, 
sous la nouvelle raison sociale II 
n’y aura j)as de changement, toute 
fois, dans leur symbole au téles­
cripteur

•
Massachusetts Investors Trust, 

le premier fonds mutuel aux E.-U. 
rapporte que la valeur nette de son 
actif par action était de $15.18 le 
38 septembre 1969 vs $15.73 il y a 
3 mois de celte date

chart-.'
Toutes les conditions requises 

pour la formation de la nouvelle 
compagnie selon les termes de 
notre entente sont remplies depuis 
plus d'un an D'autre part, la ren­
tabilité du projet est établie au 
moins depuis le 14 janvier 1969 
alors que Soquem annonçait que la 
mme rapporterait un profit d'opé­
ration de $5,900,000, basé sur un 
prix de 45 rents la livre pour le 
cuivre A cause de faugmentation 
considérable dans le pnx du cui­
vre depuis cette date, le profit se­
rait encore beaucoup plus élevé 
aujourd'hui

Vos administrateurs continuent a 
taire tout en leur pouvoir pour que 
les travaux de mise en exploita­
tion reprennent d'une façon nor­
male le plus tôt possible "

L'augmentation de 
la productivité 
aux É. U., nulle
Pour la lere fois depuis 13 ans

WASHINGTON (AFP) Pour 
la première fois depuis 1956 Lac- 
croissement de la productivité sera 
pratiquement nul cette année aux 
KtaLslims annonce le département 
du travail

Pendant le troisième trimestre 
lîndice de productivité (producti­
vité par heure de travail) s'est ac­
cru de 0 2 pour cent par rapport au 
trimestre precedent et de 0 5 pour 
cent par rapport au troisième tri­
mestre de 1968 Mais la product) 
vite avait décliné pendant les deux 
premiers trimestres de l'année

Voir autres nouvelles 
de finance en page 15
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Le "PHILIPS 85"
...UN ENREGISTREUR

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• La mini cassette se met en place 

automatiquement
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR UNE DÉMONSTRATION 861 9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE
D'Equipement de bureau ltée.
Office Equipment CemjMiny ci fonoéa Limited
BEAVER NALL/ LACAUCHETIÉRE, MONTRÉAL 
861-9401
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Bourse de Toronto
lu pitrolts ghstsitnl i 189.39 
un kts pour l'tnnti i et jour

Après avoir enregistré un sé­
rieux repli hier à l’ouverture, 
les cours à b Bourse de Toronto 
ont repris au courant de b journée 
et, à b clôture, s'inscrivaient en 
légère baisse seulement le mou­
vement des transactions a été as­
sez faible.

La Bourse de Toronto a suivi 
b tendance de celle de New York 
ou 'dure en baisse, puis accen­
tuation du mouvement de repli et. 
enfin, près de 2 12 plus tard, re­
prise

Selon les observateurs, ces 
fluctuations ••nregistréts sur les 
deux bourses reflètent b décep­
tion ressentie à b suite du dis­
cours prononc e lundi par le pré­
sident Nixon sur b guerre au Viet­
nam

L'indice des industrielles a clô­
turé en baisse de 09 à 18165 
Celui des sunfères a glisse de 38 
à 166 54 et les métaux de base 

11 à 114 11
les pétroles de l'ouest dont l'in­

dice était tombé, à l'ouverture, à 
188 46 le mvc-au le plus bas de 
l’année reprenaient peu de temps 
avant la fin et s'inscrivaient, à 
b clôture, en hausse de 195 à 
191 54 Ce retournement dans les 
pétrolières est surtout dû à 
Home A qui a grimpé de 4 points 
à 39 1-2, tandis que Home B re­
prenait 2 points à 34 Selon un ob­
servateur cette hausse s'explique 
par d'importants achats effectués 
aux Etats-Unis On sait que les 
actions de b Home OU suivent un 
confiant mouvement de repli de­
puis l’octroi des adjudications sur 
les pétroles de l'Abska. en octo­
bre

Dans les autres valeurs pétro­
lières. Home a fléchi de 3 points 
à 64 Scurry 1-2 à 23 1-2 et Banff 
3-8 à II Pacific Pete a repris 
38 à 27 1-8

Alcan a perdu 1 1-8 à 29 2-4. 
Seaway là II 34, Kalconbndge 
2 1-2 à 142 1-2 Par contre. Co- 
mincoa repris 14 à 30

Titres au Comptoir

Le Devoir, mercredi 5 novembre 1 969

ATLAS CONSTRUCTION CO LMITED L'Association des Tricoteurs du Canada 
a tenu la 54iéme réunion de ses membres
Son prindtnt transmet son massage annuel

JOHN H PINCOTT, C A ALBERT V HUDON, M B A.

Lors d une récente assemblée des directeurs d'Atlas Construction 
Co Limited M John H Pmcott a été nommé Vice-Président et Tré 
soner, alors que M Albert V Hudon a été nommé Secrétaire

Offre complémentaire 
d'Agratec Industries

Agratec Industries de Calgary, 
qui détenait déjà 51 pour cent des 
parts de Eskimo Snowmobile Inc 
de Pointe-Claire au Québec a dé­
cidé d acquérir la balance des 
actions en circulation de cette 
compagnie Pour ce faire la com­
pagnie échangera 10.075 de ses 
propres actions aux détenteurs 
des actions restantes de Eskimo 
cette offre sera valable jusqu au 
28 novembre 1969

Récession possible mais 
pas de gel des prix 
et des salaires

Selon un imrnent hommes d tllaires 
■diplomate américain

Titrai Oft Dem

Adrmn & Fiducie 22 24
ACiT Data 15 16
Aquaran* 41« 5
Bt Mob *ts 3*i
Bushoell TV A 17 19
Centrai Dynamic* 54-* 5l*
Crown Life 33 35
Date-Line System» 7 74
Klect Associates 9 11
fCxcebuor Life 150 180
FjtiendR are 6l« 7^*
Lacs Ltd 2 3
Financial l de 13^ 14»
General Impact UP* 12
(.irenarhe 2,« 2*«
Greyhound Computer 5** S**
HawLer Ind 4l * 54
H M Taxsavers 4 1
în Plate Pld
Int SyMnmu 2S 3
In Plârt* Ffd 3 5
K® Ud 14 144
Jwper$en Kay 104 114
Jollv Jumper 84 94
Joüy Jumper wts 54
K5F Chemral 34 44
London Lde 75 80
Life Akd 24 34
Marigot Inv 24 3
Marigot Wls 1 2
Medrom 3 4
Multiple Access 1*4 174
People Stores 164 174
Peoples Bank 5 6
Prodet 6 64
Banco 5 54
Rapid Data 54 6
Revenue Prop 24 34
Sklar 24 3
Space Pae 34 44
Stability 6 7 %
Superior Electronic* 44 5
Steadman 25 25
Systems lïimenswm l 12
l'ftkan Wts 030 0 50
Zodiak 14 24

Indices à Montréal
tel N IUT 7BA ©a) 8PA 

Hter 182 06 143 8» l*t 31 175 21 121 8R
U wtlie 1*1)87 144 26 180 52 175 07 120 91
Spm d 183 63 145 60 183 27 176 *5 121 89
Mois d 180 12 142 66 170 57 172 55 114 85

H 207 15 159 30 205 62 197 97 136 47 
1969 B 167 75 140 63 156 73 162 14 103 96
1968 H 193 94 1 58 58 207 09 187 95 106 23
1968 B 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Excellents résultats 
pour Renault

L'usine de Some momentanément 
fermée poui le résutillage

Le mois de septembre a confir­
me l'augmentation constante des 
ventes que b compagnie d'auto­
mobiles Renault connaît depuis 
plusieurs mois Au cumul cette 
annee, 6,749 Renault ont été im- 
matriculées au Canada contre 
5.829 l'an dernier, c'est-à-dire 
une augmentation de plus de 15 
pour cent

Toujours à b fin de septembre. 
Renault (France) a livré à travers 
le monde 637.824 automobiles par­
ticulières contre 492 842 à b mê­
me date l'an dernier

Ceci représenté une augmenta­
tion de près de 30 pour cent Pour 
b première fois dans l'histoire 
de cette compagnie, b production 
dépassera 1 million de véhicules 
en 1970. a deebré M Pierre 
Dreyfus. President-directeur gene 
ral de b Régie Renault

Au Canada, b production sera 
momentanément interrompue à 
la Soma pour permettre le réou- 
tilbge de cette usine et b mise en 
pbcc de certains équipements 
pour l’assemblage de trois nou­
veaux modèles Renault qui vien­
dront s'ajouter à b gamme actuel­
le Cette interruption, qui durera 
quelques semaines permettra 
en même temps de réduire les 
stocks à un niveau compatible avec 
les ventes ralenties pendant les 
mois d'hiver Durant l’interrup­
tion de production les ouvriers 
suivront des cours de perfectionne­
ment Les trois nouveaux modèles 
seront bncés au prochain salon in­
ternational de l'auto de Montréal, 
en janvier 1970

Cours du dollar
MONTREAL (PO Le dollar 

américain est resté inchange, hier, 
et cotait à $! 07 5-8 en devises ca­
nadiennes

Ui livre sterling a gagné 1-16 
et cotait à Î2 58

CASTILLON
It PLUS FRANÇAIS DES COGNACS

-d Représentants

Importations Durand, 324-5581

Finies les 
rumeurs
L Esterel vous appartient toujours

O
Pour votre prochain 
congrès, composez 

866-8224 (ligne 
directe de Montréal) 

ou écrivez à 
Paul Hurtubise, 

directeur génétal, 
Hôtel l'Esterel, 
Ville d'Esterel, 

Cté Terrebonne, 
Québec

ILsteiêl
on est d'affaires

(CNW) M John T Connor, 
président du conseil d administra 
lion et chef de l’exécutif de Allied 
Chemical Corp . et ancien secré­
taire du commerce de I adminis­
tration Johnson aux Flats Unis a 
déebré qu’il s’attend à ce qu il 
y ait une récession l'an prochain 
à la suite des restrictions écono­
miques récemment imposées dans 
le but de combattre l'inflation 

Commentant la possibilité d un 
gel des prix et des salaires, l’an­
cien président de Merck And Co 
qui est aujourd'hui âgé de 54 ans 
et qui est également administra­
teur de la Chase Manhattan Bank, 
de General F'oods Corp et de Ge­
neral Motors, affirma qu ü ne 
croyait pas qu un contrôle des sa­
laires et des prix soit nécessaire 
aux Etats-Unis

Les restrictions actuelles im­
posées par le gouvernement par 
l'intermédiaire de mesures fisca­
les et l'excédent budgétaire ainsi 
que les restrictions monétaires; 
atténuent grandement la demande. 
Plusieurs industries font présen­
tement face à des surplus de 
stock et il n'existe aucune raison 
pour le gouvernement ou l'indus­
trie d imposer des contrôles sup­
plémentaires à l'heure actuelle 

M. Connor poursuivait en disant 
qu en raison du grand nombre dôu- 
tüs anti-inflationnistes disponibles 
et des nombreuses demandes d aide 
fédérale de la part des états et 
des municipalités, si jamais il de­
venait nécessaire de combattre les 
mesures de récession la chose 
ne serait pas bien difficile

A titre d'ancien président de 
Merck, on demanda a M Connor 
de commenter les récentes restne- 
üons sur les eyebmates L'hom­
me d'affaires-diplomate déclara 
que selon lui b situation n’était 
pas aussi sérieuse qu'on l’avait 
bisse croire dans certains 
milieux

Il précisa qu'il comprenait bien 
b position des membres du cabi­
net et des autres organismes des­
quels relèvent b responsabilité 
de protéger b santé de millions 
de gens Toutefois, il fit remar­
quer que le produit en cause était 
sur le marche depuis 20 ans sans 
avoir entraîné d’effets sérieux ap­
parents "Selon moi. il est injuste 
d'interdire ce produit pour des 
raisons de santé à des gens qui 
en faisaient usage depuis de nom­
breuses années '"

M Connor ajouta qu’on devait 
soumettre re genre de produits 
à des épreuves chez les êtres 
humains de b même façon qu'on 
l a fait avec d'autres produits

L'usage du tabac, poursuivit- 
il. est très répandu chez les êtres 
humains bien que ses effets nocifs 
aient été cbirement démontrés

Passant ensuite à l'accord ra- 
nado-améneain sur l'automobile. 
M Connor, qui était l'un des repré­
sentants du gouvernement améri­
cain lors des pourparlers en vue 
de cet accord, déebra que certains 
petits fabricants de pièces d'auto­
mobile des Etats-Unis avaient 
ete durement touches à b suite de 
b signature de l'entente

L'administration Nixon, ajoutait- 
il. aura beaucoup de difficultés à 
faire des concessions lors des pro­
chaines négociations sur raccord. 
étant donné qu'à l’heure actuelle 
b babnee commerciale des F’.tats- 
Unis est loin d'être dans une post 
tion aussi favorable qu elle l'était 
au moment de b signature de l'ac­
cord

Les Canadiens, dit-il. onl plus 
bénéficié que les Américains de 
cette entente, mais, ajoutait-il: 
"Ce fut une bonne chose "

Selon le Président de I Associa­
tion des Tricoteurs du Canada M 
H H Warren, l'essor que connaît 
présentement dans les modes nou­
velles le trirot n'est que l inda e 
du progrès très rapide effectue par 
cette industrie

Les tricots constituent le point 
de développement de la plus in­
tense recherche en fait de mode 
de nouveauté C'est là aussi que 
les capitaux, ( équipement neuf af­
fluent indéniablement avec céléri­
té.'' aflirmait-d lors de la 54e 
me rencontre annuelle de l'asso­
ciation a l'Hôtel Skyline de Mont­
réal le 29 octobre

"Dans le domaine des modes fé­
minines les tricots ont rendu pos­
sible la création d'une gamme ex­
trêmement nouvelle et médité de 
vêtements dont la simplicité et la 
facilité d entretien correspondent 
on ne peut mieux aux besoins de 
notre époque

Dans la mode masculine la 
hausse de popularité des chemi­
ses et chandails de tricot consti­
tue l'un des phénomènes les plus 
remarquables de la dernière dé­
cennie FU voici qu’un marché 
neuf se profile On crée mainte­
nant des complets des pantalons 
et des vêtements sports faits de 
tricot '

M Warren a souligné la parti­
cipation des producteurs de fi­
bres. des filatures des manufac­
tures de tricots, des fabricants 
de vêtements, des détaillants et 
des consommateurs à l’essor des 
tricots. "Les producteurs de fi­
bres provoquent une disposition 
première à cet essor Ils y trou­
vent un débouché important pour 
leurs produits et par conséquent 
sont prêts a promouvoir 1 expan­
sion de la gamme des fibres et la 
vente des tricots "

Selon lui le consommateur est 
intéressé parce que les tricots 
collent bien aux besoins de notre 
époque “tts sont simples, ex­
tensibles colorés, confortables 
ils se plient bien, se transportent 
aisément dans des sacs ou des 
malles et demandent peu de 
soins '

En parlant des courants de la 
mode M Warren ajoutait "Les 
bas-culottes amenés par la vogue 
de la mini jupe sont là pour de 
bon les femmes qui les ont adop­
tés ne perdront pas 1 habitude de 
les porter même si les jupes al­
longent

L’expansion des usages du tri­
cot. croit-il devra englober tous 
les genres de vêtements, et en 
particulier les complets pour hom­
mes, les chemises habillées et les 
vêtements de travail. On songe 
egalement à des sais a emplettes, 
emballages d expédition couver­
tures. tentures recouvrements de

chaises et fauteuils, tapis et au­
tres usages domestiques

M Warren a cependant fai re­
marquer que le marché canadien 
devient de plus en plus accessi­
ble a f importât ion internationale 
dans le domaine des tricots "Par 
exemple les diminutions tarifai­
res enregistrées à la suite des 
accords du GATT de Kennedy 
Kound sont pics considérables dans 
le domaine des tricots qu'à l'égard 
de certains autres tissus Dans 
cette mesure 1 accélération des 
diminutions tarifaires nous a beau 
coup plus sérieusement affectés 

Le secteur des chandails est 
particulièrement sujet a une com­
petition serrée de l'importation 
Selon lui. les quatre années 1965- 
68 (inclusivement! ont amené une 
croissance extrêmement rapide du 
marche canadien de pair avec une 
baisse des expéditions canadien­
nes et une hausse des importations 
passées de 12 à 35" du marché 

C’est entre autres pour cette 
raison, que selon M Warren 

Notre association porte autant 
d intérêt que les cinq autres as­
sociations de 1 industrie affiliées à 
l’Institut Canadien des Textiles, 
aux études actuelles du gouverne 
ment en vue d'assurer une plam- 
fkation à long terme de l'indus­
trie du vêtement et des textiles 

M Warren a été réélu Prest 
dent de l'Association pour un se­
cond mandat d'un an II demeure 
président de Beiding-Corticelli 
Liée dont les établissements sont 
situés à Montréal, Saint Jean et 
C"aticook. au Québec

Dividende réduit 
d'Algoma Steel

Le conseil d'administration de 
l'Algoma Steel Corp Ltd réuni 
en assemblée a déclaré un divi­
dende de 12‘s cents par action 
payable le 29 décembre aux ac­
tionnaires inscrits le 5 décembre 
1969 Ce dividende est moindre que 
celui payé au cours des trois tri­
mestres précédents à cause de b 
grève qui affecte l'entreprise de­
puis plusieurs semaines mainte­
nant et à cause de provisions que 
doit prendre la compagnie pour 
fin d'expansion future

fonds mutuels
Coon foMTOM par Franc** Dupont 6 Cm

Fonda Oft Dwm

Ararar 2 57 2 81
a Affiliated Fuad lar Cum 121 8»
AG F Special Fund 3 89
AU Canadun Com • 14 890
All Canadian Dtv • 71 10 6!
AU Canadian Kev Growth 5*4 587
All Venture Canadian 4 47 4 88
i Business Sh* • American 329 35*
American Growth • 72 •’38
Andreae Equity
Aaronated Investor*

404 4 42
5 43 548

Beaubran Corp 42 76 46 43
i Boston Fund Ud 850 92»
x BulkMt Fund Ltd 15 93 17 44
Canada Growth Fund 703 773
Canada Security Fund 383
Canadian Chamng Venture «76 7 81
Canadian Gas fr Energy Fund Pfd 13 47 14 76
Canadian Inv Fund 4 37 4 80
Canadian Trusteed Inc Fund 468 511
Canafund Co Ltd •1 38 64 45
Canagei 16 35 10 78
Champion Mutual Fund of Can 777 850
C 1 Leverage 4 16 4 56
Coliertive Mutual Fund 756 830
Commonwealth Inti 13 62 14 93
Corporate Investors 605 6 61
Corporate inv Stock Fund 625 683
a Dividend Shs 3 76 4 13
Dreyfus Fund Inc 13 68 14 99
Dynamic Fund 22 82 23 05
Eaec Fund of Canada 7 8) 820
Exec Fund <InUi 590 6 19
Federated Financial 520 5 71
Federated Growth 601 660
x Fidelity Trend 27 16 29 68
Fonds Cotiechf 'A' 683 7 47
Fonds Collectif B 497 513
Fonds CoOeetrf C 980 1071
Fonds Despudins A 4 57
Fonds Desjardins B” 4 36
G I S Compund 10 10 11 04
G I S Income 4 10 448
Growth Equity Fund 738 811
Growth Oil 8r Gas 20 60
Industrial Growth 569 6 24
Investor* Growth 1142 12 48
Investor* Int Mutual 869 9 49
Investors Mutual of Canada 538 588
Inv Mutual of Canada 538 588
IOK Regent 492 5 38
IOS Venture 999 10 92
Keystone Canada 750 824
x Keystone Canada K 2 568 6 20
x Keystone Custodian S-l 18 75 20 45
x Keystone Custodian s-4 555 607
x Keystone Polam 4 61 705

Le Fonds PEP 3 45 3 76
Lexington Research 1616 17 66
x Mass Inv Trust 1599 17 48
i Mass Inv Growth Stocks 13 08 14 30
M obon M F und 6 12 6 69
Mutual Arc Fund 556 608
Mutual B1F 470 4 91
Mutual Bond 862 9 01
Mutual Growth 6 43 703
Mutual Income Fund 566 6 19
Natural Resources 8 11 886
x Performante Plus 8 15 891
x First Participating 19 75 21 58
Prêt et revenu Mutuel 7 46 820
Prêt et Revenu Américain 11 15 1225
Principal Growth F und 
Provident Mutual Fund

579 639
4 85 5.30

Putnam Growth Fund 11 94 1305
Radisson R I 352
Royfuiid Ltd 572 589
Spec 10 16 11 11
Taurus Fund 5.85 643
United AccumuiaUve 527 579
United American 297 326
United Horizon 3 66 4 01
United Venture 499 538
Umv Savuws Equity 727 795
Wellington Fund 12 30 1344

Un nouveau service de transport par 
conteneurs entre le Canada et la G-B
Inauguré l 'an prochain par Haad / Donaldson L inas

Le premier service direct de por­
te-conteneurs entre le Canada et 
les ports de Liverpool et Glasgow 
(Clydeporti sera inauguré au dàiut 
de l'an prochain par Head fionald 
son Lines Ce nouveau service se­
ra exploité conjointement par la 
Head Line de Belfast et la Donald- 
son Line de Glasgow deux des 
premières lignes a faire le com­
merce entre le Canada et le Royau- 
me-Um

Les agents fédéraux de la Head 
Line et de la Donaldson Line en 
Amérique du Nord. McLean Kenne­
dy Limited de Montréal, ont décla­
ré que le service de porte-conte­
neurs est une extension normale des 
facilités que ta flotte Head Donald 
son offre présentement pour le 
transport en vrac compartimenté 
entre les ports du Saint-Laurent et 
des Grands Lacs et ceux de Glas­
gow Liverpool. Belfast et Dublin 
l'inauguration d'un service complet 
de conteneurs est motivée par ! u- 
tihsation encourageante et de plus 
en plus grande, de la part des ex­
péditeurs. des conteneurs que la 
compagnie offrait depuis quelques 
années sur ses navires tradition­
nels.

"Ce nouveau service déclare le 
colonel I H Flakin président du con 
seil d administration de McLean 
Kennedy Limited et administrateurs 
de la Head Line et de ia Donaldson 
Line, est le premier à offrir les 
avantages de rapidité et de sécuri­
té du transport par porte-conte­
neurs entre le Canada et les grands 
ports du Royaume-Uni Liverpool 
et Glasgow Pour ce qui est de la 
durée de la traversée même et 
celle du transport dans son en­
semble le service se corn 
parera avantageusement à tout 
autre service présentement en

vigueur entre le Canada et 
le Royaume-Uni et il fera entière­
ment usage des excellentes installa­
tions terminales qu offrent mainte­
nant Liverpool et Glasgow Au dé­
but le service aura pour point de 
départ le nouveau mouillage des 
battures de Beau port prés de Que­
bec Nous avons la conviction qu il 
sera très apprécié des exportateurs 
et importateurs du Canada et des 
Etats-Unis "

Le service sera fait au début par 
le IN1SHOWEN HEAD . de 9.600 
tonneaux, que l'on est à équiper 
comme porte-conteneurs aux chan 
tiers Harland & Wolff de Belfast II 
s agit d un navire du type brise- 
glace qui sera en service toute l'an­
née et pourra transporter environ 
400 conteneurs réguliers de 20 pieds 
et un certain nombre d'autres de 40 
pieds, de mi-hauteur et ouverts par 
le haut, ainsi que des citernes à 
whisky et des conteneur'; réfrigé­
rants

Le TNISHOWEN HF1AD eflec 
tuera la traversée vers l'est en 64 
jours Au début, le service se fera 
à toutes les trois semâmes, mais 
on prévoit déjà ajouter un autre na­
vire au service un peu plus tard l'an 
prochain, et à faire le service tou­
tes les semaines vers la fin de 
1970.

Le service sera offert aux expé 
diteurs dans toute sa diversité fl 
sera concentré sur le transport

de maison à maison" qui permet 
de tirer les plus grands avantages 
de la conteneurisation Head Do­
naldson offrira néanmoins tous les 
avantages du conteneur pour Igs pe­
tits envois, en coopérant avec les 
services de groupage des Freight 
Forwarders et la où ce sera ne 
cessaire. en ayant ses propres de 
pots de groupage

i En monnaie américaine

NORDA/R---
destination

HAMILTON

Québec Cartier Mining 
projette une nouvelle 
mine au Québec

La Quebec Cartier Mining Co a 
annonce qu elle commencerait dans 
l'immédiat ses études préliminai­
res concernant le développement 
d'une nouvelle mine de fer dans le 
nord-est québécois La compagnie 
a choisi le site de ses gisements 
de Mount Wnght comme étant la 
location probable de ce nouveau 
projet Ces gisements sont situes 
à environ 75 milles au nord-est 
de l’actuelle mine de la compagnie 
au Lac Jeannine près de Gagnon 
soit à plus de 500 milles au nord- 
est de Montréal

Les études préliminaires de­
vraient être complétées d id huit 
à dix mois et elles comprendront 
des études du sol, de la richesse 
exacte du gisement ainsi que des 
prévisions concernant les possibi­
lités et méthodes d'extraction, de 
traitement et de transport du mi­
nerai On sait que présentement 
Quebec Cartier Mining produit an­
nuellement 9.000.000 de tonnes de 
concentrés d'hématite qui sont 
expédiées partout dans le monde 
depuis les quais de Port Cartier 
sur la nve nord du Saint-Laurent 
où elles ont préalablement été ex­
pédiées par train à partir de la 
mine du Lac Jeannine

i/ive la différence !
le chemin le plus court d'un point o un outre est la ligne droite 
C'est celui-lo que Nordoir vous offre pour Hamilton St. 
Cothormes OokviHe ou n'importe ou dans la péninsule 
du Niagara, c'est le meilleur ! Vols directs tous les jours de 
la semaine Oubliez l'autre chemin. Prenez le |et Nordair 
empennage bleu . . . pour Hamilton vive la différence ’

CALCULATEUR ELECTRONIQUE

CANON 120

f

ewJÜ
Calcule avec précision en quelques secondes 
...poids minime et prix le plus bas...

poor une démonsfration gratuite

861-9401
LA COMPAGNIE CANADIENNE D’ÉQUIPEMENT 

DE BUREAU LIÉE.,
Office Equipment Company of Canada Ltd ,

600 W.. LAGAUCHETIEREO., 

MONTRÉAL GE

Indices à Toronto

LES LIVRES D'ACTUALITÉS
AVEZ-VOUS LU

les exposés de base, les documents de travail, les débats de l'Assemblée et 
les résolutions des États généraux du Canada français? Ces documents 
n'ont pas de prix.

DANS LES QUATRE VOLUMES
vous trouverez des exposés de principes et des éléments de solutions. Ins-

Hier
U veille 
Sem dern 
Mois dern. 
An dern 
'.969 Haut 
1969 Bas 
M Mi ■ 

1968 Bas

lad 
181 65
181 74
182 76 
174 98 
180 38 
198 77 
164 25 
191 07 
144 46

WO 
191 54 
190 49 
197 28 
200 76 
225 35 
310 73 
189 73 
252 94 
165 71

Indices à New York

Indices des 
obligations à N. Y

Hier
U veille 
Sem d 
Mois d 
Am d 
1969 H 
1969 B 
1968 H 
9 68 B

30
Ind
4405
4406 
442 0 
420 3 
50fi 1 
513 5 
418 4 
S3! t 
435 6

1562 
157 5 
151 l 
206 0 
217 7 
1480 
217 4 
1*V6

140 l 
140 1 
131 7 
149 1 
1»1 
130 6 
160 4 
1351

60 
Stfcs 
296 4
296 6
297 8 
283 2 
350 8 
360 9 
281 8 
368 8 
299 I

20 10 10 10 10
Raib Ind Util Frgn L-Y

Hier 590 830 770 897 750 #*
la veille 59 1 83 1 770 897 74 9 nn r.
Sem d 592 829 769 906 74 6
Mois d 589 805 76 7 91 5 74 5
Ann d 65 8 896 79 9 894 810 30 Ind*
1969 B 589 802 794 89 1 74 0 20 Kails
1968 H 66 3 91 0 81 4 90 2 «2 3 15 Utils
1968 B 63 8 858 783 880 78 4 65 Slrks

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Ferrn Var 
*48 20 859 82 Ml 67 853 48 1 06 

1W 90 201 28 199 19 200 56 * 0 24 
118 71 119 60 117 36 118 23 0 64 
285 26 288 29 283 27 286 36 -0 32

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard, Leslie & Co. Ltd

Titre Off Dem Titre Off Dem THre Off Dem
A BETA 12 15 EXPO UNUAVA 55 65 NEW LOR IE 9 11
AGONIC l 3 FUND Y 22 26 NEW M ll.LEH P L 7 »
ADVANCE R l 6 8 GASPE COPPER 49 52 NEW PASCAUS 35 50
ALBATROSS 5 15 G ASP EX 20 30 NICKEL OFFSETS 26 30
ALSCOPE 115 135 GT I AXES NOCL 6 64 NORDIC I 190 210
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AMKK CHIB 4 7 HANSON 35 40 NORTH EX 58 63
AM ERIC 5 15 HUCAMP 90 100 NORTH SHIRE 25 30
AM H it) 20 40 INDEPENDENT 2 4 NOUVELLE JO
BALD MTN 2 5 INDIAN MT 120 140 PACIFIC NICKEL 30 40
BARRINGTON 75 85 JO BURKE 3 5 PANGO 250 275
BEACON 10 12 JUMA 5 7 RADIO HILL 40 50
BEAI'PORT HI .Ik i 12 17 KARDAR CND IS9 140 RAM PETE 200 220
BE lit A 10 20 KELLY I) 2 5 HAND MAL 3 5
BLACK (H1CKKT 25 40 KEWAGAMA 6 9 RENZY Ml ’•iK 115
M(MA (HIM 5 15 KUKATUSH 2 24 SAKIMCO « 9
IHAOK MAC 8 10 L HEAV HOUSE 11 14 SEPTEMBER MT 15 25
HROSNAN CDN. 27 32 LEEDS MTUS 10 15 SILVER EURKEA m 200
BRUCE 1* 1 2 UJN ECHO 30 35 set; E PET 106 115
CAM Ht IDG F 6 9 LYNX CD A 70 80 SPANISH K 22 27
( APRIVE 22 24 MADEX lit 20 STUMP IS 19
(ARM 011 NT 37 40 M AG< M A IN 2) STURDY ML 45 so
CHFSBAK 3G 4 MATT BERRY 33 37 SUPERIOR ACID 79 80
CHRGMKX 60 70 MIDLAND MXL 47 52 TAG AM I 14 16
HEAR WATER 18 22 MUA 34 38 TALISMAN 45 50
CONS SHUNSBY 9 12 MOGAR 17 20 TARA 100 110
COPPER AM 45 60 MOLYBIA w 15 UNIVERSAL 37 40
CUES WELL 60 80 MURKY FAULT no 120 VOYAGEUR 525 550
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DU BISSON 4 7 NEW HOStY» II» 135 YOUNG DAVE 17 20
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truments de travail, ces livres traitent dans le

domaine économique
des perspectives de développement
du secteur public
de la politique fiscale
de l’expansion industrielle
de la législation financière et commerciale
de l'économie financière
de la politique agricole
des ressources naturelles
de la monnaie et de la banque

domaine social
de la legislation sur le travail 
du peuplement et de l'immigration 
de la sécurité et de la santé 
de la famille et d'une politique familiale

Domaine culturel
de l'enseignement et de la recherche 
du statut de la langue française 
de la radio et de la radiodiffusion 
des relations entre Canadiens-Français 
des minorités françaises à travers le Canada

domaine politique
de la constitution du Quebec 
du droit à l'autodétermination 
de l'Assemblée constituante 
de la charte des droits du citoyen 
de la democratic de participation 
du citoyen devant la justice 
de l'arbitrage constitutionnel 
de l'intégrité du territoire québécois 
des relations internationales

Ces 4 livres sont des volumes indispensables. Qu'attendez-vous pour vous les procurer?

Veuillez inclure cette formule - Payable à "Etats généraux du Canada français”

Exposés de base et Nombre Somme
documents de travail _____
280 pages, | j f j NOM.....................
$5.00 l'exemplaire [ Il J (•n tottres rnow/Wn)

Assises Préliminaires 1966 
128 pages,
$3.00 l’exemplaire

Assises Nationales 1967 
382 pages,
$7.00 l'exemplaire

Assises Nationales 1969 
648 pages,
$10.00 l'exemplaire

ADRESSE.

TÉLÉPHONE:.

formule à retourner à:

Les Etats généraux du Canada Français.
3637 est, boul. Métropolitain, suite 1405. Montréal 455.
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l'information sportive

Derrière le volant
Denis Hulme gagne la Can-Am de Riverside

Denis Hulme a gagne la 10e course de la série J Wax 
Can-Am par plus d’un tour d'avance sur Chuck Parson qui 
était au volant de la nouvelle version de la l-ola construite 
par Eric Broadly. Ij :5e position revenait à Mario Andretti 
sur une Ford 42»

Bruce Meljron a perdu le contrôle de sa voiture au 
troisième tour lorsque sa suspension s'est brisée. Il est 
sorti de piste à plus de 130 milles à l’heure, blessant un of­
ficiel aux deux jambes. Bien que la voiture de McLaren fut 
complètement démolie et que celui-ci fût un peu secoué, il 
s'en est sorti indemne

Nouvelle de la Trans-Am

Plusieurs rumeurs circulent depuis que Penske a signé 
une entente avec American Motors pour la préparation de 
deux Javelins pour la série Trans-Am 1970. l'ne de celles- 
ci voudrait que Chevrolet Camaro ait une entente avec Dick 
Gilstrand pour une équipé de deux voitures. Dodge serait 
aussi intéressé à participer à la Trans-Am avec une écurie 
d usine II est presque assure que T.G. Racing inscrira une 
Firebird dans la série.

I^s inscriptions des manufacturiers à date: 2 Javelins 
inscrites par Roger Penske; 4 Ford. 2 Plvmouth par Dan 
Gurney. 2 Camaro, 1 Firebird par T.G. Racing. I n total .‘e 
12 voitures d'usine sur une possibilité de 13.

La Can-Am grandit toujours

A Riverside la semaine dernière. Frank William, nous 
disait que l'an prochain il aurait une voiture pour Piers 
( ourage. Tony Dean sera aussi de la Can-Am 70 au volant 
d'une Porsche 917 Plusieurs personnalités étaient présen­
tes a la dernière Can- Am. Kntre autres on a rencontré Keith 
Duchworth qui fabrique les moteurs Ford Formule 1. Mike 
Hewland qui a conyu et manufacturé les transmissions dont 
se servent les 90' : des compétiteurs. Fric Broadly qui est 
le constructeur des I/ola qui était présent pour les débuts de 
sa dernière creation Plusieurs représente,its des compa­
gnies Ford et Chevrolet étaient aussi présents, la présence 
de Jack Brabham ne pouvait passer inaperçue. Celui-ci 
était spectateur. la prochaine et dernière course de la sé­
rie aura lieu au Texas International Raceway le 9 novembre 
prochain. Cne nouvelle Lola Formule A Eric Broadlv a dé­
voilé le dernier modelé de formule A sorti de son usine 
Celle-ci semble être beaucoup plus compétitive que le der­
nier modèle Elle est plus petite et plus légère. En concept 
intéressant est la location des supports de roue en arrière 
de la transmission. Eric Broadlv disait que lors des tests 
au circuit Silverstonc en Angleterre cette voiture a brisé les 
records de Formule 1.

Nouvelle leda marque 20 formule A

I>en Terry autrefois ''designer" cher Lotus. Eagles et 
Surtees TS-5000, a annoncé aujourd'hui qu'il construirait une 
voiture nommée Ia‘da marque 20 Formule A. la voiture se­
ra caractérisée par ses pièces interchangeables d'un côté 
à l'autre, du devant à l'arrière et des roues à trois pièces 
détachables.

Penske nommé au bureau de direction 
de Ontario Speedway

Le dernier nom ajouté à la liste des grandes person 
nalités au bureau de direction de f Ontario Speedway In 
près de Los Angeles est celui de Roger Penske qui est at 
si détenteur d'actions de cette entreprise de $25 million 
de dollars. L expérience de Roger Penske sera certaine­
ment profitable au bon fonctionnement de cette piste qui en 
70 aura une course 500 milles sanctionnée par U.S.A.C. 
semblable au 50(1 milles d’Indianapolis.

le nom de cette course sera la California 500 et elle 
aura lieu le 6 septembre 1970.

Hall inscrirait 2 voitures à la dernière Can-Am
Jim Hall, constructeur des fameuses Chapparal. de 

Midland Texas, qui incidemment souffre de brûlures subies 
lors d’un accident durant les tests d'une de ses voitures de 
course a sa piste privée, annonçait qu i) inscri,'ait 2 voi­
tures à la dernière course Can-Am 1969. Jim Hail a été 
brûlé lorsque les durites sont brisés et par le fait même il 
lut arrosé d’eau bouillante, il devrait être en excellente for 
me d’ici 3 semaines.

Des rumeurs veulent que sa dernière voiture soit équi­
pée d'un système qui tirera l'air de dessous la voiture pour 
la projeter au-dessus ce qui améliorerait sensiblement la 
tenue de route des Chapparal.

Le début de ces voitures serait au Texas International 
Speedway pour la Can-Am le 9 novembre prochain. Fait in­
téressant à retenir, une des voitures sera équipée de pneus 
Firestone une autre de pneus Goodyear.

Une nouvelle étoile 
au ciel new-yorkais

Walt TVaczuk serait proba­
blement une jeune étoile avec 
l'équipe nationale de Russie 
si l'Allemagne n'avait pas en­
vahi l’URSS le 22 juin 1941

A la suite de cette invasion, 
Mike Tkaczuk a été transplan­
té de l’Ukraine en Allemagne 
où il a rencontre sa future 
épouse et où Walt est né en 
1947

En 1949. les Tkaczuk ont 
immigré au Canada et se sont 
établis à South Porcupine. Ont 
Environ 15 ans plus tard, un 
dépisteur des Rangers de New- 
York a découvert Walt et le 
jeune centre de 22 ans est 
maintenant une des jeunes 
étoiles du hockey en Améri­
que du Nord.

Après 11 matches à sa deu­
xième saison dans la LNH. 
Tkaczuk est le troisième 
meilleur compteur des Ran­
ger et le 9e du circuit avec 
cinq buts et six aides.

Il pourra améliorer sa fiche 
ce soir lorsque les Rangers

rendront visite aux Black 
Hawdisà Chicago

Par ailleurs, Minnesota se­
ra à Montréal. Los Angeles 
recevra Toronto. Boston sera 
l'hôte du St-Louis et Détroit 
visitera Pittsburgh

Jeudi soir. Montreal rend 
visite à Philadelphie et St- 
Louis évolue à Détroit.

Midget

Tkaczuk évoluait chez les 
midgets, sous la direction du 
pilote actuel du Toronto, John 
McLennan, lorsque Lou Pas- 
sador Ta remarqué et l a en­
voyé à la filiale des Rangers 
dans la LJO, soit Kitchener

H y a trois ans. Passador a 
prédit un brillant avenir à 
Tkaczuk alors qu’il évoluait 
avec Kitchener à Toronto, à sa 
dernière saison chez les ju­
niors.

“Ce Tkaczuk est un gros 
gars dont vous aurez à louan- 
ger les talenLs dans vos jour­

naux pendant de nombreuses 
saisons."

Ce gars de 5' 1T, pesant 
185 livres, est passé directe­
ment aux Rangers des rangs 
juniors l'an dernier et il a ré­
colté 12 buts et 24 aides en 71 
matches, après un court séjour 
de cinq parties avec Buffalo, 
de la LAH

Cependant, les Rangers ont 
rejoint les Bruins au premier 
rang de la division Est avec 
une fiche de 6-3-2 en 11 mat­
ches bonne pour 14 points, soit 
le même total que celui des 
Brums qui n'ont disputé que 
10 parties.

Dans l’Ouest, St-Louis oc­
cupe le premier rang avec un 
total de 11 points en 10 mat­
ches

Les succès des Rangers dé­
pendent beaucoup de leurs 
triomphes aux dépens des clubs 
de l’Ouest, car ils ont récolté 
trois gains et un match nul 
contre eux Ils sont d'ailleurs 
le seul club de l'Est qui n’a pas 
subi la défaite devant les clubs 
de l'Ouest cette saison

LAS VEGAS — Ed Kranepool et Tommy Agee deux des membres des maintenant célèbres 
Mets de New-York, champions du monde au baseball, passent sous l’arc de triomphe de jo­
lies majorettes, avant d'aller affronter les feux de la rampe sur la scène d’un théâtre de Las 
Vegas où six membres de cette équipe font partie d'un spectacle. (Tétéphoto PA)
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SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Des milliers et des milliers 

de jeunes du Québec viennent 
d entreprendre une saison de 
hockey qui se terminera dès la 
fin de janvier pour certains, 
aussi tard qu'en avril pour 
d'autres, les chanceux qui s’a­
ligneront pour des équipes des-

Des surprises attendent 
les habitués de B-Bonnets

H n’y a rien de changé en ap­
parence, a La piste Blue Bon­
nets. où il y a courses comme 
à l’accoutumée Mais pour les 
habitués de I hippodrome. on 
ne peut leur cacher que cette

semaine, jusqu’à vendredi tout 
au moins, est la pénode de va­
cances des pilotes et en­
traîneurs Pas tous, bien sûr 
Mais nombreux sont ceux qui. 
au début de novembre, pren-
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nent quelques jours de repos 
Pourquoi? Pour assister à 
l'encan annuel de Hamsburg. 
en Pennsylvame.

Et, dans quelques jours, 
quelques noms nouveaux appa­
raîtront au programme Ce se­
ront des chevaux de course 
achetés à l'encan de Harris­
burg. Plusieurs amateurs ai­
ment cette période où Roland 
Bruyère remplace Benoit Cô­
té dans le sulky, où Percy Ro- 
biilard prend là place d’un au­
tre, ou même Duncan MacTa- 
vish, ou Serge Gnsé. Parce 
que souvent, un changement de 
conducteur donne lieu à un 
changement de style et chaque 
année, pendant l’encan, de nom­
breuses surprises sont enre­
gistrées

Il s’agit de la 31e reprise de 
l’encan et 872 chevaux seront 
vendus, plusieurs poulains no­
tamment de la Hanover Shoe 
Farm L’encan prend fin de­
main. La Ferme Hanover a 
toujours vendu ses poulains à 
Hamsburg et de fameux noms, 
tels que Dancer Hanover. Ay­
res. Bullet Hanover, Caleb. 
Gamecock et Sampson Hanover 
ont passé par les enchères. 
Froehlich Hanover retiendra 
certainement l'attention cette 
année II est te frère de Romu 
lus et de Romeo Hanover Ro­
mulus Hanover a édité te re­
cord canadien de la vitesse* pu­
re avec un mille en 1:57.1 à 
Blue Bonnets, il y a deux ans.

On évalue à 50 ou 60 te nom­
bre des entraîneurs, pilotes et 
proprietaires locaux qui sont à 
Hamsburg et à plus de cent te 
nombre des (Canadiens Roger 
White et Duncan MacTavish 
sont partis hier pour l’encan. 
Benoit Côté, Gilles Lachance, 
Yvan Gamache. Claude St- 
Jacques, Georges Giguère, 
Léon Martel, et plusieurs au­
tres sont là depuis lundi

tinées à un championnat, à 
partir de la catégorie atome 
jusqu au groupe plus exclusif 
et semi-professionnel appelé 
junior “A”.

Chose certaine, la réorga­
nisation du hockey amateur 
n'est pas pour nuire à notre 
jeunesse. Côté arbitres par 
exempte leur autorité sur la 
glace doit être respectée, sans 
quoi c'est l’anarchie . Deux 
jeunes porte-couleurs des 
Castors de Sherbrooke, de la 
Ligue junior du Québec Font 
apprts à leurs dépens récem­
ment, lorsque le président Ro­
bert Lebel. a dû sévir et leur 

“coller une petite suspen­
sion. parce qu'ils s’étaient 
’ frottés'’ à un arbitre au cours 
d'un match Pour certaias. 
une suspeasion peut paraître 
sévère, macs c’est 1e seul 
moyen de prévenu 1e pire... 
Le sport est une école de for­
mation, et si on veut s'y amu­
ser sainement du même coup, 
il faut apprendre à observer 
les règlements C’est un ins­
tructeur qui disait: ‘Je ne suis 
pas toujours d accord avec les 
décLsioas des arbitres, mais 
juste à penser ce qui se pro­
duirait s'il n’y en avait pas. ça 
me coupe l’envie de rouspéter 
plus longtemps’

•
Après s'être ballades jus­

qu’en Colombie britannique 
cette année pour participer aux 
épreuves de championnat ju­
nior du Canada, sous ta com­
mandite de la maison Pepsi­
Cola. nos jeunes golfeurs 
prendront une direction toute 
contraire 1 an prochain En 
effet, la ville de Dartmouth, 
sise juste en face de Halifax, 
semble avoir remporté les

suffrages et c’est là que seront 
présentées les épreuves En 
somme comme la devise du 
pays, ce sera d’un océan à 
l’autre ^

Chez les plus jeunes, les 
Pionniers de Villeray une jeu­
ne organisation du nord de la 
Métropole, décrochaient leur 
premier championnat, alors 
que la formation pee-wee (12 
et 13 ans) balayait tout sur son 
passage dans la Ligue Métro- 
huit . Les pionniers tenteront 
maintenant de s'approprier le 
titre municipal ainsi que te ti­
tre provincial

•
La Confédération des sports 

du Québec, un an après sa 
fondation, vient de franchir une 
étape importante en inaugurant 
un secrétariat permanent, à 
Montréal Tout organisme 
qui vise des résultats aujour­
d’hui doit avoir un personnel 
permanent, et le ministre 
responsable des sports et loi­
sirs. M Gabriel Loubier, Ta 
compris en facilitant l'établis­
sement du secrétariat 

•
La disparition du collège 

Sainte-Marie des rangs de la 
Ligue de football inter-collé­
giale n’aura pas laissé le Col­
lège de Rigaud sans un adver­
saire de marque . C’est 1e 
CEGEP d’Ahuntsk- qui semble 
prendre la relève, et l’on pré­
voit une finale enlevante entre 
ces deux institutions d’ensei­
gnement pour te championnat 
de la section sr de la ligue 

•
ICI ET LA La direction 

du Forum pouvait difficilement 
mieux choisir en embauchant 
1e confrère Roland Ricard 
comme son nouveau publiciste, 
c est un as de l’information 
sportive Toujours au Forum, 
il fait bon voir Ronald Caron, 
qui a toujours travaillé daas 
1 ombre, émerger comme gé­
rant des Voyageurs et instruc­
teur temporaire de l’équipe 
Reynald Comeau, un athlète 
accompli, a décroché tous les 
honneurs de la Ligue de base­
ball Montréal junior au bâton 
en 1969

Du renfort pour 
l'équipe du Canada

WINNIPEG L’équipe na­
tionale de hockey du Canada a 
fait l’acquisition de quatre 
nouveaux joueurs L’un d eux 
est Brian Conacher. ancien 
joueur d’avant de la ligue Na­
tionale de hockey, qui a joué 
durant deux saisons avec les 
Maple Leafs de Toronto. Il a 
déjà joué avec l’équipe Natio­
nale durant ia.saison 1963-64

Les trois autres sont Grant 
Moore, recruté chez les Ter­
riers d’Orilha. de la ligue se 
nior de l'association de hockey 
de l’Ontario, Corby Adams, 
des Flyers de Bame , égale­
ment de l’AHO, et Robert Ix*- 
page, originaire de Montréal, 
qui est devenu professionnel 
avec tes Canadiens de Mont 
réal et a été envoyé à la ligue 
Centrale.

Au Holiday Inn Chateaubriand, lors de la 42e assemblée annuelle de ( Association Canadienne des 
golfeurs professionnels du Quebec: de gauche a droite - Bill Kerr, Beaconsfield président sor­
tant de charge de l'ACGP du Québec Lew Taylor. Lachute — gagnant du trophée O'Keefe comme 
le golfeur le plus amélioré cette année. Phil Giroux, Cartierville - gagnant du trophée du sys­
tème des (Mints O'Keefe Yvon Bonin. O'Keefe — qui a présenté les trophées et chèques O'Keefe 
Adrien Bigras, Rosemère — champion professionnel du Québec ef 5e au système des points 
O'Keefe André Gagnier. Istesmere - nouveau président de l'ACGP du Quebec

Giroux et Taylor récoltent 
les trophées 0'Keefe de 69
Trois des golfeurs profes­

sionnels tes plus connus de la 
province, André Gagnier, 
Phil Giroux et Lew Taylor, ont 
été spécialement honorés, au­
jourd’hui. lors de la 42e as­
semblée annuelle de l’Associa­
tion canadienne des golfeurs 
professionnels du Québec, au 
Holiday Inn Chateaubriand 

Gagnier. professionnel au 
Club de golf Istesmere. a été 
élu président de l'AOGP du 
Québec pour la saison 1970 
Il succède à Bill Kcrr de Bea­
consfield dont 1e terme pre­
nait fin aujourd'hui 

Giroux et Taylor se sont 
vus décerner des trophées 
O’Keefe pour leurs perfor­
mances sur te circuit de golf 
provincial cette année 

Giroux, professionnel-joueur 
de l'ACGP du Québec, a été 
déclaré vainqueur au système 
des points de la brasserie 
pour 1969 Le grand profes­
sionnel de Cartierville a bou­
clé la saison avec un total de 
75.643 points, empochant ain­
si la première bourse de $400 

Taylor, assistant profes­
sionnel à Lachute, a été choisi 
par ses confrères comme le 
golfeur professionnel qui 
s’est te plus amélioré cette 
année. En plus du trophée

O’Keefe et de la bourse de 
$100 qui s’y rattache, Taylor 
a empoché $250 pour une 
deuxième position avec 55.5 
points, au système des points

Taylor a été suivi de Paul 
I-ihonte de l'Epiphanie, avec 
44 0 points, de Ken Fulton de 
la Vallée du Richelieu, avec 
36.75 points, et du champion 
professionnel du Québec 1969. 
Adrien Bigras de Rosemère. 
avec 31.0 points fis ont res­
pectivement reçu $175. $100 et 
$75 pour une troisième, qua­
trième et cinquième place au 
classement des points.

Jack Bissegger du club de­
là Vallée du Richelieu a été 
élu premier vice-président 
de l'association professionnel­
le I^s autres vice-présidents 
élus sur l’exécutif étaient 
Stan Kolar du Club Chaudière. 
Alan Ogilvie de Summcrlea 
et Luc Brien du club Pinegro- 
ve

Bnen agira également com­
me capitaine pour la prochai­
ne saison et il sera assisté 
des vice-capitaines Norman 
Hunt du Mont-Bruno et 
Louis De lire y ne. de Lachute

lais autres directeurs de 
l’AOGP du Québec seront: Ed 
Dunn, du club Gatineau. Ro­
land Huot de Lorette, Stan

Baird du club Kanawaki. 
Jean-Paul Alarie de Beloeil, 
Jack Archer de I^salle. An­
dré Cases de Lévis Pat Flet­
cher. du club Royal Montréal 
Arnold McLean de Lorraine, 
Jean-Guy Pénard de Boucher­
ville et Gerry Donahu. du club 
St Andrew’s.

John Costigan. de Montréal, 
continuera d’occuper le poste 
de secrétaire-trésorier ho­
noraire

Giroux et Taylor ont bel et 
bien mérité les trophées O'­
Keefe qu'ils ont accepté au­
jourd’hui

Giroux a remporté des vic­
toires dans deux des trois tour 
nois auxquels il a pns part 
Après avoir gagné à Mont 
Gabnel et à St-Jean, il s’est 
incliné au quatrième trou sup 
plémentaire au Kt-8-Eb, de­
vant un surprennant Paul I-a 
bonté

Taylor a été des plus régu­
liers. terminant deuxième sur 
un pied d’égalité à Lasalle. 
en juin, perdant au premier 
trou supplémentaire à Giroux, 
au Mont-Gabriel en juillet 
et se classant sixième au 
championnat professionnel au 
club de la Cité de Montréal, 
en septembre

Avis légaux - Avis publics
AVIS

AVLS LEGAL
COUR SUPERIEURE

GrrHe de» Divorce»
District de Montréal 
Na 6 4 S 7
GRELE DESJARDINS épouse commune en 
biens de CLAUDE MORKLSSKTTK de la .île 
de Montréal, dit district

Requérante

CLAUDE MOKHISSETTE chômeur de I» nie 
de Montréal dd district.

Intimé
R p*t ordonne a l'intime de com paraître dan» 
le moi»
MONTREAL le 31 octobre \%t)

J CLOVIS DAGENAIS. c r.
Avocat de la Requérant!* 
275ouest, rue St-Jacques

suite 39
Montréal (26 F Q

y *>>

PROVINCE D£ QUEBEC 
CITE DE LACHINE

CITE DE LACHINE - 
ROLE D EVALUATION

AVIS PUBLIC e*t par les présentes donné 
aux contribuables et aux citoyens de la O 
té de Lachme, et à tous tes intéressés 
QUE 11 ROLE DE VALU A T ION de la Cité 
de Lachme. préparé par les Estimateur» 
de la Oté. pour I;année 1970. a été déposé 
au bureau du Corset! A l'Hôtel de Ville 
à Lachme ce cinquième jour de Novembre 
1969 où il restera é la disposition des 
personnes intéressées ou de leurs repré­
sentants pour examen pendant les trente 
jours suivant ta date du dépôt du dit rôle 
E T AVIS PUBLIC est de plus donné que le 
Bureau de Révision de la Cdé examinera 
toutes les plaintes contre le dit rôle d éva 
l'iation oo< auront été remues iu soussi­
gné. dans e délai c> dessus indiqué à la 
session du dit Bureau de Révision de la 
Cité qui aura heu le d»*tèr»>e jou» de dé 
c ombre !9t9 à nttu* heures du matin i 
l'Hôtel de Ville alors qu'il procédera à 
l’audition et déOMon des plaintes ,j la 
révision et a l’homologation du dit rôle 
conformément à la loi 
DONNÉ SOUS MON SEING à Lachme - e 
Cinquième jou» de Novembre. Mil neut cent 
saxante neuf

(Signé) Emile Daoust 
Greffier de la Cité de Lachme

CANADA
Province de Québec
D»tni l dr* Chicoutimi 
OMde Jonqmm*

DEMANDE DE SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS SCELLEES adres 
sées au soussigné Greffier de la Cité de 
jonquiére, seront reçues jusqu é trot* 
heures (J 00) f M (heure normale de 
l'Est), lundi le ?4 novembre 1969 pour la 
construction de

Cinq (S) logements du type 1 étage 
Vingt su (26) logements du type AP»

étage
Quarante huit (48) logements répartis 

dans 6 bâtisses du type à 8 logements 
Huit (8) logementsdu type à ? niveaux, 
ainsi que l aménagement paysagiste 

les directives d'aménagement dés plans 
intégrés, tant pour le projet des P»a 
raoux Bellevue qu# pour le projet de la 
rue Angers, ont été préparées par l’Ate 
lier d'Urbanisme La rouerie K Robert, 1066 
Côte du Beaver Hall, Montréal, en colla 
borahon aver L Architecte A Gedey dont 
les plans orf 4té soumis* la Société0‘Ha 
b tHtmn du Québer
Les soumissions devront être présentées

sur tes formules fournie» par ta Cité rit- t quatre heures {4 00) PM le X
Jcnquiére Les documents sont dtsponi ivre 1969
bips au Bureau u Greffier ie La Oté de
Jonqwèrv 320 S t Domsruqu t. Jonquiêre ce régulière du Conseï Municioa
Ils peuvent être obtenus à l'endroit ci rj Heu (e ?4 novembre 1969 à hui
haut mentionné moyennant un dépôt de 800= PM heure nor

00 en chèqu e accepté f ftrtàc
*e tout e

Une soumission. >cur être cc ns*déree de
v*a être accomp.ïgnée cf un chèque tiré ,rir ffur ufK
sur une banque tanadtenne à charte ou une bon ru aucuns frai» d'a
casse populaire et émis en laveur de la le nu !«» tnumivtionnair
Cité de Jonqufére ou d'un bon de soumis- DONNE. A iONQUifRf

al A 10% di
ta! de la sourmssic euf cent »

Les sous tra tants en métar que et ét«c- LIONEL HARVEYesenter leu soumission s.
au bureau des so j missions déposées X# 32D St Oommtqœ» ue des Qbfats C au plus tard JONQUILRE P Q

COMPLEXE SECONDAME POLYVALENT 
DEUX MONTAGNES 

APPEL D'OFFRES
La Commission Scolaire Régionale Des DeuxMonfagnes dp n van 
l agrandissement du complexe secondaire polyvalent à DeuxM' 
tiers et laboratoires)
Les plans, devis documents contractuels et autres renseigne 
nus à part.» du 10 novembre 1969 au Bureau de ROBlt l A) 
49)5 rue de Salaberry Montréal 390 P Qué contre un dép< 
qui sera remboursé aux sounnssmnnaires qui auront retour 
état à la satisfaction de farchitecte dans les (8) jours qu< su 
missions

JETTE ARCHITECTES 

Ces documents en boi

Seule»s sont autorisées à soumt-SMonner pour Texécullion des tra.tu u* te» fier«pmy
ayant leur principale place d allait e dans la Province de Ç
Les soumissions devront être accompagnées d'un chéqije visé au mian tant de t $ 140 001
cent quarante mille dollars A Tordre du proprtétaire, LA COMMISSION SCQUUR
REGIONALE DES DEUX MONTAGNES ou d'un cautionnemisnt de soumission ét-»j-
au mAme montant
Les «îoum-ssfons (l'original et 3 coptes) dans de» enveioppes cacfJetées et adressé*
au s<lussigné M Gérard Brault 5iei rétaire et «dmintstr,iiteur, devraiit être remises a
table du conseil de l'édihce ad<THfnstratif: centre r,onrimutviutatre , Campus Région,
Deux Montagnes llème avenue Cdé Deux Montagnes jusqu è 15 tIC u r«S heure en n
gueur localement le vendredi 1? Décembre 1969 pour être ouvert*‘S publiquement a
mème endroit et à la même heure
Les soumissions pour les corps de métiers o-après énumérés devr ont être présenté*
Sur L» formule officielle du Bureau des Soumissions Dléposée» et (*tre remises au Bi
reau des Soumissions Déposées le plus proche le ou avant le vendredi 5 décembr
1%9 é 15 heures, heure en vtgueur localement et être »cir.ompagnée» d'un chèque vise n
d un icautionnement de soumission au montant indiqué c
COURS DE METIER DEVIS MONTANT DE CHEQUE VISE

OU CAUTIONNEMENT DE
SOUMISSION EN DOUARS

I - PI EUX DE FONDATION 3 d $ 1 <XX.) 00
2 ~ ACIER DE STRUCTURE

ET PONTAGE 5 a t 4 000 00
3 ACïlK 0 WMATURl

(FOURNITURE) 3 b } 2.500 00
4 ACIER D ARMATURE

(POSE) 3 b i 500 (X)
TOITURE ISOLAT ION
TOLERIE 7 a et

7 C i J . XX) 00
6 EFNf mis 8 f t 1 200 00
7 CERAMIQUE F l TFRRA/20 9 d % 2.500 00
8 VINYLf AMIANTE 9 e i 1.650 00
9 - PEINTURE 9 g i 1 30000

10 QUINCAILLERIE 10 a s 1 400 00
11 ~ TABir/LUXACRAIt

AT FICHAGE 10 e % 500 00
12 -* AMCUBLEMI NT ET

tqUIPIMfNT
ciAssts laboratoires Il c l 5 3 500 00

13 EQUIPEMENT DE CUISINE
ET REFRIGERATION 13 b-et

11 a 1 $ 800 00
14 AMEUBIEMI NT ATELIERS

MMININS 11 e? i 1 400 00
15 ~ AMEUBLEMENT ATELIERS

MASCULINS 11 e 1 * l 800 00
16 PlOMBfcRIf 15 a » 5.00000
17 VENTILATION ET

CLIMATISATION 15 b $ 16,000 iX)
18 ISOLATION (Mf

CANIQUE) 15 c p Z.500 00
19 1 LECTniCIlE ET

INTERCOMMUNICATION 16 a et
16 b % 30,000 00

Toute soumission non complétée conformément aux instructions aux soum.svionnajrps oc 
qui ne serait pas accompagnée des documents requis dûment complétés ne sera pas i on 
sidérée pour f*n% cl ad|udiralion du contrat
Les soumissions devront se conformer aux exigences de l'arrêté ministériel ?380 de
Décembre 1961
La Commission Scolaire Régionale Des Deux Montagnes ne S’engage pas $ accepter !« 
plus basse ou quetqu'autre des soumissions reçues.

COMMISSION SCOl AIR! REGIONALE DES 
DEUX MONT AC,NI S 

M Gérard Brault, 
secrétaire trésorier et administrateur
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l'information sportive
Des Éperviers aux 

ailes de moineaux
Bon, enfin! tout va redevenir normal dans la li­

gue Nationale de hoekey: la prima donna de Chicago 
va remonter sur les tréteaux et nous donner à nou­
veau, des trémolos dans la voix, des solos de lan­
cers-boulet qui vont aveugler tous les gardiens de 
buts du circuit tout en mettant leur vie en danger.

Sorter les étendards de bienvenue, Bobby Hull va 
bientôt refaire son apparition dans les rangs de l’ar­
mée du salut de Chicago. Avec Bobby Hull, les Black 
Hawks finiront peut-être encore derniers de la sec­
tion est, mais ils auront au moins l’honneur de le 
faire avec le meilleur compteur de la ligue dans leurs 
rangs. C'est ce que j’appellerais la preuve par l’ab­
surde, Ya pas d’erreur!

C’est vrai que cette année les Black Hawks ont 
eu des'ennuis d’importance depuis le début de la sai­
son. Ken Wharram a été victime d’une crise cardia­
que et ne reviendra probablement jamais au jeu, De­
nis Dejordy n’a pas fait fureur, Doug Mohns a été 
blessé et patine clopin-clopant, pratiquement rien 
que sur un patin, et l’autre vedette de ces champions

feu vert

Au 2ème tour du scrutin Schenley

Jean-Paul Cofsky

de la nonchalance, Stan Mild ta. depuis qu’il a tourné 
un film, ne donne le meilleur de lui-même que sous 
les feux des projecteurs. Les soirs où il n’y a pas de 
réalisateur à c-ent pieds de lui, rien ne va plus, mon­
sieur Mikita fait dodo sur ses lauriers!

Pendant ce temps-là Billy Reay se ronge les on­
gles, Tommy Ivan cherche les moyens de détourner 
l’attention de son patron de la patinoire et les spec­
tateurs s’ennuient des Cubs de Léo Durocher qui, au 
moins par moments, donnaient l’impression de ba­
tailler pour se tailler une place au soleil, au baseball

Les Black Hawks ont joué neuf parties jusqu’ici, 
en ont gagné seulement deux, perdu six et annulé 
une. Ce qui frappe, c’est qu’ils n’ont enregistré que 
dix-sept buts au cours de leurs neuf premières par­
ties.

Peut-être pour appuyer, en grève de sympathie, 
celle de Bobby Hull.

Si vous avez le courage d’éplucher la liste des 
compteurs jusque là. vous trouverez le nom de Den­
nis Hull, le frère de l’autre, au ... 42ème rang, 
avec l’impressionnant total de six points, dont deux 
buts et quatre assistances.

Quant à la terreur de la ligue pendant des an­
nées, Stan Mikita. à quelques paliers plus bas enco­
re, vous découvrirez son nom et sa fiche qui est de 
zéro but et de quatre assistances!

Qu’est-ee qui ne va pas chez cette équipe où hier 
encore les véritables vedettes abondaient? c’est peut- 
être que dans la ville des vents le soleil manque, 
ou encore, tout simplement que le vent a tourné?

Cest peut-être également que les générations 
passent sans qu’on s’aperçoive que les dynasties s’ef­
fondrent? Et si Bobby Hull allait s’effondrer à son 
tour? Faudrait alors changer le nom de l’équipe, les 
Eperviers Noirs pour les Moineaux Noirs!

Hockey

MARDI NOV.4

Toronto 4 Oakland

MERCREDI NOV 5

Minnesota 4 Montréal 
Toronto 4 Lot Angeles 

New York 4 Chicago 
St. Louis 4 Boston 

Détroit 4 Pittsburgh

JEUDI NOV. 6

Montréal 4 Philadelphie 
St. Louis 4 Détroit

VENDREDI NOV. 7

New York 4 Oakland

CLASSEMENT
PJ G P N BP BC PTS

BOSTON 10 6 2 2 33 27 14
NEW YORK 11 6 3 2 32 32 14
DETROIT 9 6 2 1 28 20 13
CANADIENS 10 4 2 4 38 26 12
TORONTO 9 3 4 2 25 22 8
CHICAGO 9 2 6 1 17 26 5

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 10 4 3 3 36 24 11
OAKLAND 9 4 4 1 19 26 9
PHILADELPHIE 9 2 2 5 19 26 9
MINNESOTA 10 4 6 0 28 31 8
PITTSBURGH 10 2 5 3 25 29 7
LOS ANGELES 8 2 6 0 15 26 4

Des stages de 
perfectionnement

Dans le cadre du program 
me technique quelle a défi­
nitivement arrêté en faveur 
du perfectionnement des athlè 
tes, l’Association d’Athlétis­
me amateur de la province 
de Québec organise une sé­
rie de stages de préparation 
hivernale, lesquels se dérou­
leront chaque semaine du 
vendredi soir au dimanche 
après-midi

S'adressant aux meilleurs 
athlètes et espoirs de la pro­
vince. rassemblés par grou­
pes de spécialités, ces stages 
auront pour but

1 - D’introduire dans les 
habitudes une préparation 
athlétique s’étendant sur tou­
te l'année, notamment du­
rant la période morte des 
longs mois d’hiver

2 De diffuser et de géné­
raliser les procédés d’en- 
tralnement moderne permet­
tant d'acquérir, à un haut de­
gré, les qualités de vitesse, 
force, endurance, résistan­
ce, souplesse, coordination, 
etc., indispensables à la réa­
lisation de performances de ni­
veau supérieur, lesquelles dé­
pendu! aussi de l'acquisition 
de qualités morales que l'en­
trainement coninu développe 
nécessairement

Les Rough Riders tiennent le haut du pavé

GEORGE REED 
Centre-arrière 

Regina

RUSS JACKSON 
Quart-arrière 

Ottawa

Le Salon de l'Auto, 
marque de l'élégance

Le Salon International de 
l'Auto de Montréal deuxième 
édition, aura lieu dans l'im­
mense Hall d’Exposition de la 
Place Bovaventure à partir de 
midi, jeudi le 15 janvier, jus­
qu’à 23:00 heures, dimanche le 
25 janvier 1970

Pour ceux qui ont visité la 
première édition et par le fait 
même étaient surpris de voir 
jusqu’à quel point avec des 
idées nouvelles on pouvait or­
ganiser un vrai Salon, seront 
encore plus surpris cette an­
née quand iis verront la deu­
xième édition améliorée.

La presque totalité des 230,- 
000 pieds carrés du premier 
plancher sont déjà réservés 
par les principaux manufac­
turiers mondiaux de l'automo­
bile. Le directeur du Salon, 
Doug Goadby, nous a annoncé 
que tous les participants de 
l’an dernier reviennent cette 
année en plus de quelques nou­
veaux manufacturiers

Les manufacturiers d’acces­
soires reviendront en plus 
grand nombre et les officiels 
du Salon qui maintenant ont un 
an d’expénence nous feront 
voir un Salon qui sera aussi 
élégant et peutêtre avec un peu 
plus de fini que celui de l'an 
dernier. Un catalogue souvenir 
qui comprendra entre autre 
toutes les voitures exposées 
avec une fiche technique, prix 
et caractéristiques, est déjà en 
production. Un stationnement 
spécial à prix réduit sera of­
fert aux visiteurs

Le Salon de Montréal est un 
des dix Salons reconnus com­
me étant officiels à travers le 
monde II est reconnu par la 
Grande-Bretagne (Society of 
Motor Manufacturers and Tra­
ders) la France, (Bureau Per­
manent International des Cons­

tructeurs Automobile) et par 
l'Italie (Associaàone Nazio- 
nale Fra Industrie Automobi- 
listiche). Le Salon est com­
mandité par l'Association des 
DétaillanLs Automobiles de 
Montréal (MAIÎA), dont Robert 
Dufresne en est délégué. L'or­
ganisation technique du Salon 
est sous la responsabilité de la 
Compagnie des Expositions In­
dustrielles et Commerciales du 
Canada dont M. Goadby est le 
représentant en tant qu’orga­
nisateur du Salon.

L’an dernier le Salon a éta­
bli un record de 201,447 ad­
missions et M Goadby nous 
dit que cette année nous de­
vrions avoir une augmentation 
del0%.

Les nations qui sont repré­
sentées seront le Canada, les 
Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne, la France, l'Italie, l'Al­
lemagne de l'Ouest, le Japon 
et la Suisse. Les règlements 
du Salon permettent aux ma­
nufacturiers d'exposer des voi 
turcs ordinaires incluant fa­
miliales et camions jusqu'à 2 
tonnes avec ou sans unité de 
camping ainsi que les "mobi­
les homes”. De plus, sont per­
mis au Salon, les manufactu­
riers de pneus, de batteries et 
d’accessoires ainsi que les 
compagnies offrant des servi­
ces aux automobilistes tels 
qu’assurance, compagnie de 
finance

Les règlements concernant 
la décoration et l’aménagement 
des ères d’exposition sont en­
core plus rigides cette année 
Ce que l'organisateur du Salon 
répétait encore cette année aux 
exposants est que le principe 
de base est de respecter le mot 
Salon dans toute sa conception 
tant au point de vue décoration, 
unité, tranquillité, et beauté, 
qu’au point de vue élégance.

continu développe nécessai­
rement

3 D’amorcer la prépara­
tion des Jeux du Québec

4- De créer un esprit de 
recherche grâce aux confron­
tations d’expériences vécues 
entre les entraîneurs person­
nels des athlètes invités à 
assister à ces stages et les 
cadres ou adjoints techni­
ques, attachés à la direction 
technique, chargés de l’en­
cadrement de ces stages

Le premier rassemblement 
groupant les lanceuses et 
les lanceurs, poids, disque, 
javelot, marteau, se dérou­
lera les 7. 8 et 9 novembre 
au Centre Sportif Roussin. 
12085 est. Notre-Dame, à 
Pointe-Aux-Trembles

Les spécialkstes de sauts, 
femmes et hommes, seront 
rassemblés au même endroit 
les 14, 15 et 16 novembre, à 
l’exception des sauteurs à la 
perche dont le stage est pré­
vu au CEGEP de Trois-Ri­
vières les 21, 22 et 23 no­
vembre. 1969.

Plus de 180 athlètes fémi­
nins et masculins ainsi qu’une 
cinquantaine d’entraîneurs sont 
attendus pour ces premiers 
sta#»

Le fameux joueur-instructeur 
et extraordinaire dribbleur des 
Globe-Trotters de Harlem. 
Leon Hillard, qu’on reverra 
avec plaisir au Forum vendre­
di soir le 21 novembre Leon 
n'est pas venu à Montréal de­
puis trois ans n’a aucun re­
gret de n’avoir pu se rendre 
jusqu'à l’université pour par­
faire son instruction comme 
la plupart de ses confreres 
Leon croit en effet qu’il a pu 
bénéficier du meilleur "pro­
fesseur' de tous, le regretté 
Goose Tatum, quand U deman­
da de tenter sa chance avec 
les Globe-Trotters à l'âge de 
18 ans et il y a déjà 18 au­
tres années!

Tatum, un des plus fameux 
joueurs et comédiens de l'his­
toire des sensationnels Globe- 
Trotters. fit de Hillard son 
protégé, lui enseigna à peu près 
tout du jeu et de la comédie et 
les centaines de voyages aux 
quatre coins du globe que fit 
ensuite Hillard avec la fameuse 
équipe de feu Abe Saperstein. 
lui apprirent beaucoup plus que 
tout ce qu’il aurait pu appren­
dre au collège ou à l’universi­
té.. du moins c'est son humble 
avis.

Hillard “abandonna" sa car­
rière de basketteur de luxe en 
1959, mais revint ensuite au jeu 
en 1966 et il y a deux ans il fut 
nommé joueur-instructeur des 
Magiciens du Ballon, qui s’at­
taqueront aux Reds de New-Jer­
sey ici au Forum vendredi soir 
le 21 novembre daas une joute 
attendue par plus de 13,000 
amateurs qui ne manquent ja­
mais le rendez-vous annuel des 
Globe-Trotters à l'amphithéâ­
tre de la rue Ste-Catherine 
ouest

Plutôt petit de taille - il me­
sure seulement 5’10’’ et pèse 
tout juste 155 livres. Hillard 
n'a jamais oublié ses débuts 
avec les Trotters devant plus 
de 18,000 personnes au Madison 
Square Garden de New York 
Son protecteur et ami Tatum lui 
dit alors: “N’as-tu pas un peu 
peur de sauter sur le court de­
vant cette foule immense et de­
vant les géants que nous allons

<

Les noms des joueurs de la 
Conférence de l’Est et de la 
Conférence de l’Ouest élus au 
deuxième tour de scrutin des 
Trophées de football de Schen­
ley du Canada ont été révélés 
aujourd’hui, a Montréal par 
le conseil d'administration 
Les cinq joueurs ci-dessous 
ont été choisis par un jury 
compose de chroniqueuers et 
de commentateurs sportifs 
représentant l'Est et l’Ouest

Conférence de l'Ouest

George Reed. Roughriders 
de la Saskatchewan - Le joueur

Ear excellence Jim Young.
ions de Colombie-Britanni­

que - Le joueur canadien de 
l’année John Lagrône Eski­
mos d’Edmonton - Le joueur 
de ligne le plus efficace

Conférence de l'Est

Russ Jackson. Rough Ri 
ders d’Ottawa - Le joueur 
par excellence Russ Jackson. 
Rough Riders d'Ottawa - Le 
joueur canadien de l'année 
Billy Joe Booth, Rough Riders 
d'Ottawa - Le joueur de ligne 
le plus efficace.

Ainsi, dans 1 Est, ce sont les 
Rough Riders d’Ottawa qui 
émergent seuls de ce deuxiè­
me tour de scrutin.

Le quart-arrière Russ Jack­
son a été sélectionné pour 
deux trophées celui du joueur 
par excellence et celui du 
joueur canadien de l'année II 
avait été le premier choix de 
l’équipe d’Ottawa au repêcha­
ge en 1958. Depuis, il a rem­
porté les deux trophées en 
question à deux reprises en 
1963 et en 1966. S’il devient 
une fois de plus, cette année, 
le joueur par excellence, ü 
égalera le record de Jackie 
Parker qui obtint cette distinc­
tion trois fois, en 1957. 1958 
et 1960

Billy Joe Booth, ailier dé­
fensif étoile des Rough Riders 
d’Ottawa depuis huit ans, est 
en lice comme joueur de ligne 
le plus efficace de la Conféren­
ce de l'Est.

George Reed, centre-arriè­
re des Roughriders de la Sas­
katchewan. bon second l'an 
dernier, de Bill Symons pour 
l'obtention du trophée du 
joueur par excellence, a été de 
nouveau choisi au deuxième 
tour en ce qui touche la Confé­
rence de l'Ouest. Le trophée 
lui avait échu en 1965. Cham­
pion coureur de la Conférence

Hillard de retour 
avec les Trotters

affronter7... Comme il se con­
tentait de garder la tête baissée 
et les yeux rivés au plancher, 
Tatum ajouta: “Sois sans crain­
te mon ami, le “Goose" sera 
là pour te protéger".

Les Globe-Trotters s'atta­
quaient alors aux fameux Colle­
ge Ail-Stars de New York qui 
alignaient des as tels Torn Gola. 
Jack Twyman. Al Farrari. Dick 
Garmaker, Don Schlundt et au­
tres. Hillard y alla de son éton­
nante et unique technique de 
dribbling" et il fut facilement 

la vedette du match qui se ter­
mina par une éclatante victoire 
des siens D n'a jamais cessé 
d’être une grande vedette de­
puis comme on le verra au Fo­
rum vendredi soir le 21 novem 
bre.__________________

Cournoyer 
au poste

Yvan Cournoyer reprendra 
son poste dans l'alignement 
des Canadiens contre les North 
Stars de Minnesota ce soir, 
mais J.-C Tremblay demeu­
rera inactif, car U soigne en­
core une blessure au poignet 

A la suite de la fracture na­
sale subie contre Chicago le 25 
octobre. Cournoyer portera un 
masque facial pour protéger 
sa blessure.

Le retour de Cournoyer si­
gnifie que Pete Mahovlich ou 
Maie Tardif n'endossera pas 
l'uniforme, car Guy Lapointe 
demeure le 5e défenseur en cas 

# d’urgence

LES COMPTEURS

Montréal 6 1 3 36 18
Springfield 7 3 0 46 28
Québec 6 4 1 44 41
Providence 2 7 2 25 43

DIVISION OUEST

Buffalo 7 4 2 39 27
Hershey 5 2 1 40 25
Cleveland 3 7 l 30 47
Baltimore 3 6 0 27 37
Rochester 1 5 2 23 43

LIGUE SENIOR DU QUEBEC

HIER

Dorval à IbervtlIe 'St-Jean. 8.30 
St-Hvacmthe à Cowansville, 8 30

CLASSEMENT

G N PP PC 1
Saint-Hyacinthe 5 1 33 21
Granby 5 0 39 24
Cowansville 2 1 30 25
Iberville 2 0 24 22
Dorval 0 0 16 50

LIGUE JUNIOR OU QUEBEC 

HIER

Cornwall 7, St Jérôme 3 
Sherbrooke 2. Rosemont 5 

Shawtmgan à Verdun

CLASSEMENT

DIVISION EST

G P N BP BC PTS
Sorel 9 2 0 71 44 18
Drummond ville 8 4 0 62 50 16
Québec 6 6 0 56 51 ir
Shawinigan 6 6 0 73 58 12
Sherbrooke 6 7 0 46 54 12
TrotsTîiviéres 6 7 0 67 70 12

DIVISION OUEST

Cornwall 7 5 0 54 42 14
St-Jérôme 6 5 2 57 71 14
Rosemont 4 5 1 44 43 9
Verdun 4 8 1 47 59 9
Laval 3 10 0 42 75 6

Toronto 
Peterboro 
Canadien Jr 
Ottawa
St Cathannes 
Oshawa 
Kttche ner 
London 
Niagara Falls 
Hamilton

63 47
54 39 
60 39 
53 60
55 45
45 55
41 44
35 4? 
39 66
46 56

LIGUE MONTREAL JR 

CLASSEMENT

G P N BP •G PTS
St-Jean 5 1 3 4F 79 13
Lachme 5 2 1 35 31 U
St Léonard A 3 J 44 AJ 11
St-Vfctor 4 2 2 78 $ 10
St Hyacinthe 4 3 2 42 41 10
Montréal-Est 4 4 0 39 34 8
Roussm 3 4 2 31 39 8
St-Michei 3 5 1 29 34 7
Dorval 3 4 0 33 40 6
Boucherville 1 8 0 23 *3 2

B. Orr, Boston 
McDonald, St-Louis 
Goyette, St-Louis 
Baton, N.Y. 
Esposito. Boston 
Berenson, St-Louis 
St-Marsellle, St-L. 
Richard, Can. 
Hadfleld, N.Y. 
Redmond, Can.

B A Pt»
2 16 18 Tkaczuk. N.Y. 5 6 11
6 9 15 Râtelle. N.Y. 2 9 U
5 9 14 Lacroix, Phil. 4 6 10
5 8 13 Laroie. Mlnn 4 6 10
7 5 12 Howe, Détroit 7 2 9
S 7 12 MacGregor. Dét. 4 5 9
4 8 12 Mahovlich, Dét 3 6 9
4 8 12 Walt on. Toronto 3 6 9
8 3 11 Hicka. Oakland a 6 9
7 4 U Woytowich, Pltt». 2 7 9

de l’Ouest pour la cinquième 
année consécutive il vient d’é­
tablir un record de carrière de 
la Ligue canadienne de Foot­
ball pour le plus grand nombre 
de touchés sur des courses au 
sol (2 novembre!.

Jim Young, depuis trois 
ans demi-arrière des Lions 
de Colombie-Bntanmque est 
en lice comme joueur cana­
dien de l’année dans l’Ouest. 
B est un des rares joueurs 
canadiens qui ont fait le saut 
dans la Ligue Nationale de 
Football des Etats-Unis (NFLi 
Revenu au Canada à la suite 
d’un échange il est depuis 
lors un receveur de passes 
étoile des Lions de la Colom­
bie-Britannique 

Enfin dans l’Ouest toujours 
c'est John Lagrone. ailier 
défensif des Eskimos d Ed­
monton, qui a été retenu com­
me joueur de ligne le plus effp 
cace au deuxième tour de scru­
tin. Débutant en 1967, Lagro­
ne avait été choisi cette mê­
me année comme le meilleur 
joueur de ligne de l'Ouest 
En 1968 il fut le seul joueur 
des Eskimos à faire partie de 
l’équipe d’étoiles 

Le troisième et dernier 
tour de scrutin choisira le 
gagnant du trophée dans chacu­
ne des trois catégories Le ré­
sultat de ce tour ne sera dé­
voilé qu au moment de remet­
tre les trophées aux gagnants 

Ces 5 joueurs se rendront 
à Montréal pendant la semaine 
de la Coupe Grey C’est là 
qu’ils connaîtront la décision 
du jury qui sera annoncée à 
la remise des Trophées de 
football de Schenley du Cana­
da. qui aura lieu au Château 
Champlain, le vendredi 28 no­
vembre, à 5h de l'après-midi 

Cette année - comme l’an 
dernier - la remise des tro­
phées s'inspirera de la céré-

JIM YOUNG 
Demi

Vancouver

monie des “Academy Awards" 
d’Hollywood Les deux élus 
dans chaque catégorie seront 
présents pour entendre le ver­
dict du jury et recevoir leur 
trophée respectif B n’y aura 
pas de ’perdants" puisque 
chaque bon second recevra 
une peinture de Tex Coulter 
le représentant et une obliga­
tion d’épargne du Canada de 
$500.

Personne, pour ainsi dire, 
ne connaîtra 1 identité des ga­
gnants avant la cérémonie de 
remise des trophées Tous 
les bulletins du dernier tour 
de scrutin seront remis à la 
société Montreal Trust qui 
classifiera les résultats 
Jusqu'au moment de la pré­
sentation. les noms des fina­
listes seront gardés secrets, 
et seul le fiduciaire de Mont­
real Trust mandaté par Schen­
ley du Canada saura qui a été 
choisi le joueur par excellen­
ce. le joueur canadien de l'an­
née et le joueur de ligne le 
plus efficace

Les Trophées ont été créés 
et ils sont administrés en

BILLY JOE BOOTH 
Demi défensrf 

Ottawa

JOHN LAGRONE 
Bloqueur défeniif 

Edmonton

vertu d’un acte fiduciaire 
Les membres du Conseil d ad- 
ministration des Trophées de 
Football Canadian Schenley 
sont MM John H Coleman 
(Québec). G Sydney Halter. 
C R (Saskatchewan et Mani­
toba); J Ross Fisher (Onta­
rio); Harry Cohen (Alberta), 
et Robert G Rogers (Colom­
bie-Britannique).

HOCKEYMINEUR
Hier

LIGUE AMERICAINE
Mershey 2 Quebec 5

CLASSEMENT 
DIVISION EST

GP N BP BC PTS

10
5
4
0

LIGUE JUNIOR DE L'ONT Aft IO

Ottawa J Montréal 
Toronto à Peterboro 
London à Hamilton

CLASSEMENT

GP N BP BC PTS

I
ü
*f 1^.
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"A GOLUR-JOiF

A une heure de Montréal, sept régions de ski s’offrent 
aux skie.urs en quête de plaisir et d'exaltation. Ski dans 
l’Est, c’est un choix parmi 120 milles de pentes variées 
qui semblent s’étendre jusqu'à l’infini sur un tapis de 
15 pieds de neige.
Ski dans l'Est, c'est^aussi le paradis de l'après-ski où l’on 
peut goûter la joiè pe vivre et la détente, déguster la 
fondue, danser ou simplement se,réunir entre amis. 
Quant aux familles de skieurs, elles raffolent du Ski 
dans l'Est. Il y a des garderies-écoles pour les tout petits 
et des leçons de ski chaque samedi pour les juniors. 
Profitez de notre “Semaine d'apprentissage" garantie 
(argent remis si vous n’avez pas appris). Nos écoles de 
ski sont dirigées par des skieurs professionnels et 
instructeurs diplômés.
Pour avoir du plaisir, venez faire du Ski dans l’Est:

sIg ASSOC TOlltRlSTIOUE DE SUtTON 
C P 418 Sutton. P O 514 538-2646
ÂSSoc îoumsnouE de Owes head ,
Mflnsonville. P O S14 292 5592 
ASSOC TOURIStlOUt DE MONT ECHO 
KnowHon. P O 514 243 6722 
JAY PEAK LODGING ASSOCIATION 
North Troy. Vermont 50859 802 988-2647
BURKE MOUNTAIN - 
EasT Burke. Vermont 802 626 5221

. • . . *

^TTout droit vers /es pentes
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